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CHAPITRE I 

David revint à Siceleg après la mort de Saiil, et le troisième jour de son arrivée, un homme 
venant du camp des Israélites lui annonça le désastre de l'armée, et la mort du roi et de 
Jonathas (tt. 4-41. — David interrogea cet homme, pour savoir comment il connaissait la 
mort du roi et de son fils, et cet homme qui était Amalécite, prétendit qu'il avait mis à 
mort lui-même Saul sur sa propre demande (yy. 5-40). — David alors déchira ses vête­
ments, et lui et ses gens pleurèrent et jeûnèrent jusqu'au soir [tt. 44-43). — Il demanda 
ensuite au messager de quelle nation il était, et ayant appris qu'il était Amalécite, il lui 
reprocha son crime et le fit mettre à mort ( tv . 43-16). — David ensuite composa et chanta 

. un hymne funèbre sur la mort de Saul et de Jonalhas (*y. 47-37). 

1 . Factum est autem, postquam 
mortuus est Saul, ut David reverte-
retur a cœde Amalec, et maneret in 
Siceleg duos dies. 

2*. In die autem tertia, apparuit 
homo veniens de castris Saul, veste 
concissa, et pulvere conspersus ca-
put; et ut venit ad David, cecidit 
super faciem suam, et adoravit. 

3 . Disitçue ad eum David : Unde 
v e r o a ? Q n i ait ad eum : De castris 
Israël fugi. 

1 . Or, quand Saul fut mort, il ar­
riva que David revint après la dé­
faite des Amalécites et demeura à 
Siceleg deux jours. 

2 . Et le troisième jour apparut un 
homme venant du camp de Saul, 
les vêtements déchirés, et la tête 
couverte de poussière, et dès qu'il 
fut parvenu jusqu'à David, il se 
prosterna la face contre terre et 
adora. 

3 . Et David lui dit : D'où viens-
tu? Il lui dit : J'ai fui du camp 
d'Israël. 

TROISlÈMh\PARTIE 

RÉGÏÏ W bAVllV, II ROIS. 

I . D a v i d - J u d a , I s b o s e t h 

a: ' , - # 8 I , I-IV. 

A . David aj mort OR Saûl, i . 

A. David ap}.rcn&> t mort de Salll, I , 1 - 1 6 . 

GHAP. I . — 4 . — l'uctwn est awfe?a...Nous 
ferons remarquer ici que la division des Livres 
de Samuel ea deux livres est tout à fait factice 

S. BIBLE. 

et que ce présent chapitre est purement et 
simplement la continuation du récit com­
mencé précédemment. 

2. — In die autem tertia. C'est-à-dire le 
troisième jour après le retour de David. A en 
juger d'après l'ensemble, la bataille dans la­
quelle succomba Saul a dû coïncider avec la 
rentrée de David à Siceleg, ou peu s'en faut. 
— De castris Saul. Hébreu: du camp d'auprès 
de Saûl », ce qui indique que cet hommn 
avait assisté à la bataille, en quelque qualité 

R o i s . II — 1 
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h. Et David lui dit : Qu'est-il ar­
rivé? Apprends-le moi. Il dit : Le 
peuple a fui du combat et beaucoup 
sont tombés parmi le peuple et sont 
mortg; et Saul et Jonathas, son fils., 
ont. péri. 

5 . Et David dit au jeune homme 
qui lui donnait cette nouvelle : Com­
ment sais-tu que Saiil est mort, ainsi 
que Jonathas son fils? 

6 . Et le jeune homme qui lui don­
nait cette nouvelle lui dit : Je suis 
venu par hasard sur la montagne de 
Gelboé, et Saùi s'était jeté sur sa 
lance; or, des chars et des cavaliers 
s'approchaient de lui. 
, 7 . S'étant retourné en arrière, il 
me vit et m'appela. Lorsque je lui 
répondis : Me voici! 

8 . Il me dit : Qui es-tu? Et je lui 
dis : Je suis Amalécite. 

9 . Et il m'a dit : Jette-toi sur moi 
et tue-moi, car les angoisses m'op­
pressent, et toute mon âme est en­
core en moi. 

4 . Et dixit ad' eum David : Quod 
est verbum quod factum est? indica 
mihi. Qui ait : Fugit populus ex 
prselio, et multi corruentes e populo 
mortui sunt; sed et Saul et Jonathas 
filius ejus interierunt. 

5 . Dixitque David ad adolescent 
tem, qui nuntiabat ei : Dnde scis 
quia mortuus" est Saul, et Jonathas 
filius ejus. 

6 . Et ait adolescens, qui nuntia­
bat ei : Gasu veni in montem Gelboe, 
et Saul incumbebat super hastam 
suam; porro currus et équités ap-
prapinquabant ei, 

7 . Et conversûs post tergum 
suum, vidensque me vocavit. Gui 
cum respondissem : Adsum, 

8 . Dixit mihi : Quisnam es tu ? Et 
aio ad eum : Amalecites ego sum. 

9 . Et locutus est mihi : Sta super 
me, et interfice me, quoniam tenent 
me angustise, et adnuc tota anima 
mea in me est. 

que ce fût. — Cecidit super... Ceâ marques de 
respect s'adressent à David en tant que roi 
et successeur de Saûl. 

4. — Quod est verbum... Que s'est-il passe? 
ou : comment les choses se sont-elles passées? 
. 6. — Casu veni. Au milieu du désordre de 
la fuite. C'est au moins ce qu'il veut faire 
entendre; mai? il se pourrait qu'il en fût au­
trement et qu'il fût venu tout simplement le 
lendemain pour piller les morts. Même en 
admettant qu'il ait assisté à la bataille dans 
les rangs des Israélites, on comprendrait fa­
cilement que sa qualité d'étranger lui eût été 
une sauvegarde et lui eût permis de repa­
raître sur le théâtre de l'action. — Porro 
currus et équités... Ici commence l'invraisem­
blance. Nous avons vu précédemment xxxi, 3 
et suiv., que les choses n e se sont pas p a s s é e * 
ainsi, puisqu'il rst question des archers et 
nullement des chars de guerre e t des cava­
liers qui auraient eu quelque peine à pour­
suivre les Israélites dans la montagne. Au 
surplus, au moment où les Philistins attei­
gnirent l'armée I s r a é l i t e , Saul n'était pas 
seul. L'Amalécite a donc composé un récit 
de fantaisie, dans le but d'obtenir une récom­
pense de David, car il est impossible de con­
cilier ces détails avec ceux du chapitre où la 
mort de Saiil est racontée par l'historien. Ce 

récit n'est donc point la continuation de celui' 
du ch. xxxi du premier livre et, quoi" qiT«« 
en dise, il nous parait en soi beaucoup ph > 
naturel d'envisager la question commi.-mus 
le faisons que d'admettre que nous avo îs- è 
faire à deux traditions, que le. premier réci' 
est extrait d'une histoire de Salii, et que* 1 : 
second appartenait primitivement à uni* his­
toire de David. Il n'est point" vraftsmblable 
qu'un auteur, soit môme un rédacteur, seion' 
le langage d'outre Rhin, se contredise- à si 
courte distance. Dans le premier cas, nous 
avons donc le récit de la mort de Satil tel 
qu'il était connu de l'historien et présente­
ment le môme historien nous fait connaître 
comment David apprit la fin de son persécu­
teur. Il y a là, non pas deux traditions, mais 
d e u x points de vue ou plutôt deux épisodes 
bien différents. 

7. — Vidensque me vocavit. C'est encore 
une invention de l'Amalécite, Cfr. I Rois, 
xxxi , 4 et 6. 

9. — Quoniam tenent me angusliœ. Le sens 
du mot y aï?, schabats-, n'est pas bien déter­
miné. Les uns le traduisent ;par crampe, les 
autres par vertige, êtourdissement. En résumé, 
Saul, au dire de l'Amalécite,,1 aurait été dans 
un tel état qu'il lui eût été impossible de s e 
défendre. 
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10. Stansque super eum, occidi 
illum; sciebam emm quod vivere 
non poterat post ruinam ; et tuli 
diademaquod erat in capite ejus, et 
armillam de-brachio illius, et attuli 
ad te dominum meum hue. 

11. Apprehendens autem David 
vestimenta sua scidit, omnesque 
viri qui erant cum eo ; 

12. Et planxerunt, et fleverunt, 
efcjejunaveruntusque ad vesperam» 
super Saul, et super Jonatnam fi-
lium ©jus, et super populum Domi­
ni, et super domum Israël, eo quod 
corruissent gladio. 

13. Dixitque David ad juvenem 
qui nuntiaverai ei : Unde es tu? 
Qui respondit : Filius hominis ad­
venue Amalecitœ ego sum. 

14. Et ait ad eum David : Quare 
non timuisti mittere mauum tuam 
ut occideres christum Domini ? 

PS. iot, 15. 
15. Vocansgue David ununj de 

pueris suis, ait : Accedens irrue in 
eum. Qui percussit illum et mor-
tuus est. " 

16. Et ait ad eum David : San-

10. Et me jetant sur lui, je l'ai 
tué; car je savais qu'il ne pouvait 

[>as vivre.après sa ruine. Et j'ai pris 
e diadème qui était sur sa tête, et 

le bracelet de son bras, et je les ai 
apportés ici à vous, mon Seigneur. 

11. Or, David saisit ses vêtements 
et les déchira, et tous les hommes 
qui étaient avec lui, 

12. Et ils gémirent, et ils pleurè­
rent, et ils jeûnèrent jusqu'au soir, 
sur Saul et sur Jonathas son fils, et 
sur le peuple du Seigueur, et sur la 
maison d'Israël, parce qu'ils étaient 
tombés sous le glaive. 

13. Et David ait au jeune homme 
qui lui avait donné cettç nouvelle : 
n'^ù es-tu? Il répondit: Je suis le 
lus d'un étranger, d'un Amalécite. 

14. Et David lui dit : Gomment 
n'as-tu pas craint d'envoyer ta'main 
pour tuer l'oint du Seigneur? 

15. Et David, appelant un de ses 
serviteurs, lui dit : Approche-toi, et 
jette-toi sur lui. Celui-ci le frappa 
et il mourut. 

16. Et David lui dit : Que ton 

40. —' Occidi illum. 11 est plus que probable 
que le fait n'est pas vrai, Cfr. I Rois, xxx, 5. 
Gel homme a-t-il môme assisté aux derniers 
moments de Saul ? c'est au moins douteux. Ce 

3ui est certain c'est qu'il a vu le cadavre 
e Saul ou tout au moins qu'il a visité rem­

placement où ce malheureux prince avait 
succombé; mais ce qui parait indubitable, 
c'est qu'il avait l'intention de se fairerécom-
penser par David, soit pour avoir achevé son 
ennemi, soit pour lui avoir rapporté le dia­
dème et le bracelet de Saul. Ed. Reuss con­
vient que le récit de l'Amalécite est un peu 
embrouillé, mais il s'en tire de la façon dé­
gagée que voici : « La tradition disait que. 
bafll, blessé grièvement... se fît donner la 
mort par quelqu'un qui se trouvait près de 
lui. C'était son écuyer, disaient les uns; 

-c'était un étranger, disaient les autres. Sur 
•cette dernière donnée est fondé le récit d'une 
des sources auquel le rédacteur des livres fde 

-•Samuel a puisé. » Or, nous avons déjà fait 
remarquer qu'une pareille conception était 
fausse ; nous nous contenterons donc ici d'a­

jouter que la précision et la netteté des deux 

récits que l'on veut mettre en parallèle prou­
vent manifestement qu'ils n'ont pas pour ori­
gine des on dit, c'est-à-dire les données 
vagues et incertaines d'une tradition éloignée. 
— Post ruimm. SaUl n'aurait pu survivre à 
la honte de sa défaite et de toute manière sa 
mort était inévitable. 

42. — Et super populum Domini, W... 
Double sujet de tristesse, car ceux qui étaient 
tombés étaient non-seulement des compa­
triotes, mais faisaient aussi partie du peuple 
de Dieu. Les Israélites sont donc envisagés 
ici à un double point de vue et comme na 
lion et comme peuple élu de Dieu et devenu 
sa propriété. 

44. — Quare non timuisti... Cette question 
fait supposer que l'Amalécite était au courant 
des lois et des usages des Israélites et que 
par conséquent il était domicilié dans le pays 
et naturalisé. 

46. — Sanguis tuus super caput tuum. 
C'est-à-dire, lu l'es condamné toi-même. — 
Os enim tuum locutum est.., David considère 
que le témoignage de l'Amalécite suffit pour 
le condamner, sans qu'il soit besoin de coor 
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s a n g s o i t s u r t a t ê t e ; c a r t a b o u c h e 

a p a r l é c o n t r e t o i , d i s a n t : J ' a i t u é 

l ' o i n t d u S e i g n e u r . 

1J. O r , D a v i d s o u p i r a c e t t e p l a i n t e 

f u n è b r e s u r S a û l e t s u r J o n a t h a s 

s o n fils, 

1 8 . ( E t i l o r d o n n a d ' e n s e i g n e r l ' a r c 

a u x e n f a n t s d e J u d a , c o m m e i l e s t 

é c r i t d a n s l e l i v r e d e s j u s t e s ) . E t i l 

d i t : I s r a ë l , p e n s e à c e u x q u i s o n t 

m o r t s d e l e u r s b l e s s u r e s s u r t e s 

m o n t a g n e s . 

1 9 . L e s p l u s n o b l e s , ô I s r a ë l , o n t 

trôler son récit, ce qui d'ailleurs n'eût guère 
été possible pour le moment. Il crut donc que 
celui qui. pour obtenir une récompense, pré­
tendait avoir commis un si grand crime, en 
était capable; du reste le diadème et le bra­
celet prouvaient que Saiil était réellement 
mortel que l'Amalëcite avait mis la main sur 
lui, sinon pour le tuer, au moins pour le 
dépouiller. Enfin rien n'empêche absolument 
que David n'ait cru réellement ce que lui ra­
contait l'Amalëcite qui. d'ailleurs, avait entre 
les mains ce qu'il fallait pour appuyer la vé­
racité de son récit. Nous ne sommes donc pas 
obligés do chercher à excuser la sévérité de 
David, en alléguant les usages et les idées 
du temps, ou en attribuant sa conduite à des 
considérations politiques. On pourrait dire, 
par exemple, qu'il ne voulait pas laisser im­
puni le meurtre de son ennemi et de son 
rival, parce, que le peuple et ses ennemis 
auraient pu l'accuser d'avoir coopéré par lui-
mémo ou par ses conseils à la mort de Saiil. 
Mais il suffit de considérer les choses à leur 
véritable point de vue. Or, quand môme Saul 
eût demandé à l'Amalécite de lui ôter la vie, 
c'était un crime de lui obéir, eûl-il même été 
déjà blessé à mort. Le meurtre du roi, l'oint 
du Seigneur, était un crime de lèse-majesté 
divine et humaine et David, en qualité de 
roi et de successeur de Saiil, était dans l'obli­
gation d'en châtier l'auteur. Celui qui spon­
tanément fait l'aveu d'un crime peut légiti­
mement être considéré comme coupable et 
traité en conséquence. 

b . Élégie de David sur ta mort de Satil et de 
Jonathas, }}, 1 7 - 2 7 . 

47. — Pla-nxit autem David... Ce chant est 
certainement rcouvre de David, car il est 
évident qu'il n'a pas été composé après coup. 
Toute la conduite de David en cette occasion 
témoigne des plus nobles sentiments et montre 
une âme vraiment royale. Certes la tentation 

g u i s t u u s s u p e r c a p u t t u u m ; o s 

e n i m t u u m l o c u t u m e s t a d v e r s u m i 

t e , d i c e n s : E g o i n t e r f e c i c h r i s t u m » 

D o m i n i . 

1 7 . P l a n x i t a u t e m D a v i d p l a n * 

c t u m h u j u s c e m o d i s u p e r S a u l , e t 

s u p e r J o n a l h a m f i l i u m e j u s . 

1 8 . ( E t p r s e c e p i t u t d o c e r e n t filios-

J u d a a r c u m , s i c u t s c r i p t u m e s t i n 

l i b r o J u s t o r u m ) e t a i t : C o n s i d é r a 

I s r a ë l p r o h i s , q u i m o r t u i s u n t s u p e r 

e x c e l s a t u a v u l n e r a t i . 

1 9 . I n c l y t i , I s r a ë l , s u p e r m o n t c & 

était grande et,jusqu'à un certain point, il eût 
été excusable de se réjouir de la mort de* 
celui qui l'avait persécuté avec acharnement 
et dont la disparition lui ouvrait le chemin* 
du trône. Tout au contraire nous voyons 
David manifester la plus vive douleur, s'ou­
blier lui-même et ne penser qu'à la catas­
trophe terrible qui a causé la mort de tant 
de braves et humilié son peuple. Bien plus, il 

fileure en termes émus et éloquents le trépas 
uneste de Saiil en qui il ne voit que l'oint 

du Soigneur, le héros chargé de conduire le 
peuple de Dieu et de le défendre. Non-seule­
ment il abdique toulsentiment de vengeance, 
mais il fait abnégation de tout intérêt propre 
et, loin dépenser aux avantages qui résultent 
pour lui du triste événement qu'il déplore, 
il ne voit que l'honneur de son Dieu, il n'a 
souci que de sa gloire, ainsi que de celle de 
sa nation. Ne sont-ce pas les pensées et les 
sentimentsd'un grand cœur, d'une âme toute-
royale? 

48. — Arcum. Les interprètes modernes 
font de nïPp, kaseketh, « l'arc ». L'arc était 
l'arme prin cipale des guerriers de ce temps 
et les Benjaminites, les compatriotes de-
Saiil, étaient particulièrement habiles à s'en 
servir, Cfr. 1 Parai., vin, 40. x u , 2 ; 31 Parai., 
xiv, 7, xvii, 47. L'élégie de David sur la 
mort de Saul et de Jonathas peut se diviser 
en trois strophes. La première comprend l'é­
loge des héros, 49-24; la seconde célèbre-
l'amitié de David pour Jonathas 25-26; enfin 
la troisième n'est qu'un dernier gémisse­
ment, 27. — I n libro justorum. C'était appa­
remment un recueil de chants, V. Jos. ,x, 13. 
— Considéra Israël, pro his.- La fin de ce 
verset est empruntée aux Septante, Y. verset 
suivant. 

49. -~ Inclyti, Israël. Hébreu, « L'honneur 
d'Israël ». Il s'agit de Saiil et de Jonathas 
qui faisaient l'ornement d'Israël par leur va­
leur. Ewald traduit U3f, tsebi, par gazelle et 
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tuos fnterfecti sunt; quomodo ceci-
derunt fortes? 

2 0 . Nolite annuntiare in Geth, 
neque annuntietis in compitis Asca-
lonis; ne forte lœtcntur hliœ Phili-
sthiim, ne exultent filiae incircum-
eisorum. 

2 1 . Montes Gelboe, nec ros nec 
pïuvia reniant ^super vos, neque 
sint agri primitiarum; quia ibi ab-

jectus est clypeus fortium, clypeus 
Saul, quasi non esset unctus oleo. 

2 2 . A sanguine interfectorum, ab 

été tués sur tes montagnes, com­
ment sont tombés les forts? 

2 0 . Ne l'annoncez pas à Geth» 
ne l'annoncez pas dans les carre­
fours d'Ascalon, de peur que les 
filles des Philistins ne se réjouis­
sent, de peur que les filles des in­
circoncis ne tressaillent. 

2 1 . Montagnes de Gelboé, que ni 
la rosée ni la pluie n e descendent 
sur vous, que jamais vos champs 
n'aient des prémices; car c'est là 
qu'a été rejeté le bouclier des forts, 
le bouclier de Saiil, comme s'il n'eût 
pas été oint de l'huile sainte. 

2 2 . La flèche de Jonathas, plongée 

"veut qu'il soit question de Jonathas; mais 
4oul s'oppose à cette conjecture, tant le pa­
rallélisme que l'ensemble du texte où Ton ne 
-voit aucune allusion à la gazelle. — Super 
montes tuos interfecti sunt. Ces montagnes, 
c'est le Gelboé. A la place de cette première 
,partie du verset, on lit dans les Septante ce 
^que le traducteur latin a inséré au verset 
précédent^c'est-à-dirr, « lais attention, Israël, 
a ceux qui sont morts blessés sur tes hau­
teurs », orVjXtuffov, 'ïffpot̂ X, ûirip TÔJV TCOVIIXÔTUV 
Ëni Ta tifi] cou Tpau[iaTàW. 

30. — Nolite annun tiare.,. Geth et Asca-
Jon représentent ici tout le pays rie-; Philis­
tins. David souhaite, si cela était possible, 
•que la défaite des Israélites reste à jamais 
ignorée dans le pays des Philistins. Une pre­
mière honte c'est d'avoir été vaincu; la se­
conde serait la joie de l'ennemi. Dans le fait., 
il était- impossible que la défaite fût long­
temps cachée aux ennemis et à l'heur:* ac­
tuelle pli" devait être connue dans toute la 
contrée, V. I Rois x x x i , 9. Il ne faut donc 
voir !à que l'expression poétique d« la- dou­
leur de David. 

24. — Nec ros neepluvia... David voudrait 

3ue la nature elle-même s'associât au deuil 
'Israël, et que les montagnes ou sont tombés 

les héros, soient désormais infertiles et le mo­
nument éternel destiné à rappeler les tristes . 
•événements qui s'y sont passés, La poésie ici 
n'ôte rien au sentiment. — Neque sint agri 
primitiarum. Que sur ces montagnes où la 
pluie et la l'osée* ne devraient plus tomber, 
ne se trouvent pas de champs où désormais 
on récolle des fruits assez beaux pour les 
offrir comme prémices. C'est dans les meil­
leurs terrains que se font les plus belles ré-
colles et où par conséquent Ton choisissait 
les fruitn des prémices.—Âbjectus est. Parmi 

les modernes un grand nombre traduisent 
S w j , nigal, par « il f u t souillé n, sens q u i 
nous semble d'ailleurs se concilier plus aisé­
ment avec la suite du texLe hébreu. Le bou­
clier de Satil a été souillé par le sang de celui 

3u'il devait proléger, souillé par la poussière 
u champ de bataille. C'était une honte d'a­

b a n d o n n e r s o n bouclier; par conséquent pour 
Saiil, d o n t la valeur ne s ' é ta i t pas démentie, 
la p ê n e d e son bouclier indiquait l'immensité 
du dé-astre dans lequel il avait été enve­
loppé. — Quasi non esset unctus oleo. Dans 
la Vulgate ces mots s e rapportent à Saiil 
tandis que l'hébreu a san< avoir été oint 
d'huile » se rapporte évidemment au bouclier. 
Il n'a pas été oint d'huile, c'est-à-dire, il n'a 
p a s élé nettoyé. C'est le symbole de la dé­
tresse dans laquelle s 'est trouvé Israël; c'est 
aussi le symbole de la ruine de son honneur. 
Si le bouclier, l'ornement du guerrier, et 
figure, ici, de l'ornement d'Israël, a été, 

. souillé, qu'ainsi tes champs, ô mont de Gelboé, 
restent incultes et déserts. La fin du verset 
justifie donc, ce nous semble, le s e n s que 
nous avons donné à S ï W . Il e s t difficile en 
effet d e le traduire par abjectus est, comme 
dans la Vulgate. Dans les Septante on lit : 
« parce que là a été méprise le bouclier des 
forts : le bouclier de Saiil n'a pas été oint 
d'huile. » A peu de chose près l e sens es t je 
même que dans l'hébreu, car s i le bouclier 
de Saiil a élé méprisé, c'est sans doute parce 
que l'état dans lequel il se trouvait le rendait 
méconnaissable el lui ôiait toute sa valeur. 
En résumé, la leçon de l'hébreu nous parait 
donc préférable, bien que l e verbe byj , gnai, 
qui signifie primitivement avoir du dégoût, 
puisse avoir par dérivation le s e n s de rejeter, 

22. — Sagitta Jonathœ... Telle honte e s t 
arrivée à des héros dont la flèche el l'épée se 
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adipe fortium, sagitla Jonathœ nun-
quam rediit retrorsum, et gladius-
Saul non est reversus inanis. 

23. Saul et Jonathas amabiles et 
decori in vita sua, in morte quoque-
non sunt divisi; aquilis velociores^. 
leonibus fortiores. 

24. Filise Israël, super Saul flete,~ 
qui vestiebat vos coccino in deli-
ciis, qui prœbebat ornamenta aurea. 
cultui vestro. 

25. Quomodo ceciderunt fortes in: 
praelio? Jonathas in excelsis tuis oc-
cisus est? 

26. Doleo super te, frater mi Joua-
tha, décore nimis, et amabilis super 
amorem mulierum. Sicut mater urji-

rassasiaient habituellement du sang et de la 
chair des ennemis. Cette figure suppose que 
Ut flèche, boit le sang, que l'épëc mange la 
chair, Cfr. Deut., xxxn , 42; Is., xxxn, 5 et 
Miiv.; Jer., XLVI, 40. Ces héros vaillants 
avaient l'habitude de combattre jusqu'à ce 
qu'ils eussent obtenu la victoire et qu'ils 
eussent tout anéanti. L'arc et Cépée sont les 
deux principales armesoflensivtsde l'époque 
et si l'une est attribuée à Jonathas, l'autre à 
Saiïl. ente attribution est toute poétique. 

23. — Amabiles et decori. Ces qualités con­viennent particulièrement à Jonathas; cepen­
dant Saiil avait mérité le même éloge dans 
les premières années de son gouvernement. 
David oublie la haine dont Sauf l'a poursuivi, 
es souffrances qu'il lui a fait endurer, pour 

ne se rappeler que les vertus qui le distin­
guaient. — In morte quoque non sunt divisi. 
On peut rapprocher de ces paroles ces autres 
que nous lisons dans l'office des apôtres 
Pierre et Paul : « Gtoriosi principes terrae, 
I uomodo in vita sna dilexerunt se, sic et in 
I I or te sua non sunt separali. » Ces deux 
™R Q& inséparables dans la vie, l'ont été aussi 
1™ la mort. J>avid rend ainsi témoignage 
1 * affection mutuelle que Saiil et Jonathas 
avatenj l'un pour l'autre. Nous voyons en 
l'ffet en plusieurs passages que Saiil aimait son 
til», 1 Rois xix. 6, xx, 2, bien que le mau­
vais esprit Tait parfois irrité contre lui, 
I Rois xx, 30 cl suiv. Quant à Jonathas. sa 
piété filiale a résisté à tout. Il n'a pas quitté 
son père, il s'est attaché à lui jusqu'à la fin, 
bien que la haine injuste de Saiil pour son 

ami eût pu le détourner de remplir ses d e ­
voirs de fils. — Aquilis velociores, leonibus 
fortiores. La rapidité de l'aigle et le. courage 
du lion étaient dans l'antiquité les deux prin­
cipales qualités des héros, Cfr. xvn, 40; Is., 
XL, 31 ; Jer., îv, 13; et Habac. i, 8. 

24. — Filiœ Israël... Les femmes d'Israël) 
qui avaient autrefois célébré les triomphes 
et la gloire de Saiil sont invitées à pleurer sa 
défaite et sa mort. Ce n'est pas seulement une 
heureuse invention poétique, c'est aus-i la 
peinture fidèle de ce qui dut se passer. Lorsque Jésus-Christ était conduit au lieu de 
sa Passion, il était suivi, nous dit l'Evangé-
listo, par une fouie de femmes qui pleuraient 
et se lamentaient sur son sort. Mais Notre-
Sauveur, dont la défaite devait se changer 
en triomphe, et le triomphe le plus éclatant; 
leur adressa ces paroles remarquables:» Filiae-
Jerusalem. nolite Aère super me, sed super 
vos ipsas flete et super filios vestros », Luc, 
xxin , 27 et 28. Mais il n'en était pas de même pour Satil, et c'est à bon droit que 
David invite les filles de Jérusalem à déplorer 
le trépas du héros. — In DÉLIAIS. C'est-à-dire,, 
avec grâce. Les femmes d'Israël doivent aussi 
regretterSaul, parce qu'il les revêtait des dé­
pouilles prises sur l'ennemi. 

25. — Quomodo ceciderunt fortes... La r é ­
pétition do celte idée, tt. 19, 25, 27, con­
vient parfaitement à la nature de l'élégie, 
dont le caractère est d'insister sur ce qui fait 
le sujet de la tristesse et des regrets du poète. 

26. — Et amabilis super amorem mulierum. 
Hébreu * « Plus considérable (litt. plus éton-

dans le sang des morts et dans la 
graisse des vaillants, n'est jamais 
retournée en arrière, et le glaive de 
Saiil n'est jamais revenu impuis­
sant. 

23. Saùl et Jonathas, aimables et 
beaux pendant leur vie, n'ont pas 
(\US séparés, même dans la mort, 
eux plus rapides que les aigles, plus 
courageux que les lions. 

24. Filles d'Israël, pleurez sur 
Saùl qui vous revêtait de pourpre, 
vos délices, qui fournissait des or­
nements d'or à votre parure. 

25. Comment les forts sont-ils 
tombés dans le combat? Jonathas a 
été tué sur vos montagnes ! 

26. Je pleure sur toi, Jonathas, 
mon frère, si beau et plus aimable 
que l'amour des femmes. Comme 



I I - CH 1TRE II 1 

CHAPITRE il 

Après avoir consulté le Seigneur, David se rend à Hébron avec ses deux femmes, ses hommes 
et leurs familles ( T T . 1-3). — C'est alors que la tribu de Juda l'accepte pour roi, et qu'ayant, 
appris l'action des habitants: de Jabès il les en remercie pl. leur souhait» d'en être récom­
pensés ( T T . 4-7). — Or, Abner, fils de Ncr, fît reconnaître Isboscth, le fils de Saùl, sur tout 
Israël, a l'exception de la tribu de Juda ( T T . 8-9). — Uboseth régna deux ans sur Israël, 
et David sept ans et six mois à Hébron, sur Juda ( T F . 40-41). — Or, Abner, In généra) 
D'Isboselh, etJoab, le général de David. Vêtant rencontres avec leurs armées près de ttabaon, 
firent d'abord combattre douze guerriers de chaque parti, lesquels se donnèrent mutuelle­
ment la mort ( T T . 42-46). — Le combat devint ensuite général, et Abner fut mis en fuite 
( t . 17). — Poursuivi avec acharnement par Asaël, l'un des frères de Joab, il l'engagea à 
plusieurs reprises à se retirer, et finit par LE percer de sa lance ( T T . 18-23). — La nuit 
survint sur ces entrefaites, et Abner, prenant position sur une colline avec ses troupes, 
demanda À Joab d'empêcher ses gens de poursuivre leurs frères ( T T . 24-26). — Joab Y 
consentit et fit arrêter son armée, tandis qu'Abner, marchant toute la nuit avec les siens, 
traversa le Jourdain et revint dans son camp ( T T . 27-29). — Or, Joab constata qu'il 
n'avait perdu que dix-neuf hommes, sans compter Asaël, tandis que du côté d'Abner, il 
en était tombé trois cent soioante ( T T . 30-34). — Quant à Asaël, il fut enseveli à Bethléhem 
dans le tombeau D E son père ( t . 32). 

1. Igîtur post hsec consuluit David 
Dominum, dicens : Num ascendam 
in unam de civitatibus Juda? Et ait 
Dominus ad eum : Ascende. Dixit-

nant) que ton amour pour moi, que l'amour 
des femmes. » David avait pour Jonathas 
plus d'amour que Ton ne peut en avoir pour 
une mère ou une épouse. — Sicut mater uni-
cum... David nous dépeint ici l'idéal de l'a­
mitié. 

27. — Arma bellica. L'hébreu n o n b a 'Sa, 
kelè milkhamah, « instruments de guerre », 
semble désigner encore Saûl et Jonathas, car 
regretter la perte des armes et du matériel 
de guerre, est une idée oui parait peu en 
rapport avec la grandeur des sentimonLs qui 
distinguent ce chant poétique. Rien n'empêche, 
croyons-nous, d'interpréter de même la tra­
duction de la Vu 1 gâte, dont le sens précis ne 
peut souvent être saisi qu'en lui comparant le 
texte hébreu. Nous terminerons par la cita­
tion d'un passage de S. Ambroise, Apolog. 
Davidis, c. vi : « Inimici ullus est David 
mortem, débiliter satis deploravit interitum; 

1 • Après cela David consulta donc 
le Seigneur et dit : Monterai-ie dans 
une des villes de Juda? Et le Sei­
gneur lui dit : Monte. Et David dit : 

et debitum sibi irnperium diu distulit, quod 
sciebat Deo auctore deberi. Quo solo docuit 
hominosadnon pra3ripiortdumregnum,etiamsi 
debealur, sod expectandurn ut, suo lempore 
deferatur. » 

B . Lutte entre David, roi de Juda, et Isboselh 
roi d'Israël, r i - in , 39. 

a . David est sacré roi de Juda et fixe sa résidents 
â Hébron, H, 1 - 7 . 

CHAP. m . — 1. — Num ascendam. Après 
la mort de Saûl, David ne pouvait plus res­
ter dans le pays des Philistins; mais comme 
ceux-ci occupaient une grande partie du ter­
ritoire d'Israël, il ne devait pas songer à 
revenir ailleurs que dans la tribu de Juda,sa 

f atrie où il avait autrefois trouvé un refuge, 
Rois, xxii, 5, et où il avait certainement 

des adhérents, « qui le mettraient en état do 
résister aux attaques des partisans de Satti 

une mère aime son fils unique, ainsi 
je te chérissais. 

27. Gomment sont tombés les 
forts? Gomment ont péri les armes 
guerrières? 

cum amat filiura auum,. ita ego te 
diligebam. 

27. Quomodo ceciderunt robusti, 
etperierunt arma bellica? 
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Où monlerai-je? Et il lui répondit : 
A Hébron. 

2. David monta donc ainsi que ses 
deux femmes, Achinoam de Jezraôl 
et Abigaïl, veuve de Nabal du Car-
mel. 

3. Mais David amena aussi les 
hommes qui étaient avec lui, cha­
cun avec sa famille, et ils demeurè­
rent dans les villes d'Hébron. 

4. Et les hommes de Juda y vin­
rent et oignirent David pour qu'il 
régnât sur la maison de Juda. Et on 
annonça à David que les hommes 
de Jabès Galaad avaient enseveli 
Saul. 

5. David envoya donc des mes­
sagers aux hommes de Jabès Ga­
laad et leur dit : Bénis soyez-vous 
par le Seigneur, vous qui avez fait 
cette miséricorde envers votre maî­
tre Saiil, et qui l'avez enseveli. 

6. Et maintenant, le Seigneur 
sans doute vous le rendra miséri-

que David : Quo ascendam? Et res-
pondit ei : In Hebron. 
. 2. Ascendit ereço David, et duse 

uxores ejus, Achinoam Jezraelites, 
et Abigail uxor Nabal Garmeli; 

3. Sed et viros, qui erant cum eo, 
duxit David singulos cum domo 
sua ; et manserunt in oppidis He­
bron. 

4. Veneruntque viri Juda, et 
unxerunt ibi David, ut regnarel su-
)er domum Juda. Et nuntiatum est 
David, quod viri Jabes Galaad sepe-
issent Saul. 

\Mach. S, 5 7 ; / n / V . 5, 3 . 

5. Misit ergo David nuntios ad vi­
ros Jabes Galaad, dixitque ad cos . 
Benedicti vos Domino, qui fecistis 
misericordiam hanc cum Domino 
vestro Saul, et sepelistis eum. 

6. Et nunc retribuet vobis qui-
dem Dominus misericordiam e tve -

et de sa famille. Mais comme la guerre civile 
était à craindre, il commence par consulter 
le Seigneur. Avant comme après la mort de 
Saiil, David reste soumis à la volonté divine, 
toujours prêt à suivre la voie qui lui est in­
diquée. — In Hebron. Par sa position au 
centre do la tribu de Juda, et grâce aux sou­
venirs des patriarches, cette ville était propre 
à devenir, momentanément du moins, la ca­
pitale du nouveau royaume. C'était, en outre, 
une ville sacerdotale. Jos., xxi. 41. Hébron 
s'appelle aujourd'hui elKhalil, Cfr. Jos., x, 3. 

2. — El duœ uxores ejus. Voir I Rois, 
xxv, 42 et 43. 

3. — in oppidis Hebron. C'est-à-dire dans 
les localités de la dépendance d'Hebron. Ce 
fut donc une véritable colonisation. Celte 
expression semble d'ailleurs indiquer que la 
ville d'Hébron avait donné son nom à tout 
un district. II en fut de môme de Samaric, 
car il est parlé III Rois, X I I I , 32, des villes 
de Samarie. 

4. — Et unxerunt ibi David. Une première 
fois David avait été consacré; mais c'était 
d'après l'ordre de Dieu qui Pavait élu et qui 
voulait indiquer de la sorte ses secrets des­
seins, I Rois, xvi. Quant à cette seconde 
consécration par les anciens d'Israël, c'était 
l'installation publique et solennelle du nou­

veau roi, l'accomplissement des projets du 
Seigneur. De même Saiil avait d'abord été 
sacré par Samuel, I Rois, x, 4, puis ensuite 
faitroi par tout le peup!eàGalgala,xi,14,45. 
— Et nunliaîum est... Il n'est guères admis­
sible que David ait appris seulement par oc­
casion que les habitants de Jabès Galaad 
avaient rendu les derniers devoirs à Saiil. Au 
contraire, tout porte à croire que celui qui 
fut si attristé de la mort de Saiil et de Jona­
thas et qui se répandit en plaintes si élo­
quentes, se mit promptement en devoir d-e 
s'informer si les corps des deux héros étaient 
restés au pouvoir des incirconcis, ou si des 
mains pieuses leur avaient rendu les hon­
neurs funèbres. 

5. — Benedicti vos a Domino. En remer­
ciant les habitants de Jabès, c'était implici­
tement reconnaître le roi défunt, par consé­
quent protester contre toute accusation de 
révolte et de cette sorte les disposer à rendre 
foi et hommage au nouveau souverain. 

6. — Sed et ego reddam gratiam. Déjà il 
leur faisait l'honneur de leur envoyer un 
message solennel, pour les remercier et leur 
notifier son avènement au trône. Plus tard, 
sans doute, il aurait l'occasion de les récom­
penser encore. 

7. — Confortenlur manus vestrœ. Il fallait 

file:///Mach
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ritatem ; sed et egto reddam gratiam, 
eo quod feciatis verbum istud. 

7. Confortentur manus vestrse, et 
estote filii fortitudinis ; licet enim 
mortuus sit dominus vester Saul, 
tamen me unxit domus Juda in re-
gcm sibi. 

8. Abner autem films Ner, prin-
ceps exercitus Saul, tulit Isboseth 
filium Saul, etcircumduxiteum per 
castra, 

9. Regemque constituit super Ga-
laad et super Gessuri, et super Jez-
vahel, et super Ephraim, et super 
Benjamin, et super Israël univer-
sum. 

du courage pour se déclarer en faveur de 
David, car Abner s'était retiré avec son ar­
mée dans le pays de Galaad et pouvait y 
mettre opposition. Au reste, il somble qu'en 
ce moment Isboseth n'avait pas encore été 
proclamé roi, ou que du moins la nouvelle 
n'en éLait pas encore parvenue à David. 

b* foboxeth est établi roi d'Israël par Abner, 8-11. 

8. — Tulit. Celte expression montre suf- . 
fisamment que le fils de Saul ne fut qu'un 
instrument dans la main d'Abner, et qu'il 
était loin d'avoir les qualités de son père 
— Isboseth. Très-probablement il n'avait pas 
assisté à la défaite du mont Gclboé, puis­
qu'il est dit que Saul y périt avec toute sa 
maison, ou toute sa famille, xxxi, 6. Quoi 
qu'il en soit, il dut rejoindre au-delà du Jour­
dain les débris de l'armée. Il est appelé ail­
leurs, I Parai., vin, 33, ix, 39, Èschbaal, 
"OTttfN « le feu de Baal », ou peut-être, « le 
destructeur de Baal », en latin Eabaal. Il est 
à croire que c'était là son véritable nom qui 
lui plus tard transformé en Isboseth eu Is-
chboscheth, TW2~WH « le fils de la honte », 
par la raison que la maison de Saul eut en lui 
une fin misérable. On doit cependant remar­
quer que nUD, boscheth, est employé dans 
Osée, ix, 40 et Jérémic, m, 24, comme sy­
nonyme et qu'un peu plus loin, II Rois, xi ,24, 
le mot Jèroboal, le surnom de Gédéon, se 
trouve a ussi changéen Jéroitbbescheth, nUT3lT-
II n'est pas d'ailleurs admissible, comme le 
prétond Ewald, Geschichte des Volkes, etc., 
II, 437 que comme aïfiwç, puisse être 
pris en bonne part. — Et circumduxit eum. 
Hébreu : « Et il le fit passer. » — Per castra. 
Hébreu . « et Mahanalm. » II est vrai que 

cordieusement, et" véritablement; 
mais moi aussi je vous rendrai grâce, 
parce que vous avez fait une telle 
action. 

7. Que vos mains se fortifient, et 
soyez pleins de courage, car quoi­
que Saul votre maître soit mort, ce­
pendant la maison de Juda m'a oint 
pour être son roi. 

8. Mais Abner, fils de Ner, chef 
de l'armee de Saul, prit Isboseth, 
fils de Saul, et le conduisit autour 
du camp, 

9. Et l'établit roi sur Galaad et 
sur Gessuri, et sur Jezraël et sur 
Ephraïm et sur Benjamin et sur tout 
Israël. 

• ^ n D signifie les deux oamps, mais il est 
évident que ce mot est un nom propre, et que 
la VuIgale n'en donne que la traduction, Cfr. 
Gen., xxxn, 2. Cette ville se trouvait près 
des gués du .laboc, Gen., xxxvn, 2 et puiv., 
eLc'estpourcctte raison que Porter, Murray's 
Handbook, l'identifie avec Gétasa. Cependant 
d'autres proposent les ruines de Manuel», 

fieut-étre avec moins de probabilité, malgré 
a ressemblance du nom, puisqu'elles sont un 

peu trop éloignées du torrent précité. Maha­
nalm fut d'abord attribué à la tribu de Gad 
et se trouvait sur la frontière du côté de la 
tri bu de Manassé sur le Jaboc, Jos . xm, 26,30. 
Cette ville fui cédée aux lévites, Jos.,xxi, 38. 
C'est là que David se réfugia quand il luyait 
devant Absalon, xvm. 24. 

9 — Super Galaad. Le pays do Galaad, 
c'est toute la contrée à l'est du Jourdain. 
Cfr. Jos., xxu, 9, 43, 45, 32, Jug., v, 47, 
xx, 4. — Et super Gessuri. Dans l'hébreu on 
ht : « Et sur les Asurites ». vyntfN-bîO, vèel 
aschouvi, ce qui est évidemment une. leçon 
fautive, puisqu'il ne p:mt être question ni de 
l'Assyrie, ni de la peuplade arabe des Asurim, 
Gen.,- xxv, 3. La leçon Qcun/t ans Septante 
n'est pas meilleure que celle de l'hébreu. Par 

-conséquent, on doit donner la préférence à 
celle de la Vulgale, bien que tous les doutes 
ne soient pas dissipés. Cette contrée ne peut 
être le royaume de Gessuri a qui appartenait 
à la Syrie, xv, 8 et formait un état indépen­
dant, m 3, xm, 37, xiv, 23, mais bien un 
territoire du même nom qui. avec le pays 
de Machati, formait à l'est la frontière du 
royaume de Basan et confinait à Galaad, 
Dent., m , 44 et suiv. ; Jos., x n , 5 et suiv. 
Le pays de Gessuri nommé avec Galaad, 
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10. Isboseth, filô de Safil, était âgé 
de quarante ans, lorsqu'il commença 
à régner sur Israël, et il régna deux 
ans. Or, la maison de Juda suivait 
seule David. 

11. Et le nombre des jours que 
David demeura à Hcbron, régnant 
sur la maison de Juda, fut de sept 
ans et six mois. 

12. El Abncr, fils de Ner, avec 
L E S S E R V I T E U R S d'Isboscth, fils de 
Saul, vint du camp à Gabaon. 

13. Or, Joab, fils de Sarvia, et les 
serviteurs de David montèrent et 
les rencontrèrent près de la piscine 
de Gabaon. Et lorsqu'ils se furent 
rapprochés, ils campèrent les uns 
en face des autres, les uns d'un côté 
de la piscine, les autres de l'autre. 

Mâchati et le mont Mormon, Jos., xiii, 4 2 
s'étendait ncut-élro sur le-* doux rives du 
Jourdain. Quoiqu'il on soit, le t . 4 3 du c. Mil 
de Josué : « Noluoruntque disperdere fîlii 
Israël Gessuri et Machati », prouve évidem­
ment qu'il ne faut pas confondre ce district 
avec le royaume de Gessuri do même nom. 
— Et super Jezrahel. Il s'agit non pas seule­
ment de la ville de Jezraël, mais de toute la 
plaine qui l'entoure et qui est aussi appelée 
tè (uya «EFIIOV. « la grande plaine », 1 Maec. 
xit, M I , 49. — El super Israël universum. A 
l'excoptiori. bien entendu, delà tribu de Juda. 

10. — Et duobus annis regnavit. Il faut 
en rendre par là que le fils du Saiil ne fut 
vraiment roi sur Israël que pendant deux 
ans. Sans doute il fut proclamé immédiate­
ment après la mort de son père, mais son au­
torité ne put s'étendre que. peu à peu sur 
l'ensemble du territoire dont il hérita, et il 
n'est pas étonnant qu'il ait fallu cinq ans et 
demi à Abner pour reconquérir ce dont les 
Philistins s'étaient emparés après leur vic­
toire. C'est la meilleure solution que l'on 
puisse trouver à la difficulté qui *e présente 
ici. Autrement on ne comprendrait pas qu'Is-
boseth n'eût régné que deux ans, tandis que 
David a régné sept ans et demi à Hébron, et 
il faudrait do toute nécessité supposer que le 
texte est corrompu. On ne saurait dire, par 
exemple, quo le rival de David fut assassiné 
après deux ans de règne, ou que les années 
de son règne ne sont plus comptées à partir 
de sa lutte avec David, parce que, appuis 
lors, Abncr joua le rôle principal. En clfct, 
d'après les ch. in à v, il est bien certain 
qu'lsboseth était encore roi après le meurtre 

10. Quadraginta annorum erat 
Isboseth filius Saul, cum regnare 
cœpisset super Israël, et duobus an­
nis regnavit : sola autem domus-
Juda sequebatur David. 

11. Et fuitnumerus dierum,quos 
commoratus est David, imperans in 
Hebron super domum Juda, septem 
annorum, et sex mensium. 

12. Egressusque est Abner filius 
Ner, et pueri Isboseth FILII Saul, de 
castris in Gabaon. 

13. Porro Joab filius Sarvise, et 
pueri David egressi sunt, et occur-
rerunt eis juxta piscinam Gabaon. 
Et cum I N unum convenissent e re-
gione sederunt, hi ex una parte pis-
C I N F B , et i 1 II ex altéra. 

d'Abner, et que David ne fut reconnu à Hé­
bron par toutes les tribus qu'après la mort,du 
malheureux prince. Le v. suivant dit d'ailleurs 
expressément que, pendant sept ans et demi, 
David ne régna que sur la tribu de Juda. Au» 
reste si l'on mentionne l'avènement au trône 
d'Isboseth avant celui de David, il no faut pas 
on conclure avec. Ewald, Geschichte, etc., 
m , 449, qu'un premier historien considérait 
Isboseth comme le roi légitime proprement 
dit, et David comme son rival. Eu effet, le 
contraire est prouvé par les versets 4, 8 et 
suiv. du présent chapitre. Si Ton nomme 
Isboseth avant Saul, c'est d'après la méthode 
constamment usitée dans la Genèse, où l'on* 
mentionne d'abord les branches collatérales, 
ou les personnages secondaires, pour pouvoir 
ensuite s'étendre au long sur la branche prin­
cipale, ou poursuivre sans interruption l'his­
toire du personnage le plus important. 

c. Lutte entre les partisane de David et U» partisan* 
d* Isboseth, IL, 4 2—NI, 6. 

4 2 . — tigressusque est Abner. Abncr, 
comme on fe doit présumer avec quelque 
raison, ne fit ia guerre à David qu'après avoir 
soumis tout Israël à Isboseih ot terminé la-
guerre avec lés Philistins. Il est à remarquer 
que David ne commença pas lui-môme les 
hostilités; il fut attaqué par Abner et n'eut 
qu'à se défendre. — De castris Gabaon. Hé­
breu : « De Mahanaîm vers Gabaon », Voir, 
V. 8 . D'après ce passage, il semblerait quo 
Mahanalm fut la capitale d'Isboseth. Gabaon 
est aujourd'hui El-Djib à deux lieues au nord 
de Jérusalem, Cfr. Jos., ix, 3. 

43. — Et occurrerunteis. David, obligé d» 
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14. Dixiique Abher ad Joab : Sur­
gant pueri, et ludant coram nobis. 
Et respondit Joab : Surgant. 

15. Surrexerunt ergo, et transie-
runt numéro duodecira de Benjamin, 
ex parte Isboseth filii Saul, et duo-
decim de pueris David. 

16. Apprehensogue unusquisque 
capite comparis sui, defixit gladium 
in latus contrarii, et ceciderunt si-
mul; vocatumque est nomen loci 
illius: ager Robustorum, in Gabaon. 

17. Etortum est bellum durum 
satis in die illa; fugatusque est 
Abner, et viri Israël a pueris David. 

18. Erant autem ibi très filii Sar-
viae, Joab, et Abisai, et Asael. Porro 
Asael cursor velocissimus fuit, quasi 
unus de capreis quse morautur in 
silvis. 

19. Persequebatur autem Asael 
Abner, et non declinavit ad dexte-
ram neque ad sinistram omittens 
persequi Abner. 

20. Respexit itaque Abner post 
tergum suum, et ait : Tune es Asael? 
Qui respondit : Ego sum. 

21. Dixitque ei Abner : Vade ad 
dexteram, sive ad sinistram, et ap-

se défendre, fait avancer ses iiuupus sous lu 
conduite de Joab, voulant prévenir l'ennemi 
et ne pas attendre qu'il eut pénétré sur le 
territoire deJuda.— Juasta piscinam Gabaon. 
La piscine de Gabaon est probablement l'Ain 
el-Djih, source abondante qui se trouve à 
proximité d'EI-Djib, l'ancienne Gabaon. 

44. — Surgant pueri. Abnpr avait sans 
doute l'intention de terminer la querelle par 
TIN combat singulier, afin d'épargner le sang 
du peuple ; mais le résultat fut contraire à ce 
qu'on aurait pu en attendre et rien ne fut 
décidé. — Et ludant. C'est-à-dire qu'ils lut­
tent, pour rendre le sens plus exactement, 
car en réalité, il ne s'agissait pas d'un jeu. 

46. — Apprehensoque unusquisque. Chacun 
chercha d'abord à étourdir son adversaire en 
Je frappant et en le saisissant à la téte. — 
Defixit gladium .. Dans l'hébreu le verbe 
manque; mais le sens y supplée facilement. 

14. Et Abner dit à Joab : Que des 
jeunes gens se lèvent et joutent de­
vant nous. Et Joab répondit : Qu'ils 
se lèvent. 

15. Tl se leva donc et se présenta 
douze hommes de Benjamin, du côté 
d'Isboseth, fils de Saul, et douze-
serviteurs de David. 

16. Et chacun, saisissant la tôte-
de son adversaire, lui plongea le 
glaive dans lo flanc opposé, et ils 
tombèrent ensemble. Et ce lieu fut 
appelé du nom de champ des vail­
lants, à Gabaon. 

17. Et il se leva une guerre très 
dure, ce jour-là; et Abner et les-
hommes d'Israël furent mis en fuite 
par les serviteurs de David. 

18. Or, il y avait là les trois fils 
de Sarvia, Joab et Abisaï et Asaël. 
Et Asaël était un coureur très agile,, 
comme un des chevreuils qui de­
meurent dans les bois. 

19. Et Asaël poursuivit Abner et 
ne se détourna ni à droite ni à gau­
che, ne cessant de poursuivre Ab­
ner. 

20. Abner regarda donc derrière 
lui et lui dit : Es-tu Asaël? Il répon­
dit : Je le suis. 

21. Et Abner lui dit : Vas à droite-
ou à gauche, et saisis un des jeu-

Laà Septante portent ÈVENVJÇAV « ils enfoncè­
rent. » C'eut la preuve que ces jeunes gens 
combattirent avec bravoure et que l'animo-
sité étaitgrande.—Ager robustorum. L'hébreu 
D ï l ï n HpSn kheilkath hatsourim ne peut 
guèresêtre traduit aulrementque par « champ 
des couteaux ». dénomination qui rappelle a> 
l'esprit ce qui s'était passé en cet endroit. Le 
traducteur de la Vulgate a du lire comme 
nous, et il a traduit ager robustorum, c'est 
que le mot Tttf, tsou, signifiant aussi pierre, 
rocher, il iui a donné par dérivation ie sens 
de force. Quant à la leçon des Septante (j-epl; Ttôv êmétafocûv « la partie (le champ) des insi­
dieux », clic ne parait pas devoir être adop­
tée vu l'unanimité des autres versions. Dans 
Aquila et Symmaqueon lit : XXVJPOT TÛV trapeûv 
« les parts des forts. » 

24.. — Et appréhende unnm de adolescenti-
bus. C'est-à-dire, saisis l'un des guerriers du> 
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nés gens, et prends pour toi ses dé­
pouilles. Mais Àsaël ne voulut pas 
cesser de le poursuivre. 

22. Et de nouveau Àbncr dit à 
Àsaël : Retire-toi, ne me suis pas, 
de peur que je ne sois forcé de te 
transpercer contre terre et je ne 
pourrai lever ma face devant Joab 
ton frère. 

23. Il dédaigna d'entendre, et ne 
voulut pas se détourner. Abrçer le 
frappa donc dans l'aine de la partie 
inférieure de la lance, et le trans­
perça, et il mourut en ce même lieu, 
et tous ceux qui passaient par ce 
Heu, où était tombé Asaël et où il 
élait mort, s'arrêtaient. 
- VÀ. Mais pendant que Joab et Abi-
saï poursuivaient Abner fugitif, le 
soleil se coucha, et ils vinrent jus­
qu'à la colline de l'aqueduc, qui est 
vis-à-vis la vallée sur le chemin'du 
désert de Gabaon. 
• 25. Et les enfants de Benjamin se 
réunirent à Abner, et ramassés en 
une seule armée, ils restèrent sur le 
sommet d'un tertre. 
• 26. Et Abner cria vers Joab et lui 
dit : Est-ce que ton glaive sévira 
jusqu'à l'extermination? Ignores-tu 

prehende unum de adolescentibus, 
et toile tibi spolia ejus. Noluit au­
tem Asael omittere quin urgeret 
eum. 

22. Rursumque locutus estAbnei 
ad Asael : Recède, noli me sequi. 
ne compellar confodere te in terram, 
et levare non potero faciem meam 
ad Joad fratrem tunm. 

23. Qui audire contempsit, et no­
luit declinare; percussit ergo eum 
Abner aversa hasta in inguine, et 
transfodit et mortuus est in eodem 
loco ; omnesque qui transibant per 
locum illum, in quo ceciderat Asael, 
et mortuus erat, subsistebant. 

24. Persequentibus autem Joab 
et Abisai fugientem Abner, sol oc-
cubutt. et venerunt usque ad col-
lem Aquseductus, qui est ex adverso 
vallis itineris deserti in Gabaon. 

25. Gongregalique sunt filii Ben­
jamin ad Abner; et conglobati in 
unum cuneum, steterunt in summi-
tate tumuli unius. 

26. Et exclamavit Abner ad Joab, 
et ait : Num usque ad inlernecio-
nem tuus mucro desaeviet? an igno-

commun, si lu désires beaucoup faire un pri­
sonnier et lui enlever ses armes. Evidemment 
Abner n'était point désireux de tuer Asaël 
qui peut-être n'était qu'un jeune homme, puis­
qu'il était le neveu de David, et par consé­
quent n'était pas un antagoniste digne du 
général d'Isboselh. Mais nous supposerions 
plus volontiers au*Abner cherchait a épargner 
Asael, parce qu'il méditait de se réconcilier 
avec David, et qu'il craignait de s'attirer son 
ressentiment et surtout do se faire de Joab 
un ennemi irréconciliable. — Spolia ejus. Ses 
armas, car le mot irtfSn kkabitsatho signifie 
proprement « son équippsment. » 

22. — Ne compellar. Ce qu'Abner craignait 
avant tout, c'était d'avoir en Joab un ennemi 
personnel, car sans doute il connaissait son 
caractère irascible et vindicatif. Dans l'hé­
breu on lit : « Pourquoi te frapperat-je à 
terre, et comment... ? » 
. 23. — Aversa hasta. Hébreu . « avec la 

partie postérieure de la lance. » On peut sup­
poser que le manche de la lance était terminé 
par une pointe en fer qui servait à la fixer 
en terre, Cfr. I Rois, xxvi, 7. Peut-être aussi 
Abner, en frappant de la sorte Asaël, ne vou­
lait que l'étourdir et non pas le blesser mor­
tellement. — Omnes qui transibant,.. Le lieu 
où était tombé Asaël devint célèbre et se 
conserva dans la mémoire de* hommes. 

24. — Usque ad lollem nquœductus. Hébreu : 
« Jusqu'à la colline d'Amman. » — Qui est ex 
adverso... Hébreu: « Qui est en face deG-iak, 
sur le chemin du désert de Gabaon. A Le» 
localités mentionnées dans le texLe hébreu 
sont restées inconnues. 

25. — Steterunt in summitate... C'était 
pour repousser plus facilement les attaques 
de leurs adversaires et protéger Abner. 

26. — Num usque ad internecionem.... Hé­
breu : «L'épée dévorera-t-elle toujours? » — 
An ignoras,.. Hébreu a Ne sais-tu pas qua 
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ras quod periculosa sit desperatio? 
usquequo non dicis populo ut omit-
tat persequi fratres suosî 

27. Et ait Joab : Vivit Dominus! 
si locutus fuisses mane, recessisset 
populus persequens fratrem suum. 

28. Insonuit ergo Joab buccina, 
etstetit omnis exercitus, nec perse-
cuti sunt ultra Israël neque iniere 
certamen. 

29. Abner autem et viri ejus abie-
runt per campestria, tota nocte illa; 
et transierunt Jordanem, et, lustrata 
omiii Bethoron, venerunt ad castra. 

30. Porro Joab reversus, omisso 
Abner, congregavit omnem popu-
lum : et defuerunt de pueris David 
decem et novem viri, excepto Asaele. 

31. Servi autem David percusse-
runt de Benjamin, et de viris qui 
erant on ni Abner trecentos sexa-
ginta, qui et mortui sunt. 

que le désespoir est dangereux? 
Jusques a quand no diras-tu pas au 
peuple de cesser de poursuivre ses 
frères? 

27. Et Joab dit : Vive le Seigneur? 
Si tu avais parlé ce malin, le peuple 
aurait cesse de poursuivre son frère. 

28. Joab sonna donc du buccin, 
et toute l'armée s'arrêta et ils ne 
poursuivirent pas davantage Israël 
et ils n'engagèrent pas de combat. 

29. Mais Abner et ses hommes 
s'en allèrent à travers les plaines 
toute cette nuit, et ils passèrent le 
Jourdain, et. après avoir parcouru 
tout Béthoron, ils vinrent au camp. 

30. Or, Joab, de retour, laissant 
Abner, rassembla tout le peuple, et 
parmi les serviteurs de David man­
quèrent dix-neuf hommes, sans 
compter Asaël. 

31. Mais les serviteurs de David 
frappèrent trois cent soixante hom­
mes qui moururent, parmi ceux de 
Benjamin et ceux qui étaient avec 
Abner. 

l'a mer Lu me viendra à la fin? » Abner veut 
faire comprendre que prolonger le combat, 
c'est risquer de réduire ses partisans au dé­
sespoir, et par conséquent d'envenimer la 
querelle et de provoquer une plus grande 
effusion de sang humain. 

27. — Si locutus fuisses mane... C'est-à-
dire, si tu avais parlé ainsi le matin, le peuple 
eût cessé dès ce moment la poursuite. Le 
sens de l'hébreu est tout autre, car on peut 
traduire ainsi : « Si tu n'avais pas parlé, dès 
le matin le peuple se serait retiré chacun der­
rière son frère. » Joab reprocherait ainsi à 
Abner d'avoir proposé le combat singulier 
dont l'issue funeste a provoqué les deux ar­
mées à se livrer un combat acharné. Autre­
ment chaque parti se serait retiré dès le ma­
lin l'un après l'autre, Joab suppose donc que 
le combat aurait pu être évite, si Abner n a-
vait pas donné le signal des hostilités, d'au­
tant plus que l'armée de David, se conformant 
sans doute aux intentions de son chef su­
prême, s'avançait pour défendre le terri­
toire menacé, et non pour attaquer. 

29. — Per campestria. Par la plaine du 
Jourdain, en hébreu par l'Araba. Dans les 
livres historiques l'expression nmyn, haara-
bah avec l'article désigne généralement le 

désert qui s'étend le lon£ de la vallée du 
Jourdain, depuis la mer Morte jusqu'au lac 
de Gpnésarcth. Cfr. Deul., m , M, îv, 49, 
xi, 30 ; Jos., m , 16, etc. — Tota nocte illa. 
S'ils marchèrent toute la nuit, ce n'était pro­
bablement pas par crainte d'être poursuivis, 
mais pour éviter la chaleur. — Omni Betho-
ron. Il ne peut nullement être question de la 
ville de Bethoron qui était à l'oues du fleuve 
Aussi le texte hébreu porte « tout Dithoron » 
JYirurrS:), col-habbitron. L'adjectif « tout » 
indique d'ailleurs qu'il ne s'agit ni d'une ville, 
ni d'un village, mais bien d'un district quel­
conque, peut-être d'un ravin ou d'une vallée 
dans le voisinage de Jabès, puisque Vnru, 
bithron, signifie coupure, incision. — Àd 
castra. Hébreu : « A Mahonaïm. » 

31. — Trecentos sexaginla. La dispropor­
tion des pertes peut s'expliquer aisément. En 
effet, l'armée de David était composée en 
partie de guerriers exercés de longue main 
a la fatigue et au métier des armes, tandis 
nue celle d'Abner était formée des débris de 
I armée qui avait été défaite sur le mont Gcl-
boé. De plus, on peut encore supposer que 
les partisans d'Isboseth avaient contre eux le 
désavantage du terrain. — Qui et mortui 
vint Les blessés tout naturellement durent 
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32. Tuleruntque Asael. et sepe-
lierunt eum in sepulchro patris sui 
in Bethléhem ; et ambulaverunt tota 
nocte Joab et viri qui erant cum eo, 
et in ipso crepusculo pervenerunt 
in Hebron. 

CHAPITRE II 

La lutte fut longue entre la maison de Saiil et celle de David, mais la dernière alla toujours 
en croissant (t. 4). — Pendant ce temps, il naquit six fils à David, tandis qu'il était à 
Hébron ( t t . 2-4). — Or, Abner était le principal soutien de la maison de Saiil ; mais 
Isboseth lui ayant reproché d'avoir pris pour lui une concubine de son père, Abner l'accusa 
d'ingratitude, et le menaça de transférer son royaume à David [tt. 5-44). — Abner fit 
donc des ouvertures à David, qui tout d'abord se fil rendre son épouse, Miehol, la fille de 
Saiil [tt. 42-45). — Phaftiel, son époux, la suivit jusqu'à Bahurim, puis s'en retourna sur 
Tordre d'Abner [t. 46). — Or, Àbner parla d'abord aux anciens d'Israël, puis à la tribu de 
Benjariiin, puis s'en alla a Hébron pour communiquer à David les résolutions qui avaient 
été prises ( t t . 47-49). — David l'accueillit avec bienveillance, en reçut les promesses qu'il 
lui ramènerait tout le peuple, puis le congédia ( t t . 20-24). — Peu après Joab revint d'une 
expédition, et reprocha à David d'avoir laissa partir Abner ( t t . 32-25). — II fit ensuite 
revenir Abner à Hébron, et le tua par Irahison pour venger son frère Asaël ( t t . 26-27). — 
A celto nouvelle, David se déclara innocent du meurtre d'Abner, et appela la malédiction 
de Dieu sur Joab et sa famille [tt. 28-29). — Ensuite il fit prendre le deuil à tout le 
peuple, même à Joab et à son frère Abkaî, fit ensevelir Abner & Hébron, et fit son éloge 
[tf. 30-34). — De plus, il jura de ne prendre aucune nourriture avant le coucher du soleil, 
et le peuple l'approuva ( t t . 35-36). — Tout Israël sut donc que David n'avait point parti­
cipé au meurtre d'Abner (t. 37). — Enfin David fit de nouveau l'éloge d'Abner, et de nou­
veau appela la malédiction divine sur la tôle des fils de Sarvia ( t t . 38-39). 

1. Et il y eut une longue guerre 
entre la maison de Saûl et la maison 
de David, David progressant tou­
jours et toujours plus fort que lui-
même, et la maison de Saûl décrois­
sant chaque jour. 

fttre beaucoup plus nombreux. Dans l'hébreu 
le relatif gui manque, mais on doit le sup­
pléer. 

32. — Tota nocte. La distance de Gabaon 
à Hébron, n'est pas telle que Joab et les siens, 
n'aient pu la franchir en une nuit, même en 
admettant qu'ils aient enseveli Asaël en pas­
sant, cérémonie qui d'ailleurs ne demandait 
pas beaucoup de temps. Toutefois, le texte 
pourrait supporter une autre interprétation, 
car il n'est pas dit que ce fut cette nuit là 
môme qu'on ensevelit Asaël. Selon Josèphe, 
Ant. J. I. Vil, c, § 3, Joab passa la nuit sur 
le champ de bataille, le lendemain, compta 

1. Facta est ergo longa concerta-
tio inter domum Saul, et inter do-
mum David ; David çroSciscens, et 
semper seipso robustior, domus au­
tem Saul decrescens quotidie. 

— — » — — ' ~ ~ • • • • 

les morts, puis se mit en marche pour Beth­
léem et n'arriva ainsi à Hébron que le sur­
lendemain. Mais le texte nous sembler se con­
cilier difficilement avec cette manière de 
voir. 

GHAP. m . — 4. — Longa concertntio. La -
lutte fut longue, ce qui ne signifie pas abso­
lument que l'on eut de nouveau recours à Ir. 
force des armes. Rien ne prouve que David 
ail attaqué son rival et nous avons .vu qu'Ab­
ner devait ôtre peu disposé à la guerre, vu 
les sentiments qu'il avait pour Joab, n , 22. 
Isboseth de son côté manquait de l'énergie 
nécessaire, pour engager directement la lutte. 

32. Et ils prirent Asaël, et ils l'en­
sevelirent dans le sépulcre de son 

Eère à Bethléhem. Et Joab et les 
ommes qui étaient avec lui montè­

rent toute la nuit, et au crépuscule 
ils arrivèrent à Hébron. 
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2 . Natîrjue sunt filii David in He-
iron ; fuitque primogenitus ejus 
Amnon de Achinoam Jezraelitide. 

I P a r . 3, \ . 

3. Et post eum Cheleab de Abi-
gail uxore Nabal Carmeli; porro 
tertius Absalom filius Maacha filise 
Tholmai régis Gessur. 

4. Quartus autem Adonias, filius 
Haggith; et quintus Saphathia, fi­
lius Abital. 

B. Sextus quoque Jethraam de 
Egla uxore David :. hi nati sunt Da­
vid in Hébron, 

6. Gum ergo esset prselium inter 
domum Saul et domum David, Ab­
ner filius Ner regebat domum Saul. 

7. Fuerat autem Sauh concubina 
nomine Respha, filia Aia. Dixitque 
Isboseth ad Abner : 

8. Quare ingressus es ad concu-
binam patris mei? Qui iratus nimis 
propter verba Isboseth, ait : Num-
quid caput canis ego sum adversum 
Judam nodie, qui fecerim misericor-

2. Et des enfants naquirent à Da-
.vid à Hébron. Et son premier-né 
fut Amnon, d'Achinoam la Jezraé-
lite. 

3. Et après lui Chéléab, d'Abi-
gaïl, veuve de Nabal, du Carmel; 
et le troisième fut Absalon, fils de 
Maacha, fille de Tholmaï, roi de 
Gessur. 

4. Le quatrième fut Adonias, fils 
d'Haggitn, et le cinquième Sapha­
thia, fils d'Abital; 
. 5. Et le sixième fut Jethraam, 
d'Egla femme de David. Ils naqui­
rent à David, à Hébron. 

6. Donc pendant qu'il y avait 

fruerre entré la maison de Saùl et 
a maison de David, Abner, fils de 

Ner, gouvernait la maison de Saûl. 
7. Or, Saiil avait eu une concu­

bine nommée Respha, fille d'Aïa, 
et Isboseth dit à Abner : 

8. Pourquoi t'es-tu approché de 
la concubine de mon père? Celui-ci, 
très irrité des paroles d'Isboseth, 
lui dit : Est-ce que je suis une tête 
de chien contre Juda, aujourd'hui, 

— David profîciscens. La famille de David 
s'accroissait tout aussi bien que sa puissance, 
Ht* Se t suiv. — Domus autem Saul... La 
faroitie de Saûl perdait chaque jour de sa 
.considération et de son autorité. L'incapacité 
d'Isboseth en était la cause principale; mais 
[•ii faut y ajouter en seconde ligne les dispo­
sitions nouvelles d'Abner, t . 8, le seul qui 
fût enélatde soutenir la maison de Saiil,^.6. 

2. — Natique sunt*.. La notice sur la fa­
mille de David est ici bien à sa place, car 
c'était l'habitude, au commencement d'un 
règne ou d'une période, d'entrer dans quelques 
détails sur la famille du roi et l'état de sa 
maïspn, Cfr. I Rois xiv, 49-51 ; II Rois v, 33 
et suiv., III Rois m , 1, xiv, 84,xv, 29. Mais 
en môme temps, cette énumération est elle-
même la preuve matérielle et directe de l'ac­
croissement de la maison de David. La môme 
liste est reproduite I Parai., m , 4-3. 

3. — Ckeleab. Ailleurs il est appelé Daniel, 
I Parai., n i , 1, ce qui indiquerait qu'il avait 
deux noms. Cependant il ne serait pas im­
probable que Kileab, fut le résultai 
d'une erreur de transcription, car il est à 
remarquer que le mot suivant commence par 

2nh,leab.Le nom de Daniel, qui signifie Dieu 
est mon juge, serait donc le vrai nom et lui 
aurait peut-être été donné en souvenir de la 
mort de Nabal, I Rois xxv, 39. — Régis 
Gessur. Le royaume de Gessur était un 
royaume indépendant faisant partie de la Sy­
rie, V. xv, 8 et Cfr. u, 9. Le mariage de 
David avec une étrangère avait peut-être 
été déterminé par des raisons politiques. 

4. — De Egla uxore David. Si Egla est 
ainsi distinguée des autres, ce n'e*t pas 
qu'elle fût la principale épouse de David. On 
ne saurait d'ailleurs expliquer autrement cette 
particularité qu'en supposant que l'auteur a 
voulu compléter ainsi rémunération des six 
femmes du David. 

d . Abner te sépare tPIsboseth. chute de la maison 
d» Saûl, n i , 7 - 2 1 . 

8. — Quare ingressus es... L'acte d'Abner, 
dans les idées des Israélites, xvi, 21, 
III Rois, u , 34 et des Orientaux en général, 
accusait par lui-même des prétentions an 

>trône, Cfr. Herod.ui, 68 ; Justin,x. 2. Abner 
sans doute n'avait pas tardé a se rendre 
compte de l'incapacité d'Isbosetb qu'il n'avait 
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moi qui ai fait miséricorde à la mai­
son de Saiil ton père, et à ses frères, 
et à ses proches, et ne t'ai point li­
vré entre les mains de David, et tu 
as cherché en moi de quoi m'adres-
ser un reproche pour une femme, 
aujourd'hui! 

9. Que Dieu fasse ceci à Abner, 
et lui ajoute cela, si je n'agis pas 
avec David selon ce que le Seigneur 
lui ajuré. 

10. De sorte que le royaume soit 
transféré de la maison de Saul et 

Sue le trône de David soit élevé sûr 
sraël et sur Juda depuis Dan jus­

qu'à Bersabée. 
1 1 . Et il ne put rien lui répondre, 

parce qu'il le craignait. 

diam super domum Saul patris hii, 
et super fraires et proximos ejus, 
et non tradidi te in manus David, et 
tu requisisti in me quod argueres 
pro muliere hodie? 

|9. Hsec faciatDeus Abner, et hsec 
addat ei, nisi quomodo juravit Do-
minus David, sic faciam cum eo, 

10. Ut transferatur regnum de 
domo Saul, et elevetur thronus Da­
vid super Israël, et super Judam, a 
Dan usque Bersabee. 

1 1 . Et non potuit respondere ei 
quidquam, quia metuebat Hlum. 

élevé à la royauté que pour ne pas se sou-
meltre à David, ou peut-être pour se frayer à 
lui-môme la voie au souverain pouvoir. Peu 
-à peu i! dut reconnaître que la maison de 
Saiil ne pourrait pas se soutenir en face de 
"David, et il fut. ainsi conduit à faire recon­
naître le rival d'Isboseth par tout Israël, pro­
bablement dans l'espérance de conserver une 
position influente dans les conseils de son 
nouveau maître. La première occasion devait 
lui tenir lieu de prétexte. — Advermm Ju­
dam. S. Jérôme interprète ainsi ce passage : 
« Propter te et propter domum patris lui, 
dicor caput esse contra Judam, eo quod non 
reducam domum Israël ad David quem scio 
une tu m esse regem, et regnaturum super 
universum Israël. » Cependant Je sens natu­
rel parait être celui-ci : « Est-ce que je suis 
une tète de chien contre Juda... » c'est-à-
dire est-ce que les services cjue j 'ai rendus 
contre Juda, sont aussi peu importants que 
ceux d'un chien, moi qui etc. L'hébreu mvn 

ascher Uhaudah, litt. « qui a Juda » 
doit s'interpréter : * qui appartienne », ce -* 
a qui soit du parti de Juda », c'est-à-dire, 
suis-je un chien qui soit du parti de Juda 
contre toi, moi gui... Isboseth a pu soupçon­
ner Abner d'avoir l'intention de lesupplanter; 
toutefois, si Abner avait eu cette pensée, il 
serait difficile d'expliquer sa conduite envers 
David, *. 9 et suiv. En tout cas, Abner pro­
teste hautement et reproche à Isboseth de le 
traiter comme un homme méprisable, comme 
s'il n'était rien et comme s'il était tout dévoué 
à son m a l et à la tribu de Juda, tandis que 
de tout temps il a rendu de signalés services ^ 
à la maison de SaUl. — Hodie, qui feùerim... 
Hébreu : < Maintenant je témoigne mon' ami- • 

lié... » Voici donc le sens de tout le passage 
dans le texte original : « Est-co que je suis 
une tôte de chien (qui appartient) à Juda? 
Maintenant je témoigne mon amitié à la mai­
son de Saiil ton père... et j e ne t'ai pas livré 
aux mains de David, et lu me reproches une 
faute aujourd'hui pour cette femme? » — 
Et non tradidi te... Abner fait valoir ses ser­
vices avec force, et dans ses paroles on sent 
percer le mépris. 

9. — Nisi quomodo juravit Dominus. Nulle 
part il n'est question d'un serment de ce 
genre; mais la promesse que Dieu avait faite 
a David était quelque chose d'équivalent,car 
Dieu est la vérité même, V. I Rois xv, 29 et 
Nomb. x x m , 49. Les paroles d'Abner sup­
posent d'ailleurs que les promesses fanes à 
David étaient connues de tout Israël. — Sic 
faciam cum eo. Abner ne se considère point 
ici comme l'instrument de la Providence, pour 
l'accomplissement de ses desseins en faveur' 
de David. Sans doute il comprend qu'il sou­
tient une cause perdue d'avance, mais en 
même temps on voit en lui un homme auto­
ritaire et orgueilleux qui estime que ses mé­
rites et ses services ne sont pas convenable­
ment reconnus. On ne saurait dire au- juste 
quelles étaient ses vues en soutenant ties.le 
principe la maison de Saiil. mais il est cer­
tain qu'il connaissait la vocation de David, 
qu'il résista donc en connaissance decause à 
la volonté divine, et que ce fut-seulement' 
après avoir été défait n , 12 et euiv., après 
s w e convaincu de l'incapacité d'Isboseth, et 
après avoir été blessé dans soir-orgueil qu'il 
prit la résolution de passer du côté de David. 
On ne peut distinguer jusqu'à quel pol^t les 
•raison d'une sage politique influerez *for-a©a 
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12. Misit ergo Abner nuntios ad 
David pro se dicentes : Cujus est 
terra? Et ut loquerentur : Pac me-
cum amicitias, et erît manus mea 
tecum, et reducam ad te universum 
Israël. 

13. Qui ait : Optime : ego faciam 
tecum amicitias : sed unam rem 
peto a te, dicens : Non videbis fa-
ciem meam, antequam adduxeris 
Michol, filiam Saul; et sic venies, 
•et videbis me. 

14. Misit autem David nuntios ad 
Isboseth filium Saul, dicens : Redde 
uxorem meam Michol quod des-

Ï)ondi mihi centum prseputiis Phi-
isthiim. 

ZReg, 18 ,37 . 

15. Misit ergo Isboseth, et tulit 
eam a viro suo Phaltiel, filio Lais. 

16. Sequebaturque eam vir suus, 

I T R E nr I T 

12. Abner envoya donc des mes­
sagers à David, pour lui dire de sa 
part : A qui est la terre? Et pour 
ajouter : Fais amitié avec moi et ma 
main sera avec toi, et je te ramène­
rai tout Israël. 

13. David dit : Très bien ! Je ferai 
amitié avec toi, mais je te demande 
une chose et je dis : Tu ne verras 
pas ma face avant que tu aies amené 
Michol, fille de Saul; c'est ainsi que 
tu viendras, et que tu me verras. 

14. Or, David envoya des messa-

fers à Isboseth, fils de Saul, pour lui 
ire : Rends Michol, ma femme, que 

j'ai acquise avec cent prépuces de 
Philistins. 

15. Isboseth l'envoya donc et la 
prit à son mari Phaltiel, fils de Laïs. 

16. Et son mari la suivit en pieu-

décisions, mais il est assez difficile de croire 
qu'il ait agi avec un désintéressement com­
plet et qu'il n'ait pas espéré acquérir auprès 
de David, l'influence due à ses talents et à 
ses services. 

4 2 . — Pro se. En son nom. Cependant 
l'hébreu I N N N , thakhtav, est aussi traduit par 
sur-le-champ* *apdcypîj|ia, comme l'on fait les 
Septante, sene qui d'ailleurs répond bien À la 
situation morale d'Abner. — Cujus est terra? 
Selon les uns : « A quel autre qu'à toi appar­
tient le pays »? selon d'autres: « n'est-ce pas 
à moi qu'appartient le pays? » interprétation 
qui nous semble préférable, parce qu'elle, est 
plus conforme à la réalité des choses et aux 
sentiments d'Abner. En effet, tout Israël, sauf 
Juda, était sous la main du général d'Isboseth, 
et leâ paroles qui suivent montrent bien 
qu'Abner avait conscience de son impor­
tance. — Fac mecum amicitias. Abner traite 
d'égal à égal avec David, parce qu'il était 
maître de la situation, c'est-à-dire, en état de 
ramener au roi légitime la plus grande partie 
de la nation. 

4 3 . — Non videbis faciem meam.,» David 
ne consent à entrer en pourparlers et À con­
clure l'alliance proposée qu'à la condition 
indiquée ici. il avait le droit de réclamer 
Michol, puisqu'elle était son épouse légitime, 
I Rois xviM, 37, xix, 4 4 et suiv. et qu'elle lui 
avait été injustement enlevée, ibid. xxv, 4 4 . 
De son côte, Isboseth ne pouvait se refuser à 
1a lui renvoyer. David avait d'ailleurs des 
motifs sérieux de redemander Michol. Tout 

S . BIBLE. 

d'abord on doit supposer qu'il avait une 
réelle affection pour celle qui jadis lui avait 
sauvé la vie, I Rois xix, 4 4 et suiv. De plus, 
il désirait, comme on le conçoit, effacer l'in­
jure qui lui avait été faite. Enfin les considé­
rations politiques purent ne pas être étran­
gères à sa resolution, car la présence à la 
cour de la fille de Saul pouvait avoir une 
heureuse influence sur les partisans de la fa­
mille du feu roi. 

4 4 . — Ad Isboseth. Non point à Abner,car 
le traité qui venait d'être conclu devait rester 
secret. En même temps c'était se conformer 
À toutes les règles du droit. Le roi avait en­
levé à David son épouse, le roi devait la lui 
rendre. David savait bien d'ailleurs que le 
malheureux prince était tout aux ordres 
d'Abner. 

45. — Misit ergo Isboseth. C'est-à-dire, I s ­
boseth envoya à Gallim où habitait Phaltiel, 
I Rois xxv, 4 4 . Selon, toute vraisemblance, 
ce fut Abner lui-même qui fut chargé de cette 
mission, Y . 4 6 . 

4 6 . — Usque Bahurim. Bahurim en hébreu 
• M R N , B a m o u r i m , e a grec Bopaxfc BaoupeiV» 
Baovpi|i, Baxoupfiç et BaoupCv, est identifiée avec 
grande probabilité par plusieurs voyageurs 
avec le village actuel d Abou-Dis. En effet, 
Josèphe. Ant. j . 1. vu, c. ix, § 7, place Ba­
hurim près de Jérusalem et Abou-Dis se 
trouve en réalité à 5 kil. de cette ville et près 
de la route qui conduit de Jérusalem à Jéri­
cho. Bahurim était la patrie de Setnéi qui 
outragea David et l'assaillit de pierres, iors-

>is. Il - 2 
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rant jusqu'à Bahurim et Abner. lui 
dit : vas. et retourne. Et il retourna. 

17. EL Abner adressa un discours 
aux anciens d'Israël et leur dit : 
Tant hier gu'avant hier, vous cher­
chiez David pour qu'il régnât sur 
vous. 

18. Faitps-le donc maintenant, 
puisque le Seigneur à parlé à David 
et a dit : Par la main de mon servi­
teur David, je sauverai Israël, mon 
peuple, de la main des Philistins et 
de tous ses ennemis. 

19. Et Abner parla aussi à Benja­
min, et il alla dire à David, à Ilé-
bron, tout ce qui avait plu à Israël, 
et à tout Benjamin. 

20. Et il vint à David, à Hebron, 
avec vingt hommes. Et David (it un 
festin à Abner, et à ses hommes qui 
étaient venus avec lui. 

21. Et Abner dit à David : Je me 
lèverai pour rassembler autour de 

plorans usque Bahurim : et dixit ad-
eum Abner : Vade, et reverlere. 
Qui reversus est. 

17. Sermonem quoque intulit Ab­
ner ad seniores Israël, dicens : Tam 
heri quam nudiustertius quserebatrs 
David, ut regnaret super vos. 

18. Nunc ergo facite : qtioniam 
Dominus locutus est ad David, di­
cens : In manu servi mei David sal-
vabo populum meum Israël de manu 
Philisthiim, et omnium inimicorum 
ejus. 

19. Locutus est autem Abner 
etiam ad Benjamin. Et abiit ut lo-
queretnr ad David in Hebron, om-
nia qusc placuerant Israeli et uni-
verso Benjamin. 

20. Venitque ad David in Hebron 
cum vigenti viris ; et fecit David 
Abner, et viris ejus qui vénérant 
cum eo. convivium. 

21. Et dixit Abner ad David : 
Surgam, ut congregem ad te, domi-

que le saint roi fuyait son fils Absalon,xvi,5 
et suiv. Or David se dirigeait alors vers le 
Jourdain et passa près de la montagne des 
Oliviers, ce qui prouve que Bahurim était à 
l'est de cetle montagne et près du chemin de 
Jéricho. Or, lelle est précisément la position 
d'Abou-Dis, Cfr. Guénn, Sam. i, 160 ctsuiv. 
C'est là que se réfugièrent Jonathas, fils d'À-
biathar, et Achimaas, fils de Sadoc. chargés 
d'une mission par David, mais qui furent 
découverts et poursuivis, xvn 47-21. 

47. — Tam heri quam nudiustertius. C'est-
à-dire, depuis longtemps. — Quœrebatis Da­
vid... C'est, la preuve manifeste qu'en dehors 
de Juda un fort parti penchait pour David. 
Abnrr sans doute avait PU quelque peine à le 
comprimer. Cette affirmation est d'ailleurs 
en conroidaneo avec d'autres passages, Cfr. 
*. 4. ci 36; I Rois xvm, 5 ; I Parai., xi . 
Abn nr dut.a\oircei entretien avec les anciens 
d'Israël avant de ramener Michol à David. 

48. — Nnnr, ergo farite. Faites selon vos 
désirs, reconnaissez David pour roi. — In 
manu servi mei.Onnc voit pas dans l'histoire 
de David que Dieu lui ait parlé ainsi. Abner 
fait donc allusion, soit à la parole d'un pro­
phète, soit aux promesses que Dieu avait 
faites en faveur de Saul, ix, 48, promesses 
qui devaient >e réaliser en son successeur. 

49. — Locutus est... ad Benjamin. Si Abner 
entame des négociations avec fa tribu de Ben­
jamin, c'est qu'il y avait à craindre qu'elfe 
ne fit opposition à ses projets, attendu qu'elle 
avait eu l'honneur de fournir la maison 
royale et qu'elle avait dû et devait encore en 
retirer quelque avantage. — Omnia quœ pla­
cuerant... C'est-à-dire, les résolutions adop­
tées par Israël et la tribu de Benjamin et non 
pas les conditions à imposer à David pour 
faire reconnaître son autorité. En effet, l'en­
semble montre plutôt qu'Abner venait pour 
annoncer à David qu'on était prêt à se ranger 
sous ses lois. 

20. — Cum vigintt viris. C'étaient les re­
présentants des tribus séparées et ils avaient 
sans doute la mission do confirmer les décla­
rations d'Abner. 

24. — Surgam, ut congregem... La prompti­
tude et l'éneigie, telles sont les qualités qui 
paraissent avoir caractérisé Abner. — Et 
ineam tecum fœdus. Il faut sous-entendre : 
au nom du peuple que jo représente. Hébreu. 
a Et qu'ils fassent alliance avec toi », c'est-
à-dire, pour qu'ils te promettent de t'obéir 
comme au roi que Dieu leur a donné et que, 
de ton côté, lu leur promettes de les gouver­
ner selon les vues que Je Seigneur a eues en-
L'instituant pour régner sur son peuple. — 
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num meum regem, omnem Israël, et 
ineam tecum fœdus, et imperes om­
nibus, sicut desiderat anima tua. 
Cum ergo deduxisset David Abner, 
et ille isset in pace, 

22. Statim pueri David et Joab 
venerunt, caesis latronibus, cum 
prseda magna nimis : Abner autem 
noneraL cum David in"Hebron, quia 
jam dimiserat eum, et profectus 
luerat in pace ; 

23. Et Joab, et omnis exerciLus 
qui erat cum eo, postea venerunt; 
nuntiatum est itaque Joab a nar-
rantibus : Venit Abner filius Ner ad 
regem, et dimisit eum, et abiit in 
pace. 

24. Et ingressus est Joab ad re­
gem, é t a i t : Quid fecisti?Ecce ve­
nit Abner ad le; quare dimisisti 
eum, et abiit et recessit? 

25. Ignoras Abner filium Ner, 
quoniam ad hoc venit ad te, ut de-
ciperet te, et sciret exitum tuum et 
introitum tuum, et nosset omnia 
quae agis? 

Sicut desiderat anima tua. Hébreu : « En tout 
ce que désire ton âme », c'est-à-dire, salon 
la volonté et les desseins du Seigneur, car 
David en plus d'une occasion avait manifesté 
les désirs de son âme, particulièrement aux 
habitants de Jabès Galaad. — Et ille isset in 
jtace. Cette remarque n'est pas de.-tinée à 
faire comprendre que David aurait en raison 
de se venger d'Abner et en avait quelque peu 
l'intention, mais pour préluder à ce qui va 
suivre. David d'ailleurs ne pouvait songer rai­
sonnablement à traiter Abner en e:.nemi, 
puisque celui-ci avait fait taire son opposi­
tion et lui ramenait tout Israël. A la vérité, 
Abner avait soutenu Isboseth et par cela 
même résisté à la volonté de Dieu, qui avait 
appelé David à régner sur son peuple et 
/avait fait sacrer par Samuel. Toutefois il 
était difficile de le considérer comme un ré ­
volté, car Dieu n'avait pas fait installer sur 
le trône le roi de son choix, et David lui-
même, après la mort de Saiil.au lieu de récla­
mer, comme sa propriété, le royaume qui lui 
avait été promis, s'était contenté d attendre 

toi, mon Seigneur et roi, tout Israël, 
et je ferai alliance avec toi, et tu 
commanderas à Lous, comme le dé­
sire ton âme. Et lorsque David eut 
reconduit Abner, et qu'il s'en fut 
allé en paix, 

22. Les serviteurs d e David et de 
Joab vinrent aussitôt avec un très 
grand butin pris sur des brigands 
ta i l l é s en pièces. Or, A b n e r n 'é ta i t 
plus à Héliron a v e c D a v i d qui déjà 

. l'avait laissé partir et il s'en était 
allé en paix. 

23. Et Joab vint ensuite avec 
toute l'armée qui était avec Jui. Et 
on donna cette nouvelle à Joab eton 
lui fit ce récit : Abner, fils de Ner, 
est venu vers le roi qui l'a laissé 
partir, et il s'en est allé en paix. 

24. Et Joab entra chez le roi et 
lui dit : Qu'avez-vous fait ? Voilà 
qu'Abner est venu auprès de vous. 
Pourquoi l'avez-vous laissé partir, 
et il s'en est al lé et il s'est é lo igné? 

25. Ignorez-vous ce qu'est Abner, 
fils de Ner, et qu'il est venu vers 
vous pour vous tromper, et connaî­
tre votre entrée et votre sortie, el 
savoir tout ce que vous faites? 

en paix que le Seigneur le fît régner sur son 
peuple. 

e. Abner est assassiné par Joab, général de David, 
ff. 2 2 - 3 9 . 

23. — Cœsis latronibus. Hébreu : « D'une 
excursion.» Celle expédition avait sansdouto 
dté dirigées contre les peuplades de pillards 
qui avoisinaicnl la Palestine. Du reste, ces 
sortes d ' en t r ep r i s devaient être nécessaires 
pour l'entretien de l'armée, car David, à 
cette époque, n'avait imcoie pu organiser sa 
cour, comme il le fît plus tard. Cependant il 
y a loin de là à comparer ces expéditions à 
des courses de flibustiers, comme' le fait 
Ed. Reuss, car, si le pittoresque peut y ga­
gner, la vérité peut y perdre. Il n'est pas 
douteux en effet que David avait fort à faire 
pour protéger ses frontières contre les incur­
sions des nations voisines. 

25. — Ut deciperet te. Joab cherche à faire 
soupçonner Abner de trahison, afin do pou­
voir lui-même assouvir impunémunt sa haine. 
— Exitum tuum et introitum tuum. C'est-à-

http://Saiil.au
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26. El Joab, ayant quitte David, 
envoya des messagers après Ab­
ner, et le ramena de la citerne de 
Sira, àl'insu de David. 

27. Et lorsqu'Abner fut revenu 
à Hcbron, Joaï), l'amena à part au 
milieu de la porte pour lui parler 
en trahison, et là il le frappa dans 
l'aine, et le fit mourir pour venger 
le sang d'Asaël son frère. 

28. Lorsque David eut appris ce 
fait déjà accompli, il dit : Je suis 
pur, ainsi que mon royaume, de­
vant le Seigneur, à tout jamais, du 
sang d'Abner, fils de Ner. 

29. Qu'il retombe sur la tête de 
Joab, et sur toute la maison de son 
père; et qu'il ne manque jamais 
dans la maison de Joab gens souf­
frant d'un flux de semence, lépreux, 
tenant le fuseau, tombant sous le 
glaive et manquant de pain. 

30. Joab et Abisaï son frère tuè­
rent donc Abner, parce qu'il avait 
tué Asaël leur frère, à Gabaon dans 
le combat. 

26. Egressus itaque Joab a David, 
misit nuntios posl Abner, et reduxit 
eum a cisterna Sira, ignorante Da­
vid. 

27. Cumque redisset Abner inHe-
bron, seorsum adduxit eum Joab 
ad médium porlae, ut loqueretur ei 
in dolo, et percussit illum in in-
guine, et mortuus est in ultioncm 
sanguinis Asael .fratris ejus. 

/// Reg. 2 ,5 . 

28. Quodcum audisset David rem 
jam gestam, ait : Mundus ego sum, 
et regnum meum, apud Dominum, 
usque in sempiternum, a sanguine 
Abner filii Ner; 

29. Et veniat super caput Joab, 
et super omnem domum patris ejus ; 
nec ueficiat de domo Joab fluxum 
seminis sustinens; et leprosus, j t 
tenens fusum, et cadens gladio, et 
indigens pane. 

30. Igitur Joab et Abîsai frater 
ejus interfecerunt Abnci, eo quod 
occidisset Asael fratrem eorum in 
Gabaon, in prselio. 

dire, toules les démarches, toutes tes entre­
prises. — Et nosset omnta quœ agis. Pour 
connaître tous tes desseins. 

26. — Et reduxit eum. Probablement en 
abusant du nom de David, et sous prétexte 
que ce dernier avait encore quelques commu­
nications à lui faire.— A cisterna Sira. Cette 
localité n'est pas connue. Josèpho la place à 
vingt stades d'IIëbron et la nomme B^aipà, 
Ant. j . 1. vu, c. i, § 5. 

27. — Ad médium portœ. Joab ne pouvait 
pas se placer sur le chemin par où passaient 
les allants et venants. Il attira donc Abner 
décote, probablement à l'endroit où se trou­
vait un emplacement où l'on s'assemblait, 
selon la coutume orientale, pour le règlement 
des affaires privées et des affaires publiques. 
On peut alors supposer Qu'il y avait deux 
pa.-saçes séparés l'un de I autre par des pi­
liers. On devait être là moins observé par les 
passants. — In ultionem... Abner n'avait tué 
Asaël que pour pourvoir à sa propre défense, 
à regret et peut-être même sans le vouloir 
il, 49 el suiv. Par conséquent la vengeance 
n'était qu'un prétexte pour Joab qui cher-
chaii ainsi à couvrir son ambition et sa j a - * 

lousie et avait surtout à cœur de se débar­
rasser d'un rival. 

29. — Et veniat-. Le sens général du ver­
set est que le meurtre d'Abner amènera sur 
la famille de Joab les maladies, la mort vio­
lente, la pauvreté. — Et tenens fusum. 
"|Ssi piino, makhazik bappeleke, est entendu 

de deux manières. Les uns adoptent la tra­
duction delà Vulgate, les autres celle des Sep­
tante xparûv ffxuTàXïjÇ « tenant le bâton », 
c'est-à-dire boiteux ou estropié, ce qui, à la 
vérité, semble se con cilier moins bien avec le 
contexte. Le mot ^SD^ignifieceppndantàla 
fois bâton et fuseau, et primitivement avait 
le sens de cercle, de rond. On ne voit pas 
d'ailleurs dans l'écriture qu'un homme effé­
miné ait jamais été désigné comme tenant le 
fuseau. 

30. — Eo quod occidisset... Le meurtre 
d*Abner fui à proprement parler un assassi­
nat, comme nous l'avons déjà fait remarquer. 
Joab fut donc guidé, non par le désir de la 
vengeance, mais principalement, sinon uni-

3uement, par la jalousie, car il craignait sans 
oute de perdre une partie de son influence, 

vsi Abner entrait en faveur auprès de David. 
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31. Dixit autem David ad Joab, et 
ad omnem populum, qui erat cum 
eo : Scindite vestimenta vestra,et 
accingimini saccis, et plangite ante 
exequias Abner; porro rex David 
sequebatur feretrum. 

32. Gumque sepelissent Abner in 
Hebron, levavit rex David vocem 
suam. et flevit super tumulum Ab­
ner; flevit autem et omnis populus. 

33. Plangensque rex et lugens 
Abner, ait : Nequaquam ut mori 
soient ignavi, mortuus est Abner. 

34. Manus tuse ligatse non sunt, 
et pedes tui non sunt compedibus 
aggravati ; sed sicut soient cadere 
coram filiis iniquitatis, sic corruisti. 
Cougeminansque omnis populus fle­
vit super eum. 

35. Gumque venisset universa 
multitudo cibumcapere cum David, 
clara adhuc die jura vit David, di-
cens : Hsec faciat mihi Deus, et hsec 
addat, si ante occasum solis gusta-
•ero panem vel aliud quidquam. 

36. Omnisque populus audivit, et 

31. Mais David dit à Joab et à 
tout le peuple qui était avec lui : 
Déchirez vos vêtements et couvrez-
vous de sacs et pleurez devant les 
dépouilles d'Abner. Or, le roi David 
suivait le cercueil. 

32. Et lorsqu'on eut enseveli Ab­
ner à Hébron, le roi David éleva sa 
voix-et pleura sur le tombeau d'Àb-
ncr et tout le peuple aussi pleura. 

33. Et le roi, gémissant et pleu­
rant Abner, dit : Ce n'est pas comme 
les lâches ont coutume de mourir, 
qu'Abner est mort. 

34. Tes mains n'ont pas été liées 
et tes pieds n'ont pas été chargés 
d'entraves; mais comme on a cou­
tume de tomber devant les fils de 
l'iniquité, ainsi es-tu tombé. Et tout 
le peuple recommençant pleura sur 
lui. 

35. Et lorsque toute la multitude 
vint prendre de la nourriture avec 
David, le jour étant haut encore, 
David jura et dit : Que Dieu me fasse 
ceci, et ajoute cela, si avant le cou­
cher du soleil je goûte du pain ou 
quelque autre chose. 

36. Et tout le peuple l'entendit et 

31. — Sancis.'Vn désigne ainsi des habits 
d'une étoffe rude et grossière, faite ordinai­
rement dp poils d'animaux. — Ante exequias 
Abner. Hébreu:» Devant Abner ». Les cour­
tisans et les guerriers revenus avec Joab 
durent sans doute passer devant le corps 
d'Abner et l'accompagner jusqu'au lieu de sa 
sépulture. — Sequebatur feretrum. Le chagrin 
que ressentit David, les honneurs qu'il rendit 
à Abner, tout nous prouve et devait prouver' 
au peuple, qu'il était innocent du meurtre 
commis par Joab. 

33. — Plangensque rex... Les paroles'de 
David sont l'expression de la douleur la plus 
vive et la plus sincère. Ses ennemis ne pou­
vaient plus dès-lors le soupçonner d'avoir 
trempé dans le meurtre d'Abner. — Nequa­
quam ut mori soient... Hébreu : « Abner 
devait-il mourir comme meurt un impie », 
litt. « un insensé? » On remarquera sans 
peine que le sens est beaucoup plus en har­
monie avec le verset suivant. Les Septante, 
ont fait deSoj, nabal, (insensé, impie) un 

nom propre et ont traduit : « Abner devait-il 
mourir de la mort de Nabal? » 

34. — Manus tuœ... C'est-à-dire, lu n'avais 
commis aucun crime, pour mériter d'être en­
chaîné comme un malfaiteur et tu as été 
assassiné traîtreusement, ou encore : tes 
mains et tes pieds étaient libres et tu aurais 
pu te défendre ou t'échapper; mais, ne soup­
çonnant rien, tu es tombé victime de la tra­
hison. Le premier sens nous plait davantage 
car il nous semble que David veut faire res­
sortir l'innocence d'Abner et par conséquent 
l'injustice do sa mort. 

35. — Cibum capere cum David. Hébreu . 
« Pour exhorter David à mangée du pain. » 
Il n'est pas possible en effet de traduire DîlS TXmrhjehaberoth lèkhem, par « donner 
à manger » comme au ch. XI I I , *. o, puisqu'il 
n'est pas admissible que tout te peuple ait 
apporté à manger à David. Nous ferons re ­
marquer en passant que les repas funèbres 
étaient aussi en usage chez les Juifs, comme 
nous le voyons par le livre de Tobie, iv, 8 . 



II - CHAPITRE III »2 

placuerunt eis cuncta quse fecit rex 
in conspectu totius populi. 

37. Et cognovit omne vulgus et 
universus Israël in die illa, quoniam 
non actum fuisset a rege ut occide-
relur Abner filius Ner. 

38. Dixit quoque rex ad servos 
suos : Num ignoratis quoniam prin-
ceps et maxiraus cecidit hodie in 
Israël ? 

39. Ego autem adhuc delicatus et 
unctus rex ; porro viri isti filii Sar-
viae duri sunt mihi ; rétribuât Do-
minus facienti malum juxta mali-
tiam suam. 

36. — Omnisque populus audivit. Tout le 
monde comprit la douleur de David et s'y 
associa. — Et placuerunt eis... Hébreu : H Et 
il leur plut comme tout ce qu'avait fait le 
roi (p)ut) à tout lo peuple. » 

37. — Et cognovit omne vulgus... Dans le 
commencement tes gens mal intentionnés 
avaient pu accuser David de complicité dans 
le meurtre commis par Joab, car sans doute 
Joab avait fait revenir Abncr au nom du roi ; 
mais la douleur du roi parut si sincère qu'elle 
dut à bon droit écarter tout soupçon. 

38. — Et maximus, Hébreu : « Et un 
grand », c'est-à-dire un grand personnage. 
David reconnaissail volontiers les qualités de 
ses adversaires et il était loin, comme on le 
voit de considérer Abner nomme un traître, 
parce qu'il avail abandonné Isboseth. 

39. — Ego autem adhuc delicatus, et unctus 
rex. Selon les uns, David veut faire entendre 
qu'il ne peut punir Joab comme il le mérite, 
parce qu'il n'en a pas le pouvoir, parce qu'il 
est encore faible et qu'il vient d'être sacré. 
Il doit donc se contenter de maudire le cri­
minel et de le dénoncer à la justice divine. 
Selon d'autres, David ne parlerait pas ici de 
sa faiblesse, c'est-à-diro de son impuissance, 
mais bien do sa douceur ot de sa condescen­
dance, en comparaison du caractère altier et 
emporté de Joab. On peut en effet faire re­
marquer qu'il eût été souverainement impo­
litique pour David d'avouer tout haut sa fai­

blesse et que des paroles et des sentiments 
de ce genre ne conviennent pas à un roi dont 
le courage et l'intrépidité sont hors de doute. 
De plus, il n'est point exact de soutenir que 
David fût ainsi réduit à l'impuissance, puis­
qu'il avait à ses ordres une armée perma­
nente et jouissait de la faveur du peuple. 
Pour nous, nous nous permettrons d'ouvrir 
un autre avis et de supposer que David avait 
encore besoin des services de Joab et que 
cette raison seule était suffisante pour l'obli­
ger à remettre à d'autres temps la punition 
du coupable. Enfin, il faut encore considérer 
que Joab lui avait déjà été fort utile et qu'il 
avait à acquitter envers lui une dette de re­
connaissance. — Duri sunt mihi. Hébreu : 
a Sont plus puissants que moi D, selon les 
partisans de la première opinion; « sont plus 
durs que moi », d'après les partisans de la 
seconde. Mais en suivant, le sens que nous 
avons adopté do préférence, nous dirions : 
« me sont a charge », à cause de leur orgueil 
et de leur caractère indomptable. L'attitude 
de Joab pendant la cérémonie a pu fournir à 
David l'occasion de prononcer ces paroles et 
leur donner une actualité saisissante. Quant 
au texte des Septante, il est évidemment 
fautif pour la première partie du t . où on 
lit : Kttt ÔTI iyâ ffuyYfiv^ç onu-epo* xal x a 0 e « -
Toepcvoc fa* paaiXécoç; « (ne savez-vous pas) 
que je suis parent aujourd'hui, et établi par 
le roi ? » 

ils furent satisfaits de tout ce que le 
roi fit en présence de tout le peuple. 

37. Et tout le peuple, et tout 
Israël connut ce jour-là que le roi 
n'avait rien fait pour qu'Âbner fils 
de Ner fût tue. 

38. Et le roi dit à ses serviteurs : 
Est-ce que vousignorezqu'un prince 
et un très grand prince est tombé 
aujourd'hui en Israël? 

39. Pour moi je suis encore un 
roi faible et oini récemment; or, 
ces hommes, fils de Sarvia, sont 
durs pour moi. Que le Seigneur 
traite celui qui fait le mal selon sa 
malice. 
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CHAPITRE IV 
Isboseth et tout Israël furent découragés par la mort d'Abner, (*. 4). — Or, auprès d'Isboseth 

se trouvaient, deux chefs de voleurs/Baana et Réchab. de Béroth, dont les habitants s'étaient 
réfugiés à Gethaïm (ff. 2-3). — Jonalhas avaitlaissé un fils nommé Miphiboseth, lequel 
était boiteux (T. 4). — Or, Uéchab et Baana pénétrèrent dans la demeure d'Isboseth, pendant 
qu'il dormait, l'assassinèrent et portèrent sa tête à David à Hébron {tt. 5-8). — Mais 
David, au lieu de les récompenser, les fit mettre à mort, et leur fit couper les mains et les 
pieds; quant à la tête d'Isboseih, il la fit ensevelir dans le tombeau d'Abner [tt. 9-4 2). 

1. Audivit autem Isboseth filius 
Saul, quod cecidisset Abner in Hé­
bron ; et dissolut® sunt manus ejus; 
•omnisque Israël perturbatns est, 

2. Duo autem viri principes la-
tronum erantfilio Saul, nomen uni 
Baana, et nomen alteri Rechab, fi­
lii Remmon Berothitœ de filiis Ben­
jamin; siquidem et Beroth reputata 
est in Benjamin. 

3. Et fugerunt Berothitœ in 6e-
thaim, fueruntque ibi advenaeusque 
-ad tempus illud. 

1 .Or, Isboseth, fils de Saûl, apprit 
qu'Àbner avait succombé à Hébron, 
et ses mains défaillirent et tout 
Israël fut troublé. 

2. Et il y avait deux hommes 
chefs de voleurs, près du fils de 
Saûl, l'un nommé Baana, et l'autre 
nomme Rechab, fils de Remmon de 
Béroth, des fils de Benjamin; car 
Béroth aussi a été attribuée à Ben­
jamin. 

3. Et les Bérothites avaient fui à 
Géthaïm, et y demeurèrent comme 
étrangers jusqu'à ce temps-ci. 

C. David devient roi de tout Israël, iv-v, 5. 

a . Assassinat ft'Iaboteth,' iv, 1 - 1 2 . 

CHAP. IV. — \, — Omnisque hrael pertur-
lbatus est. Tout le monde étant convaincu de 
i'incapacité et de la faiblesse d'Isbosclh, ses 
partisan* se trouvèrent dans un grand em­
barras. On pouvait avoir à craindre la colère 
de David, car dans le premier moment on 
dut croire qu'il était l'auteur de la mort 
d'Abner et qu'il avait dessein de poursuivre 
ses vengeances. 

2. — Duo autem viri... Baana et Réchab 
.paraissent avoir été de véritables chef- d'aven­
turiers. Leur conduite, comme celle d'Abner, 
tendrait a prouver que la forte discipline éta­
blie par Saûl s'était beaucoup relâchée, et que 
l'armée s'était morcelée en plusieurs bandes 

• qui obéissaient à do* chefs a peu près indé­
pendants. — Filio Saul. Isboseth, on le re­
marquera, est appelé fils de Saul, mais jamais 
Y oint du Seigneur. — De filiis Benjamin. Les 

•deux assassins étaient de la même tribu que 
la famille de Saul, ce qui ajoute encore à 
l'horreur de leur crime. — Siquidem et Be­
roth... Béroth était une des villes des Gabao-
nites, et d'après Jos., ix, 47, elle aurait dû 
4tre occupée par des Chananéens. Si Ton fait 

cette remarque, c'est donc soit pour qu'il ne 
subsiste aucun doute sur la nationalité des 
deux meurtriers, sou pour faire entendre que 
Béroth était une ville de Benjamin, bien qu'elle 
fût habitée par une population étrangère 
L'expression de filiis Benjamin serait encore 
suffisamment exacte... Béroth ou Bcéroth est 
aujourd'hui el-Birch, V. Jos. ix, 47. 

3. — Et fugerunt Berothtœ. Il faut tra­
duire par le plus-que-parlait. On ignore 
d'aillems pour quelle raison les habitante de Béroth avaient abandonné leur ville. Peut-
être les Philistins s'en élaionl-ils emparés. 
Plus probablement encore la fuite des Bé­
rothites avait-elle eu lieu à l'époque où Saiii 
attaqua et traita si cruellement les Gabao-
nites, V. JI Rois, xxi, 1 , 2 . S'il en était 
ainsi, il serait encore possible que Baana et 
Réchab, quoique qualifiés de. fils de Benjamin, 
eussent été d'origine étrangère' et eussent 
voulu venger sur le fils de Saiii le sang de 
leurs compatriotes. — In Gethaim. Cette 
localité est restée inconnue. Elle est men­
tionnée parmi celles qui furent occupées par 
ies Benjaminites au retour de l'exil, xi , 33, 
ce qui ne prouve pas qu'elle appartenait au­
paravant à la tribu de Benjamin. —Advenœ. 
Cette expression donnerait à entendre que la 



24 LES LIVRES DES KÛ1S 

4. Or, Jonathas, fils de Saùl, avait 
un fils aux pieds débiles. Car il 
avait cinq ans lorsque vint, de Je-
zrafil, la nouvelle touchant Saùl et 
Jonathas, Sa nonrrice donc le prit 
et s'enfuit; et comme elle se hâtait 
pour fuir, il tomba et devint boi­
teux, et il fut appelé Miphiboseth. 

5. Les fils de Remmon de Béroth, 
Rechab et Baana, vinrent donc et 
entrèrent, pendant la chaleur du 
jour, dans la maison d'Isboseth. Il 
dormait sur son lit, vers midi, et la 
portière de la maison s'était endor­
mie en nettoyant du blé. 

6. Et ils entrèrent dans la maison 
secrètement, prenant des épis de 
blé. Et Rechab et Baana son frère, 
le frappèrent dans l'aine et s'enfui­
rent. 

7. Car lorsqu'ils entrèrent dans la 
maison, il dormait sur son lit, dans 
sa chambre; et ils le frappèrent et 

k . Erat autem Jonathse iilio Saul 
filius debilis pedibus; quinquennis 
enim fuit,quando venit nuntius de 
Saul et Jonatha ex Jezrael; tollens 
itaque eum nutrix sua, fugit; cum-
que festinaret ut fugeret, cecidit, 
et claudus effectus est habuitque 
vocabulum Miphiboseth. 

5. Venientes igitur iilii Remmon 
Berothitœ, Rechab et Baana, in-
gressi sunt fervente die domum 
Isboseth : qui dormiebat super stra-
tum suum meridie. Et ostiaria do­
nnas purgans triticum, obdorraivit. 

6. Ingressi sunt autem domum 
latenter assumentes spicas tritici, 
et percusserunt eum in inguine 
Rechab et Baana frater ejus, et fu-
gerunt. 

7. Gum autem ingressi fuissent 
domum, ille dormiebat super lec-
tum suum in conclavi, et percutien-

population à laquelle étaient venus se mêler 
lesBerothites, n'appartenait pas à la nation 
israéhte. ou qu'eux-mêmes étaient d'origine 
chananéenne. Peut-être Gethaïm éLait-il de­
venu le refuge des restes Amorrhéens qui 
occupaient primitivement Gabaon et les loca­
lités environnantes. — U&que ad tempus iUud. 
Jusqu'à l'époque où écrivait l'auteur. 

4. — Erat autem Jonathœ... avant de ra­
conter l'entreprise de Baana et de Rechab, 
l'auteur insère cette notice pour faire com­
prendre que la royauté devait forcément s'é­
teindre dans la famille de Sattl. puisque son 
rejeton était un enfant infirme. De plus, c'est 
préparer le lecteur à ce qui sera raconté plus 
tard, ix, xvi, xix. 25 et suiv. — Ex Jez-
rakel. V. Jos., xv. 57. — Vocabulum Mvphibo* 
seth. Le mot nUD^SO est peut-être pour 
min ïINBU maphph boscheth et signifierait 
exterminans idolum ou Baal, m supposant 
qu'on ail remplacé SîD Baal, par ntttn, bus-
rheth, comme cela a eu lieu pour Isboseth 
dont le nom primitif aurait ctéEschbaal, 
V. H , 8. Miphiboseth est aussi appelé 1 Pa­
rai., vin, 34, ix, 40. Mêribbaal, Sjtt 3'1D, 
« combattant Baal », ou « vainqueur de 
Baal. » 

5. — Venientes igitur... Ils viennent trou­
ver Isboseth à Mahanim, u. 8. — Fervente 
die. C'est à dessein que Baana et Rechab„ 
choisissent le milieu du jour, le moment de 

la sieste, pour tenter leur entreprise. — Et 
ostiaria domus purgans triticum obdormivit. 
Celte phrase parait être une glose tirée di­
rectement de la version italique et ajoutée 
après coup à la traduction de S. Jérôme. Ce 
qui le prouve positivement c'est que S. Jé­
rôme a suivi le texte massorélique dans le 
t . 6 et non point celui des Septante qui a été 
le point de départ de l'explication adoptée 
par la version italique. Ce passage manque 
d'ailleurs dans plusieurs manuscrits. 

6. — Assumentes spicas tritici. Hébreu : 
Prenant du blé », c'est-à-dire sous le pré­
texte d'aller chercher du blé, apparemment 
pour les besoins de leur troupe. Les Septante, 
ainsi que nous l'avons indiqué plus haut, 
ont cherché à expliquer comment Baana et 
Rechab avaient pu pénétrer dans la demeure-
d'I-bo^elh. Voici d'ailleurs le verset tout e n ­
tier de la traduction grecque : Kat tSoù ^ Oupu-
pôç TOO olxou êxaâatpe itupoùç, xai èvuaTaÇe, xafc 
èx«8eufie* xai Prjy.aS, xal Baavà of àÔE><pot SisXec 
8ov, « el la portière de la maison nettoyait le 
froment, el elle s'était inclinée et elle dor­
mait ; et Réçjiab et Baana, les frères, échap­
pèrent », c'csl-à-din1, entrèrent sans être vus. 

7. — Et percutientes interfecerunl eum. 
L'auteur ne dit point quel fut le mobile des 
assassins. On pourrait supposer, commenous 
l'avons insinué, t. 3, qu'ils furent guidé» 
par des idées de vengeance; mais la suite du 
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tes interfecerunt eum; sublatoque 
capite ejus, abierunt per v k m de-
serti tota nocte. 

8. Et attulerunt caput Isboseth ad 
David in Hebrou ; dixeruntque ad 
regem : Ecce caput Isboseth filii 
Saul inimici tui, qui quaerebat ani-
mam tuam ; et dédit Dominus do­
mino meo régi ultionem hodie de 
Saul, et de semine ejus. 

9. Respondcns autem David Re-
cliab et Baanafratri ejus, filiis Rem-
mon Berothitae, dixit ad eos : Vivit 
Dominus, qui eruit animam meam 
deomni angustia! 

10. Quoniam eum, qui annuntia-
veratmihi. et dixcrat : Mortuus est 
Saul : qui putabat se prospéra nun-
tiare, tenui, et occidi eum in Sice-
leg, cui (jportebat mercedem dare 
pro nuntio. 

Supr. i, 14. 

11-. Quanto magis nunc, cum ho­
mmes impii interfecerunt virum 
innoxium, in domo sua, super le-
ctum suum, non queeram sanguinem 
ejus de manu vestra, et auferam 
vos de terra? 

25 

récit ferait plutôt penser qu'ils espéraient 
être récompensés par David. — Per vtam de* 
serti. C'est-à-dire, par la vallée du Jourdain, 
la plaine de l'Aruba, V. u, 29. 

• 8. — Qui quœrcbat animam tuam. Ils 
'cherchent à se justifier en accusant Isboseth 
d'avoir comploté la mort de David; mais 
évidemment c'était une calomnie, car nous 
ne voyons rien qui puisse donner prise à de 
semblables insinuations. Pour mieux se re­
commander auprès de David, ils osent re ­
présenter leur crime comme un acte de la 
justice divine et se donner comme les exécu­
teurs des volontés de Dieu. Dans le fait, il 
est bien vrai que la triste fin d'Isboseth fut 
la conséquence" naturelle de la condamnation 
prononcée contre la maison de Saul et de plus 
le châtiment de la propre faute de ce malheu­
reux prince, oui avait consenti à se poser en 
rival de David, le roi légitime, l'élu de Dieu ; 
mais Baana et Réchab n'avaient point reçu 
mission de se faire les instruments des des­
seins du la Providence. 

9. — Qui eruit animam meam... David ne 
confirme point l'assertion des deux frères, 

mais leur fait comprendre qu'il n'avait pas 
besoin d'être délivré de son rival par un 
crime. 

40. — Cui oportebat... Hébreu : « Pour le 
récompenser de sa bonne nouvelle. » 

41. — Virum innoxium. David rend ici 
hommage au caractère honnête et loyal d'Is­
boseth. En effet, d'après les données que 
nous fournit la Bible, ce prince était tout à 
fait inolfcnsif. Il avait certainement commis 
une faute en acceptant la royauté a pics la 
mort de Satil, mais il serait dffficile d'appré­
cier jusqu'à quel point il en eut conscience, 
et eut-il été gravement coupable, ses meur­
triers n'avaient point qualité pour le châtier. 
Lo sens général est celui-ci : si j 'ai fait mou­
rir celui qui sur un champ de ^bataille et 
après en avoir reçu l'ordre, a mis à mort 
Saul, mon ennemi, aux persécutions duquel 
je n'ai échappé qu'avec le secours de Dieu, 
à combien plus forte raison dois-je venger 
le sang d'un homme innocent, que vous avez 
traîtreusement assassiné? 

42. — Prcecidentesque manus et pedes eo-
rum. Leurs mains avaient commis le crime 

le tuèrent. Et ils prirent sa tête et 
s'en allèrent par le chemin du dé­
sert toute la nuit. 

8. Et ils portèrent la tête d'Isbo-
seth à David, à Hébron, et ils dirent 
au roi : Voilà la tête d'Isboseth, fils 
de Saul ton ennemi, <jui cherchait à 
t'ôter la vie. Et le Seigneur a vengé 
aujourd'hui le roi mon Seigneur de 
Saul et de sa race. 

9. Et David répondant à Rechab, 
et à Baana son frère, filà de Rem-
mon de Bcroth, leur dit : Vive le Sei­
gneur qui a délivré mon âme de 
toute angoisse! 

10. Puisque celui qui est venu 
m'annoncer et me dire : Saul est 
mort, et qui croyait annoncer une 
heureuse nouvelle, je l'ai suivi et 
l'ai fait périr à Siceleg, lorsqu'il 
fallait lui donner une récompense 
pour la nouvelle, 

11. Combien plus maintenant que 
des hommes impies ont tué un 
homme innocent dans sa maison, 
sur son lit, ne demanderai-je pas 
son sang à vos mains, et ne vous 
ôterai-je pas de la terre! 
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12. David donna donc un ordre 
à ses serviteurs, et ils les tuèrent. 
Leur ayant coupé les mains et les 
pieds, ils les suspendirent au-dessus 
de la piscine à Hébron. Et ils pri­
rent la tête d'Isboseth, et l'enseve­
lirent dans le sépulcre d'Abner à 
Hébron-

12. Prsecepit itaque David pueris 
suis, etinlerfecerunt eos ; prœciden-
tesque manus etpedes eorum, sus-
pcnderunt eos super pisciuam in 
Hebron ; caput autem Isboseth tu-
lerunt, et sepelierunt in sepulchro 
Abner in Hebron. 

CHAPITRE r 

Après la mort d'Isboseth, toutes les tribus d'Israël viennent a Hébron reconnaître l'autorité 
de David tttf. 1-3). — Or, David commença à régner à l'âge de trente ans, et il régna 
quarante ans en tout { t i r . 4-5). — Bientôt après il s'empara de la citadelle de Sion occupée 
parles Jcbuséens, et l'appela la citée de David [tt- (V 9). — Et sa puissance allait en 
augmentant, et le Seigneur était avec lui (*. 40). — Aussi H ira m lui envoya des ouvriers 
pour construire un palais (t . 44). — David comprit donc quo Dieu avait consolidé son 
trône (t. 42). — Il prit plusieurs l'emmes et concubines, après son arrivée à Jérusalem et 
eu eut plusieurs fils et plusieurs fillis {**. 43-46). — Or, les Philistins vinrent l'attaquer 
et se répandirent dans la vallée des Raphaim; il consulta donc le Seigneur gui lui promit 
de les lui livrer (tfV. 47-49). — En conséquence il les attaqua et les vainquit à Baal 
Pharasïm, et s'empara de leur idole [1rt. 20-21). — Mais les Philistins revinrent de 
nouveau occuper la vallées des Raphaïtn et David ayant encore consulté le Seigneur, 
reçut ordre de les attaquer par derrière 22-24). — Il fit ainsi et frappa les ennemis 
Gabaa jusqu'à Gezer [t. 25). 

1. Et toutes les tribus'd'Israël, 
vinrent à David à Hébron et dirent : 
Nous voilà, nous sommes vos os et 
votre chair. 

2. Car hier et avant hier, lorsque 
Saul régnait sur nous, vous con-

et leurs pieds avaient couru pour aller rece­
voir la récompense. — Suspenderunt eos... On 
les suspendit dans un endroit où tout le monde 

Souvait facilement les voir. C'est ainsi que 
avid montre qu'il n'avait ni suggéré ni ap­

prouvé ce meurtre d'Isbosel h et qu'il avait 
horreur de crimes semblables. 

b. Qavid est sacré roi sur tout Israël, v, 1-5. 

CHAP. v. — 4. — Et venerunt universœ 
ribus. Les deux événements précédents, 

<:'est-à-dire la mort d'Abner et celle d'Isboseth 
•durent précipiter le mouvement et achever ce 
qui était déjà préparé et commencé, d'autant 
plus que le peuple était déjà par avance et 
-depuis longtemps bien dispose pour David. 
Tout indique que la mort d'Isboseth suivit 

1. Et venerunt universae tribus 
Israël ad David in Hebron dicentes : 
Ecce nos, os tuum, et caro tua su-
mus. 

XPnr. li, 1, 

2. Sed et heri et nudiustertius, 
cum esset Saul rex super nos,*tu 

de près celle d'Abner et que les tribus d'Israël 
conféreront presque aussitôt la royauté à 
David. C'était d'ailleurs l'intérêt de la nation 
de remettre la conduite des affaires en des 
mains vaillantes et expérimentées. David se 
trouvait donc tout naturellement désigné, 
puisqu'il n'y avait plus personne dans la li­
gnée de Saiil qui fut capable de porter le 
fardeau de la royauté et de défendre Je peuple 
contre les attaques des Philistins qui étaient 
toujours menaçants. — Os tuum et caro tua 
sumus. Toutes les tribus et tous les Israélites 
avaient en réalité la même origine. 

2. — Tu eras educens et reducem Israël, 
C'est-à-dire, tu guidais le peuple d'Israël 
dans ses entreprises guerrières, V. I Rois, 
xviu, 5,46. — Tu pasces populum... Nous ne 
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•eras educens et reducens Israël : 
Dixit autem Dominus ad te : Tu 
pasces populum meum Israël, et tu 
eris dux super Israël. 

3. Venerunt quoque et seniores 
Israël ad regem in Hebron, et per-
cussit cum eis rex David fendus in 
Hebron coram Domino; unxerunt-
-que David in regem super Israël. 

Supr. 2 . 4 . 

4.. Filius triginta annorum erat 
David, cum regnare caepisset, et 
•quadraginta annis regnavit. 

/// Reg. 2 ,11 . 

S. Jn Hebron regnavit super Ju-
dam septem annis et sex mensibus; 
in Jérusalem autem regnavit tri­
ginta tribus annis super omnem 
Israël et Judam. 

G. Et abiit rex, et omnes viri qui 
erant cum eo, in Jérusalem, ad Je-
buseum habitatorem terrse ; dictum-

voyons pas que Dieu ait adressé ces paroles 
•à David, et il faut sans doute les expliquer 
comme celles d'Abner, m, 9, 48. Peut-être 
est-ce une allusion à ce que dit le Seigneur à 
Samuel, lorsqu'il choisit David pour roi, 
I Rois, xvi, 4 , 43 . Les tribus invoquent trois 
motifs : la parenté, les fonctions que David 
avait remplies sous le roi précédent, enfin la 
mission que Dieu lui-même lui avait confiée. 

3. — Venerunt quoque et seniores... C'est 
la répétition de ce qui précède, car évidem­
ment ce n'étaient pas toutes les tribus qui 
«'étaient rassemblées à Hebron, mais seule­
ment leurs représentants. Aussi le mot quo­
que n'est pas représenté dans le texte hébreu. 
— Et percussit cum eis rex... Le peuple par 
ses représentants promit d'obéir à David 
•comme au roi que le Seigneur lui avait donné, 
•et de son côté David promit de régner con­
formément à la volonté da Dieu qui l'avait 
-choisi et appelé. Il ne peut être question bien 
entendu m de charte, ni de constitution, ni 
•de ce que nous appellerions des garanties 
réciproques. — Super Israël. L'auteur des 
Paralipo mènes. I Parai., xi, 3, a ajouté : 
« juxta sermonem Domini, quem locutus est 
in manu Samuel. » Il a voulu faire entendre 

Sue l'ordre donné à Samuel, de consacrer 
avid roi sur Israël, I Rois,xvi, 4, 42, reçut 

alors son entier accomplissement. 
4> — Triginta annorum... « Quod David, 

dit Angelomus, triginta annorum regnare 
«œpit, praefigurabat quod Dominus noster 

duisiez et rameniez Israël. Or, le 
Seigneur vous a dit : Tu paîtras 
mon peuple Israël et tu seras chef 
sur Israël. 

3. Et les anciens d'Israël vinrent 
aussi au roi à Hébron, ot le roi Da­
vid contracta avec eux une alliance 
à Hébron, devant le Seigneur. Et 
ils oignirent David comme roi sur 
Israël. 

4. David était âgé de trente ans, 
lorsqu'il commença à régner, et il 
régna quarante ans. 

5. A Hébron il régna sur Juda 
sept ans et six mois, et à Jérusalem 
il régna trente trois ans sur tout 
Israël et Juda. 

6. Et le roi, avec tous les hom­
mes qui étaient avec lui, alla vers 
Jérusalem, contre les Jebuséens ha-

triginta annorum verni ad kipn«muinT et 
incipiebat Evangelium regni prsedicare; cu-
jus regnum sempiternum et potestas ejus 
alteri non dabitur. » L'âge de David mon­
trerait que tes premières années du règne 
de Saiil ont été plus ou moins passées sous 
silence et que les événements racontés depuis 
I Rois, xiii, jusqu'à la fin du livre sont ren-
feimérs dans un espace de dix années. On 
peut en effet admettre que David avait vingt 
ans à l'époque où il vainquit Goliath, qu'il 
servit Saiil quatre ans environ, et fut réduit 
à errer de place en place pendant quatre ans 
à cinq ans. Si nous y ajoutons les quelques 
mois qu'il pas>a dans le pays des Philistins, 
nous obtenons les dix années en question. 

I I . D a v i d r o i s u r t o u t I s r a ë l , 
v, 6-xxiv. 

1 ° L A R O Y A U T É D E D A V I D D A N S T O N T E S A P U I S ­
S A N C E E T D A N S T O U T S O N É C L A T , v, is-n. 

A. Affermissement du royaume de David, v , 6-vi . 

a . Prise de la citadelle de Sion sar les Jêbuséens; 
Jérusalem devient la capitale du royaume, v , 6-16» 

6. — Et abiit rex. Cfr. I Parai., kl , 4-9. 
Le passage parrallèlo des Paralipomènes con­
corde avec celui-ci pour les faits principaux 
et tout naturellement les deux se complètent 
mutuellement pour les détails. Il est donc 
très-problabie que les auteurs ont puisé à la 
même source, ont eu recours aux mêmes do­
cuments. — Et omnes viri qui erant eum «o. 
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bilants de cette terre. Et ils dirent 
à David : Tu n'entreras pas ici à 
moins que tu n'enlèves les aveugles 
et les boiteux. Ils disaient par là : 
David n'entrera jamais ici. 

7. Or, David prit la forteresse de 
Sion, c'est la ville de David. 

8. Car David ce jour-là avait pro­
posé une récompense à celui qui 
battrait les Jébuséens, et toucherait 
les canaux des toits, et enlèverait 
les aveugles et les boiteux qui haïs­
saient la vie de David. De là vient 

ue est David ab eis : Non ingre-
ieris hue, nisi abstuleris caecos et 

claudos dicentes : Non egredietur 
David hue. 

7. Cepit autem David arcem 
Sion, hsec est civitas David. 

8. Proposuerat enim David in die 
illa prsemium, qui percussisset Je-
busseum, et tetigisset domatum fi-
stulas, et abstulisset psecos et clau­
dos odientes animam David ; id-
circo dicitur ta proverbio : Caecus 

3 

C'est-à-dire, avec tous ses guerriers. Dans les 
Paralipomènes on lit : « avec tout Israël », 
c'est-à-dire avec tous les hommes en âge de 
porter 1rs armes. — In Jérusalem. Cette 
expédition dut avoir lieu immédiatrment 
après la reconnaissance de David par toutes 
les tribus, puisqu'il est dit au if. précédent 
qu'il régna trente-trois ans sur Jérusalem, 
autant que sur tout Israël. Probablement 
David voulut signaler son avènement par 
quelque entreprise qui le rendit populaire et 
justifiât le choix qu'on avait fait de Uû. 
D'autre paru on ne peut douter qu'il n'ait 
compris l'avantage qu'il y aurait à faire de 
Jérusalem la capitale de son royaume, puisque 
cette ville appartient à la fois à Juda et à 
Benjamin, et devait attirer l'attention par sa 
forte position... Naturellement il fallait com­
mencer par en chasser les Jébuséens. On re­
marquera enfin que le nom de Jérusalem est 
ici par anticipation. — Ad Jebusœum. Les 
Jébuséens appartenaient à la race des*Chana-
néens, I Gen. x, 7, et au moment de la con­
quête de la Palestine, ils habitaient à côté des 
Israélites sur la montagne de Juda avec les 
Amorrhéens et les Hétliéens. Nomb.xiti, 30; 
Jos., xi, 3. Plusieurs fois ils avaient été vain­
cus, Jos., xi, 3 et stiiv. ; Jug., i. 8 ; mais jus­
qu'à l'époque actuelle la citadelle de Sion 
était restée en leur pouvoir. Il était natu­
rellement impossiblo de faire do la ville de 
Jérusalem la capitale du royaume, avant de 
les avoir cha-sés de leur forteresse. — Nisi 
abstuleris cœcos et claudos dicentes. Hébreu : 
« Mais les aveugles et les boiteux te chasse­
ront, pour dire... a c'ost-à-dire. afin de pou­
voir dire... Les Jébuséens étaient pleins de 
confiance dans ia force de leur citadelle en­
tourée de trois côtés par de profondes val-
lées ou plutôt des ravins, ce qui la rendait à 
peu près inexpugnable. Ils pensaient donc 
que les aveugles et les boiteux suffiraient 
pour repousser les attaques de l'année de 
David, ou plutôt .ils le disaient par manière de 

raillerie. Josèphe prétend même que les Jé­
buséens, pour se moquer de David, placèrent 
réellement sur les murailles les aveugles, les 
boiteux et les infirmes, Ant. J. I. VU, c. m , § 4 . 

7. — Arcem Sion. Le mot i*p3f, tsiôn, dé­
rive de rpy, tsaiah « être sec » et signifierait 
par conséquent la montagne ou la coltine des­
séchée. Il s agit de la partie haute de Jérusa­
lem qui était au sud et était restée au pou­
voir des Jébuséens, tandis que la partie basse 
de la ville située au nord avait été déjà con­
quise peu après la mort de Josué, Jug.. i, 8. 
— Hœc est civitas David. C'est le nom qui 
lui fut donné, après que David y eut filé sa 
résidence, V. t . 9. 

8. — Proposuerat enim David... Hébreu : 
« Et David dit en ce jour : que tout homme 
qui frappera un Jébuséen, le précipite dans 
I abîme, aussi bien les boiteux que les aveu­
gles qui sont odieux à l'âme de David. » Ce 
passage difficile à comprendre, est mainte­
nant généralement entendu comme ci-dessus. 
Se conformant au langage des Jébuséens, 
David désigne sous le nom de boiteux et d'a­
veugles tous tes défenseurs de la citadelle. 
Le mot f u s , tsinnor, que nous avons traduit 
par abîme, signifierait plutôt cataracte, chute 
d'eau, a en juger par le seul autre passage où 
il soit encore employé Ps. X L I , 8 (hebr.) 11 
faut aussi remarquer qu'au lieu de veïgga 
(atteindre), il faut lire veïagga (précipiter) à 
la forme hiphil, afin de pouvoir interpréter 
comme nous l'avons fait 1 II est bien possible 
en effet que la ponctuation massorétique soit 
le résultat d'une fausse interprétation. On 
doit donc supposer que sur l'une des pentes 
se trouvait une cascade dont l'eau tombait 
peut-être dans la fontaine de Siloé. Dans l'état 
actuel de la localité, il est impossible d'ar­
river à quelque chose de certain. On ne con­naît guère au juste quelle était la position de 
la citadelle des Jébuséens et quant à la mon* 
tagne de Sion, elle a dû subir dans le cours des 
âges bien des transformations. Les Septante 



II — CHAPITRE V 20 

et claudus non intrabutit in tem-
plum. 

9. Habitavit autem David in arce, 
et vocavit eam : Civitatem David; 
et aedificavit per gyrumaMello et 
intrinsecus. 

/ Par. H . 8. 

10. Et ingrediebatur proficiens 
atque succrescens, et Dominus Deus 
exercituum erat cum eo. 

11. Misit quoque Hiram, rex Tyri, 

qu'on dit en proverbe : L'aveugle et 
le boiteux n'entreront pas dans le 
temple. 

9. Or, David habita dans la forte­
resse et l'appela ville de David. Et 
il fit bâtir à l'entour depuis Mello, 
et intérieurement. 

10. Et il allait progressant et 
croissant, et le Seigneur Dieu des 
armées était avec lui. 

11. Hiram roi de Tyr envoya 

ont traduit 713X3 yjp], par DMXÉAOFT) èv irapaE-
1 7 ( 8 1 , « qu'il le touche avec le poignard » comme 
s'ils avaient lu N A X » tsinnak au lieu de TUV, 
tsinnor. Dans les Paralipoinenes il n'est pas 
question de cette circonstance, mais on y ht 
seulement que David promit de nommer chef 
et prince, celui qui le premier frapperait 1rs 
Jébuséens et que ce fut Joab qui remporta le 
prix, détail confirmé par l'historien Josèphc, 
Ant. J. 1. vu, c. m, § 4. — Cœcus et claudus 
non intrabunt in templum. C'est-à-dire, on 
n'entretient pas de relations avec des per­
sonnes désagréables et odieuses, comme l'é­
taient les Jébuséens à David. Il semble diffi­
cile de l'entendre autrement et il n'esl guère 
permis de supposer qu'il était défendu aux 
aveugles et aux boiteux d'entrer dans le 
temple, malgré un passage' des Actes, m , 2 
et un autre de S Jean, ix, 4 t sur lesquels 
on pourrait s'appuyer. Il est donc tres-pro-
bablc que le mot rva, baïth signifie ici mai­
son et non pas temple. Le sens de l'hébreu 
serait alors celui-ci : « l'aveugle et le boiteux 
n'entreront pas dans la maison. » Cependant 
on pourrait encore penser que David défend 
aux Jébuséens d'entrer dans le temple, hypo­
thèse qui nous paraît moins probable d'au­
tant plus que le temple n'existait pas encore. 

9 .— Habitavit autem David in arce. David 
choisit la citadelle de Sion pour sa réndence, 
évidemment en raison de sa forte position. 
C'était en même temps fair« de Jérusalem la 
capitale du royaume, ce qui était assez ju­
dicieux, puisque cette ville se trouvait sur 
îa frontière de Juda et de Benjamin, par con­
séquent au centre du pays. — Civitatem Da­
vid. Dans les livres historiques cette expres­
sion désigne toujours la partie haute de la 
ville, de même que Sion s'emploie pour indi­
quer la montagne où s'élevait la cité de Da­
vid. Mais dans les prophètes et en poésie 
Sion est la même chose que Jérusalem et 
représente habituellement la demeure et le 
trône de Dieu. — Mdijicaoit. C'esi-à-diro, il 
fortifia. — Per gyrum a Mello et intrinsecus. 

Hébreu : « Autour, depuis Mello jusqu'à l'in­
térieur », c'est-à-dire, jusqu'au mur d'en­
ceinte situé vis-à-vis Mello, ce qui IR\ i en t au 
même. Celte FOI tification à l'intérieur con­
sista évidemment à entourer d'un mur solide 
la montagne de Sion du côte de la ville ba*H\ 
afin de m'Un* la résidente 1 o\al«« à l'iih'i 
d'une attaque du côté ou elle n'uiaii pa* <)e-
fend[it\pnr la nature. Quant À M H I N . EN hé­
breu N^D, Millo, c'était peut-être uno tout­
ou U N châloau-lort appuyé au mur d'enceinte. 
Le mot N S D signifiant plénitude, O N a peut-
être appelé ain-i cet ouvrage parce qu'il com-

filétait les défense de la plac". L'emploi de 
'article indiquerait que c'était une construc­

tion bien connue et existant déjà du temps 
des Jébuséens. Quant à la position de Mello 
on ne saurait la déterminer avec précision; 
mais on peut cependant supposer que cette 
tour ou ce château se trouvait au nord-est 
ou AU nord-ouest, à l'endroit lo moins élevé 
et !e plus accessible. C'est ce que nou-î ferait 
comprendre un autre passage, III Rui-. xi, 27, 
où il 0 * 1 dit que Salomon, en bâtissant ( O N 
fortifiant) Mello. ferma la déchirure rie la cité 
de David, coœqnavitvoraginem, dit la Vtilgato. 

44. — Misit quoque Hiram. Hiram «MI hé­
breu DTrii Khiram, o m n , Khirom, III Rois 
v, 32 et M I N , Khouram II Parai., 1 1 . 2, 
X E I P À P dans les Septante, E L P O P O Ç et EIP<O(IOÇ 

dans Josèphe, est te même qui fut lié d'amitié 
avec Salomon, Cfr. III Bois, v, 24 et *uiv., 
II Parai., ri, 3 et suiv. Il était donc encore 
roi la 34° année de Salomon, puisque ce der­
nier, après avoir achevé la construction du 
temple, lui donna vingt villes dans la Galilée, 
III Rois, ix, 40 et 42, et devait régner .depuis 
près de 50 ans, puisqu'il avait déjà fourni 
des bois à David pour bâtir son palais. Par 
conséquent, il avait, commencé à régner peu 
d'années après que David se fut emparé de 
la citadelle de Sion. II n'est pas nécessaire 
en effet de supposer que l'ambassade d'Hiram 
eut lieu immédiatement après cette conquête, 
car on s'aperçoit aisément quo l'ordre ch 1 0 -
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aussi des ambassadeurs à David, et 
du bois de cèdre et des ouvriers 
en bois, et des ouvriers en pierres, 
pour les murs, et ils bâtirent la mai­
son de David. 

12. Et David reconnut que le Sei­
gneur l'avait confirme roi sur Israël 
et qu'il avait exalte son règne sur 
son peuple Israël. 

nuntios ad David, et ligna cedrina,. 
et artifices lignorum et artifices la-

Sidum ad parietes; et œdificaverunt 
omum David. 

/ Par. H , 4. 

12. Et cognovit David quoniam 
confirmasset eum Dominus regem 
super Israël, et quoniam exaltasset 
regnumejus super populum suum 
Israël. 

nologique n'a pas été suivi avec exactitude. 
Ainsi, par exemple, la première guerre, au 
moins avec les Philistins, a précédé la cons­
truction du palais de David pt des fortifi­
cations de la citadelle, peut-être mémo la 
conquet-: de Sion, puisque les Philistins se 
mirent en marche aussitôt qu'ils apprirent 
que Da\i(l avait été élu roi par tout Israël, 
t . 47. L'historien a donc rattaché à la prise 
de la citadelle de Sion, ce que David fit peu 
à peu pour embellir et fortifier sa capitale; de 
plus, il a profité de l'occasion pour nous par­
ier des feinm-is de David et des enfants qui 
lui naquuvnl à Jérusalem. Ceci posé, Hiram 
n'envoya donc p;n ses ambasasdeurs pour féli­
citer David à son avènement au trône, mais 
plutôt pour établir des (apports d'amitié avec 
un puissant voisin, au moment où lui-même 
prenait possession du pouvoir. David s'em­
pressa d accueillir les ouvertures qui lui 
furent faites et profita des bonnes disposi­
tions d'Hiram, pour lui demander du bois de 
cèdre et i cs ouvriers. Il parait plus naturel 
de se représenter ainsi les choses que de 
supposer que David avait fait les pi ornières 
avances, Selon Ménandre d'Ephèse m é par 
Josèphe, Contr. Ap. i, 43, tlirom (Etpœ^oç) 
(ils et successeur d'Alibal, aurait, régné 34 ans 
et en aurait vécu 53. Par conséquent, d'après 
ce que nous avons dit un peu plus haut, il se­
rait devenu roi la 34° année du règne de Da­
vid. La construction du palais de David de­
vrait donc eue reculée jusqu'aux huit der­
nières années de ce roi. De son côté Josèphe 
lui-même affirme l. c. etAnt. J. I. VIII c m . 
§ 4 que Salomon commença la construction 
du tcmplo la douzième année du règne d'Hi-
ram. Par suite. Hiram ne serait monté sur le 
trône que 7 ans avant la mort de David, la 
construction du palais de David ne viendrait 
qu'après, et la résolution du saint roi d'élever 
un temple, vu, 2 aurait précédé de peu ses 
derniers moments. Or, en pi emier lieu, l'iden­
tité d'Hiram, l'allié de Salomon, avec le con­
temporain et l'apii de David est incontestable, 
Cfr.IIl Rois,v, 45etII Parai.,u. S,ce qui ré­
duit à néant plusieurs hypothèses imaginées 
pour concilier les données de la Bible avec 

cellesdcî Jo-iôphe. D'autre part, s'il parait cer­
tain que l'auteur sacré n'a pas suivi rigou­
reusement l'ordre chronologique il est non< 
moins certain que ce n'est pa*» dans les der­
nières anné us de sa vie que David conçut le 
projet de bâtir un temple, puisque les pas­
sages suivants vu, 42 et I Parai, xxii, 9 sup­
posent manifestement que Salomon n'était 
pas encore né! Ajoutons que c'est du toit de 
son palais que David vit Bol h sa bée, xi, 2, 
dont il eut deux ans plus tard celui qui fut 
son successeur. Enfin, rien dans Le ch. vu, 
n'indique que David fût déjà arrivé à la vieil­
lesse, et tout au contraire, il semble qu'il 
était alors dans la force de l'âge et dans tout 
l'cclaLde son règne. Hiram a donc régné plus 
longtemps que ne le prétendait JUëiiandre, et 
Josèphe après lui. Si ce dernier fait commen­
cer la construction du temple la onzième ou 
la douzième année d'Hiram, ce n'est pas 
d'après les sources phéniciennes, puisque les 
extraits qu'il cite n'en disent rien, Ant. J. 
1. VIII, c. v, contr. Ap. I. i. c. xvn, § 48, 
mais d'après ses calculs particuliers. Il a pu-
se tromper à ce sujet comme il s'est trompé 
en fixant la date de la construction du temple 
593 ans après la sortie d'Egypte, au lieu de 
480, et 4020 ans au Heu de 4 425 après la mi­
gration d'Abraham en Chanaan, Ant. J. I. VIII, 
c. m, § 4. Quant à la durée du lègne d'Hi­
ram, il l'emprunte à Menandrc; mais là en­
core il doit y avoir erreur, comme pour Ba-
lézor et Mylhon. les successsms d'Hiram, 
dont les années du règne sont manifestement 
fausses et doivent être corrigées d'après Eu-
sèbe et le Cymello, ainsi que Moavers le re­
connaît lui même. 

42. — Et cognovit David.*. L'heureuse 
issue de toutes ses entreprises et l'amitié d'un 
roi puissant firent comprendre à David que 
Dieu l'avait confirmé comme roi sur Israël. 
— Super populum suum Israël. Hébreu : « A 
cause de son peuple d'Israël », c'est-à-dire, 
parce que Dieu avait choisi Israël pour son 
peuple et lui avait promis de le rendre puis­
sants et glorieux. 

43. — Accepit ergo David... La Loi défen­
dait au roi de prendre beaucoup de femmes, 
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13. Accepit ergo David adhuc 
concubinas et uxores de Jérusalem, 
postquam venerat de Hebron nati-
que sunt David et alii filii et filïse : 

IPar. 3 , 1 , 2 . 

14. Et hsec nomina eorum, qui 
nati sunt ei in Jérusalem, Samua, 
etSobab, et Nathan, et Salomon. 

15. Et Jebahar, et Elisua, et Ne-

16. Et Japhia, et Elisama, et 
Elioda, et Eliphaleth. 

17. Audierunt ergo Philisthiim 
quod unxissent David in regem su­
per Israël; et ascenderunt universi 
ut qusererent David. Quod cum au-
disset David, descendit in prsesi-
dium. 

M* 

Deul., xv, 47. Toutefois David se laissa aller 
en quelque sorte à suivre les usages des peu­
ples orientaux et à se composer une espèce 
de harem. Plus tard il eut lieu de s'en re­
pentir, et peut-être celte conduile impru­
dente fut-elle cause de sa chute. Les concu­
bines sont mentionnées avant les femmes, 
apparemment parce qu'il les prit avant elles. 
Dans les Paralipomencs il n'en est point 
parlé, probablement parce que cela était 
inutile à la narration, ^attendu qu'il n'est fait 
aucune distinction entre les enfants des unes 
et des autres. — De Jérusalem... C'est-à-dire, 
dans la ville de Jérusalem, comme il est dit 
dans les Paralipoménes. — Natique sunt Da­
vid alii filii... Les fils de David sont encore 
ënumërés en deux endroits, 1 Parai, m , 5-8, 
xiv, 5-7. 

44. — Samua. En hébreu JttDW, Scham-
moua et dans les Paralipoménes, Sckimea, 

I Parai., m , ce qui s'explique par 
une différence de prononciation. Samua, So­
bab, Nathan et Salomon étaient les fiis de 
Belhsabée, I. c. 

45. — Elisua. Elisama dans les Paralipo­
ménes, I Parai., m , 6, sans doute par suite 
d'une faute de transcription et de la trans­
formation d'snW^H en ynvrôlt. On trouve 
encore I Parai., m , 6 et suiv., xiv, 6 et 
suiv,, deux autres noms, Eliphaleth et Nogé. 
Si ces deux fils de David ne sont pas men­
tionnés ici, c'est sans doute parce qu'ils sont 
morts dans leur première jeunesse. On s'ex­
plique alors pourquoi Je nom d'Eliphaleth 
revient à la fin de l'énumération. On aura 
voulu conserver ce nom dans la famille en le 
donnant plus tard à un autre enfant. On ne 
doit donc pas admettre que le texte soit dé­

fectueux en cet endroit, ou que dans les Pa­
ralipoménes il ait subi quelque addition. 

46. — Et Elioda. Elioda en hébreu jrnbK, 
est appelé aussi Baaliada3 en hébreu Bée-
Uoda, snibsD par le changement de el en 
bïtt, baal. David eut donc dix-neuf fils, dont 
six naquirent à Hébron, m , 2 et suiv., et 
treize à Jérusalem. Quant aux filles, elles ne 
sont point nommées dans les tables généalo­
giques, car ordinairement on ne mentionnait 
que celles qui devaient recevoir l'héritage de 
la famille, ou que les circonstances de leur 
vie ont rendues célèbres. Plus loin cepen­
dant, il est question de Thamar, Tune des 
filles de David, xui, 4. 

b . Victoire de Davtd tur le* Philitlitu, V, 17-25. 

47. — Audierunt ergo Philisthiim... Le 
Dr Keil suppose que celte guerre eut lieu im­
médiatement après que David eut été re ­
connu roi par toutes les tribus et avant la 
conquête de la citadelle de Sion. La chose en 
soi n'est pas impossible, mais toutefois cette 
hypothèse ne semble pas appuyée sur des 
preuves suffisamment solides. Rien par con­
séquent ne nous oblige à intervertir l'ordre 
des faits. Nécessairement il a fallu un certain 
temps aux Philistins pour prendre leurs dis­
positions avant de se mettre en marche, et 
c'est dans cet intervalle que David aurait 
attaqué et pris la citadelle de Sion/ —. Et 
ascenderunt. Ils montèrent des plaines de 
Juda qu'ils occupaient déjà ou de leur pays 
dans la montagne. — Ut quœrerent David» 
Afin de l'attaquer et de le vaincre. — Des­
cendit %n praesidium. L'expression descendit 
ne prouve pas par elle-même qu'il ne s'agit 
pas de la citadelle de Sion, attendu que Da-

13. David prit donc encore des 
concubines et des femmes de Jéru­
salem, après qu'il fut venu d'Hé-
bron, et d'autres fils et d'autres fil­
les naquirent à David. 

14. Etvoici les noms de ceux qui 
lui naquirent à Jérusalem : Samua, 
et Sobab, et Nathan, et Salomon, 

15. Et Jebahar, et Elisua, et Nc-
pheg. 

16. Et Japhia, et Elisama, et 
Elioda, et Eliphaleth. 

17. Les Philistins apprirent donc 
qu'on avait oint David roi sur Israël, 
et ils montèrent tous pour chercher 
David. Lorsque David l'eut appris, il 
descendit dans un lieu fortifié. 
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18. Or, les Philistins, vinrent et 
se répandirent dans la vallée de Ra-
phaïm. 

1!). Et David consulta le Seigneur 
disant : Monterai-je contre les Phi* 
lislins et les livrerez-vous entre mes 
mains? Et le Seigneur dit à David : 
Monte, parce que je livrerai entre 
tes mains les Philistins. 

20. David vint donc à Baal Pha­
rasim et là il les battit et dit : Le 
Seigneur a dispersé devant moi mes 
ennemis comme sont dispersées les 
eaux. C'est pourquoi ce lieu fut ap­
pelé dii nom de Baal Pharasim. 

18. Philisthiim autem venientes 
diffusi sunt in valle Raphaim. 

I Par 4 4 , 9 . 

19. Et consuluit David Dominum, 
dicens : Si ascendam ad Philisthiim? 
et si dabis eos in manu mca ? Et 
dixit Dominus ad David : Ascende, 
quia tradens dabo Philisthiim in 
manu tua. 

20. Venit ergo David in Baal-
Pharasim, et percussit eos ibi, et 
dixit : Divisit Dominus inimicos 
meos coram me, sicut dividuntur 
aquae. Propterea vocatum est no-
men loci illius, Baal-Pharasim, 

Zsai. 28, S i . 

vid pouvait avoir son habitation sur le point 
le plus élevé. Il fallait donc descendre pour 
aller dans là forteresse, qui peul-ôtre était 
Mello, ce château-fort élevé, parait-il, sur la 
pente, du côté delà ville, et que David répara 
plus tard et fortifia à nouveau. Au reste, il 
n'est fait mention d'aucune autre forteresse 
dans le récit. En tout cas, il n'est point pro­
bable qu'il s'agisse de la forteresse du désert 
de Juda où David s'était autrefois retiré devant 
Saul, I Rois, xxin , 44.1 Parai., xu , 8. En ce 
cas les Philistins ne seraient pas venus cam­
per dans la vallée des Raphaïm, qui est tout 
auprès de Jérusalem. Heureusement un autre 
passage vient nous tirer d'incertitude. Nous 
voyons en effet, x x m , 4 3, et suiv., que David 
s'était retire dans une forteresse, près de la 
caverne d'Odollam. Cette forteresse était 
très-probablement une position stratégique 
importante et d'un accès difficile, défendue 
sans doute par quelques ouvrages d'art, par 
exemple une citadelle. C'est là que David 
concentra son armée et prit toutes ses dispo­
sitions pour aller attaquer les Philistins. On 
peut encore supposer, en effet, qu'il n'avait 
pas eu le temps de compléter les défenses de 
la montagne de Sion, et que pour cette raison 
il prit la résolution de gagner un endroit plus 
sûr, dont il connaissait déjà les avantages-

4 8. — In valle Raphaim. C'est aujourd'hL. 
la vallée d'EI-Bekaan, au sud de Jérusalem, 
Cfr. Jos., xv, 8. 

49. — Siascendam. Cette expression serait 
oncorc suffisamment justifiée, même en ad­
mettant que David se trouvât alors dans sa 
forte position aux environs d'Odollam, car 
on sait que Jérusalem est le point culminant 
du pays. Comme la vallée des Raphaim était 
située tout auprès de cette ville. V. Jos., 
xv, 8,' il fallait nécessairement monter pour 

aller livrer bataille aux Philistins. D'ailleurs 
il n'est point invraisemblable que David, en 
ce moment, eût quitté les hauteurs, où d'ail­
leurs il lui eût été difficile de pourvoir à l'en­
tretien de son armée, et en tout cas, les col­
lines d'Odollam, plus rapprochées de la Ché-
phëlah, n'étaient certainement pas à la même 
altitude que la vallée des Raphaïm. 

20. — la Baal Pharasim. L'hébreu 
Sya signifie possesseur des irruptions, 

Isaïo xxviii, 20 semble nous dire que cette 
localité était proche de la vallée de Gabaon, 
Les Septante qui ont traduit Info™ Staxoffûv 
«au-dessus des séparations » ontconsidéré que. 
*33Di baal était composé de la particule! 2 et 
de blT, al « sur ». — Sicut dividuntur aquœ 
L'hébreu Oi'O V1S3> keperets maïvi paraît 
devoir être traduit : « comme l'irruption des 
eaux. » De même qu'un torrent renverse tout 
sur son passage, de même David s'e*t préci­
pité sur ses ennemis et les a dispersés Peut-
être aurait-il débouché sur eux à l'improviste 

Sar l'un des ravins ou oueds qui aboutissent 
la plaine des Raphaïm. Nous avons dit 

firécéoemmentoue, d'après un passage d'Isaïe, 
a localité, qui fut dénommée Baal Pharalm, 

semblerait être voisine de la vallée de Ga­
baon; mais il paraîtrait plus vraisemblable 
de la placer près de la vallée des Raphaïm, 
à moins de supposer que les Philistins avaient 
abandonné cette dernière pour se porter au 
nord de Jérusalem, ce que le texte n'autorise 
guères. 

24.— Sculptilia sua. Les Philistins avaient 
emporté les idoles de leurs dieux, comme 
pour se mettre sous leur protection, peut-être 
a l'imitation des Israélites qui parfois emme­
naient avec eux l'Arche d'alliance. Dans les 
Paralipomènes on lit : a leurs dieux ». — 
Quœ tulit David. Nous apprenons par les 
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21. Et reliquerunt ibi sculptilia 
sua; quse tulit David et viri ejus. 

22. Et addiderunt adhuc Phiii-
sthiirn ut ascenderent, et diffusi 
sunt in valle Raphaim 

23. Gonsuluit autem David Do-
minum : Si ascendam contra Phi-
listhaeos, et tradas eos in I N A N U S 

meas? Qui respondit : Non A S C E N -

das contra eos, sed gyra post ter-
gum eorum, et venies ad eos ex ad-
verso pyrorum. 

24. Et cum audieris sonitum gra-
dientis in cacumine pyrorum, tune 
inibis praelium; quia tune egredie-
tur Dominus ante faciem tuam, ut 
percutiat castra Philisthiim. 

25» Pecit itaque David sicut prae-
ceperat ei Dominus, et percussit 
Philisthiim de Gabaa, usque dum 
vënias Gezer. 

21. EL ils laissèrent là leurs ido­
les sculptées, que David et ses hom­
mes emportèrent 

22. Et les Philistins montèrent de 
nouveau et se répandirent dans la 
vallée dç Raphaïm. 

23. Or, David consulta le Sei­
gneur : Monterai-je contre les Phi­
listins, et les livrerez-vous entre 
mes mains? Il répondit : Ne monte 
pas contre eux, mais tourne der­
rière eux et marche vers eux du 
qpté des poiriers. 

' 24. Et quand tu entendras le bruit 
de quelqu'un marchant sur les 
cimes des poiriers lu engageras le 
combat, parce qu'alors le Seigneur 
marchera devant ta face pour frap­
per le camp des Philistins. 

25. David fit donc comme le Sei­
gneur lui avait prescrit, et il battit 
les Philistins depuis Gabaa jusqu'à 
l'entrée de Gézer. 

Paratipomènes que David les fit brûler, con­
formément d'ailleurs aux prescriptions du 
Deutéronome, vu, 5, 25. C'est ainsi que Da­
vid vengea la prise de l'Arche sous Héli. 

2 2 . — Et addiderunt Philisthiim. Malgré 
leur défaite les Philistins recourent à la 
charge, peut-ôtre parce que David avait 
été empêché de poursuivre sa victoire pour 
des raisons que nous ignorons. 

23. — Non ascendas contra eos. C'est-à-
dire, ne les attaque pas en face. — Ex ad-
versa pyrorum. S. Jérôme a suivi les Sep­
tante qui ont traduit Dift02, becaïm, par 
ITRREOUC; mais les rabbins rendent ce mot par 
mûriers. Selon Abailfad, le mot serait le 
nom d'un arbuste semblable à celui qui pro­
duit l'encens, orné DO longues feuilles D'où 
découle, quand on les brise, un suc blanc 
et Acre sous forme do larmes, ce qui explique­
rait l'origine d e r r o qui dérive des NDn, 6a-
cah a pleurer » et signifie pleurs, gémisse­
ments, Cfr. Cels. Hierob. i, p. 3 3 8 et suiv., 
et Gesen. thes. p. 203. 

24. — Sonitum gradientis. C'est-à-dire, 
comme le bruit d'une armée en marche, sym­

BOLE D E L'approche D E l'armée D U Seigneur 
qui vaincra ses ennemis et ceux de son 
serviteur David. On peut comparer la vision 
do Jacob et celle d'Elisée, G en., xxxu , 2, 3 ; 
IV Rois, vi, 47-. — In cacumine pyrorum. Le 
sommet de ces arbres sera agité par le vent 
et le bruit de leurs feuilles imitera celui du 

Bassago d'une armée.— Tune inibis prœlium. 
ébreu : « Sois prompt. » L E S Paralipomènes 

dans le texte hébreu sont Conformes à la Vul-
gate en cet endroit. 

25. — De Gabaa. Plusieurs interprètes sup­
posent qu'il faut lire M A A . miggibon « de 
Gabaon » ccfrnme I PaVal., xiv, 46 au lieu 
de yniD, miggeba, « D E G É B A », et il est très 
probable que c'est la vraie leçon. Il n'est, pas 
V R A I S E M B L A B L E E N EFFET CJUE LES P H I L I S T I N S se 

soient E N F U I S D A N S LA VALLÉE des R A P H A Ï M D A N S 

la direction de Djéba, l'ancienne G A B A A , vers 
le nord-est. tandis qu'il est tout naturel qu'ils 
aient pris le chemin D E Gabaon, aujourd'hui 
el-Djib, au nord-ouest D E Jérusalem. Pour 
Gabaa, V. Jos., ix, 9. — Usque dum venias 
Gezer. Dans la direction de Gezer ou.Gazer, 
Y. Jos.. x, 3 . 

S . BIBLE- ROIS. I I — 3 
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CHAPITRE VI 

Dr, David s'en alla avec une armée et tout le peuple pour ramener l'Arche ; on la mit sur un 
char conduil par 02a et précédé par Ahio \tt. 1-4). — Pendant la marche, on jouait des 
instruments ïi}. — Près de l'aire de Narhon, Oza fut nappé pour avoir porté la main à. 
l'Arche, et David, romnslé et etlïayé, la fit déposer dans la maison d'Obédédom, où elle 
resta 11ois mois (f*. 6-14). — Mais David, ajant appris que Dieu avait béni la maison 
d'Obédédom, Pu transporter l'Arche dans la cité de David, avec une grande pompe, aux 
cris de joie du peuple et au son des instruments (tt. J2-45). — Mais Michol, ayant vu 
David danser devant l'Arche, le méprisa en son cœur (t. 16). — L'Arche fut ensuite déposée 
dans le Tabernacle; David offrit des holocaustes et des victimrs, et bénit le p:uplc au nom 
du Seigneur (tt. 17-18). — Il fît en même temps distribuer des vivres à la multitude 
[t. 19). — À son retour, Michol le railla sur sa conduite; mais David lui répliqua qu'il ne 
rougirait pas de s'humilier davantage devant celui qui l'avait élu (tt. 20-22). — Depuis ce 
jour, Michol n'enfanta plus de fils{*. 23). 

1. Or, David rassembla de nou- î . Gongregavit autem rursum 
veau trente mille hommes, toute David omnes electos ex Israël tri-
rélite d'Israël. ginta millia. 

'0 L Arche d'alliance e*l transportée dan* la 
citadelle de .S'icn, vi. 

Ciiap. vi. — \ . — David avait fondé Pu­
ni té politique en choisissant Jérusalem pour 
sa capitale. Pour achever son œuvre, il lui 
restait à établir l'unité religieuse en faisant 
transporter l'Arche au siège de sa puissance 
et à réorganiser le culte qui avait été fort 
négligé pendant le règne de Saul. Il conve­
nait éminemment quo la capitale devînt le 
centre du culte divin, puisque David élait le 
représentant de Dieu en Israël. On peut se 
demander pourquoi il ne fit pas tran*pottcr 
le Tabernacle dans ta cité de S:on et.ne réta­
blit pas les choses dans leur premier état. On 
ne le sait trop au juste; cependant il est bon 
de remarquer que depuis l'époque où l'Arche 
était restée séparée du Tabernacle, il y avait 
deux grands-prêtres. L'un éiait à Gabaon au­
près du Tabernacle, et l'an Ire, c'est-à-dire 
Abiathar, celui qui avait échappé au mas­
sacre de Nobé, s'était léfugié auprès de Da­
vid, et avait r< mpli auprès de lui les fonc­
tions du souverain pontifical. David ne pou­
vait pas déposer Abiathar d'un < mploi dont 
il l'avait revêtu, et pas davantage Sadoc, de 
la descendance d'Elcazar, lequel était gianri-
prêtre à Gabaon. Ainsi donc David devait 
considérer la réorganisation actuelle du culte 
comme provisoire, en attendant qu'il pût 
élever, après avoir consolidé son royaume, 
un monument durable pour servir à Dieu de 
demeure. II supposait que le Seigneur sup­
primerait un jour le double pontificat ou fe­
rait connaître sa volonté à cet égard. 

\. — Rursum. L'auteur fait-il allusion à la 

réunion générale do ta nation, dans laquelle 
David fut reconnu roi par tout Israël, v, 3, 
ainsi que le supposenteertains auteurs? Nous 
ne le croyons pas, 11 il nous semble plus na-* 
turel d'admettre que le premier rassemble­
ment fut celui que fit David au moment où 
les Philistins vinrent l'attaquer, d'autant plus 
que ce n'était pas lui qui avait convoqué 
le peuple à Hébron. Cette circonstance seule 
suHiiait pour faire rejeter l'opinion précitée, 
qui est celle du Dr Keil, ainsi que l'interpré­
tation tout entière du verset, telle que cet 
auteur la donne. — Omnes electos. L'expres­
sion Tiro-bDi col-bakhour, plusieurs fois em­
ployée s'applique toujours aux gens de guerre, 
Jug., xvi, 34, xx, 15; I Rois, xxiv, 3. Il ne 
s'dgit donc pas, ce nous semble, des repré­
sentants de la nation, des chefs de famille- Il 
etft vrai que l'auteur des Paralipomènes, I Pa­
rai., xiir, 4-5, nous apprend que David déli­
béra avec les tribus, les centuries et les 
princes et fit ensuite appel à toute la nation. 
Mais il n'y a pas contradiction entre lis deux 
passages; l'un complète l'autre et rien de 
plus, [lestd'ailleurs assez naturel que David, 
voulant donner à la cérémonie le plus d'éclat 
possible, ait songé à se faire accompagner 
d'une foi te escorte, ou plutôt de tout une ar­
mée. Cette élite des guerriers méritait bien 
d'escorter l'Arche, puisque c'était grâce à 
leurs exploits que la translation était devenue 
possible. Enfin on peut encore supposer que 
la prudence ordonnait de prendre des pré-
cautions en cas d'attaque de la paît des Phi­
listins. — Triginta millium. Les Septante 
ont écrit 70,000, sans doute avec intention. 
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2. Surrexitque David, et abiit, et 
-Tiniversus populus, qui erat cum eo 
• de viris Juda, ut adducerent Arcam 
Dei, super quam invocatum est no-
men Domiui exercituum, sedentis 
in cherubim super eani. 

/ Par. 13. 5. 

3. Et imposuerimt Arcam Dei su­
per plaustrum novum ; tuleruntque 
eam de domo Abinadab, qui erat in 
Gabaa; Oza autem et Ahio, filii 
Abinadab, minabant plaustrum no­
vum. 

2. Et David se leva et alla avec 
toute la multitude des hommes de 
Juda qui était avec lui, pour ame­
ner l'Arche du Soigneur, sur laquelle 
fut invoqué le nom du Seigneur des 
armées, siégeant sur elle entre les 
chérubins. 

3. Et ils placèrent l'Arche du Sei­
gneur sur un chariot neuf etT ils 
remmenèrent de la maison d'Abi-
naclab qui était à Gabaa; cl Oza et 
Ahio, fils d*Abinadab, menaient le 
chariot neuf. 

et parce que le nombre des hommes en état 
• de porter'les armes était de beaucoup supé­
rieur à trente mille. 

2. — De oirisJudn. L'hébreu ibîDD, mib-
*baalè, offre matière à difficulté à cause do la 

fdéposition a , car il faudrait l'accusatif avec 
e n local, comme dans les Paralipomènes 

-où on litnnSya, baaUah. Il n'csL point dou­
teux en effet nue Syii-haal ne son un nom 
propre et qu'il ne s'agisse de Baala, autre­

ment nommé:1 Cariathianin V. Jos., ix, 17. 
Baala était ^ans doute le nom chananéen 
qui dut se perpétuer concurremment avec ce­
lui que les Israélites imposèrent à la ville 
après la conquête. Si on l'appelle ici Baala 
de Juda c'est pour la distinguer des autres 
cités de mémo nom, Jos.,* xix, 8, 44; I Parai. 

• iv, 33. Quant à la préposilion Q, on ne peut 
guère l'expliquer que p.ti* une Tante de co­
piste, à moins do supposer que la construc­
tion soit irrégulicro et que l'écrivain, omet­
tant l'arrivée de David, ne mentionne que son 
départ. Il faudrait alors traduire avec Kabbi 
Kunchi : s Et ivit David et omnis populus 
qui cum co erat, ex Baala Juda, quo a'cen-
acrunt ut adducerent inde Arcam Dei. » Pour 
éviter la difficulté, les Septante ont fait de 
tbïD un nom commun et ont traduit àwô TWV 

•àpx̂ V7uov 'IouSdé, ce qui nous montre qu'ils 
avaient sous les yeux le même texte que nous. 
S. Jérôme les a suivis mais incomplètement. 
— Ut adducerent arcam Dei. Les réflexions 
que nous avons placées en tel e du chapitre 
se rapportent particulièrement à ce passage. 
Ici, nous ajouterons que le récit des Parais 

.pomènos, ï Parai., X I I I , xv, et xvi concorde 
avec celui-ci dans les points essentiels et que 
le Ps., xxiv est consacré à célébrer cet évé­
nement. — Super quam invocatum est nomen; 
L'hébreu QW DUT fcopj WN, ascher nikra 
schem scliem est inierpr été diversement ; mais 
il nous semble que le mieux est d'adopter 
la traduction de la Vulgato en changeant la 
•voyelle du premier QVJ et en lisant scham (ibi) 

au lieu do schem (nomen), il est bien vrai 
qu'on n'invoquait pas le Seigneur au-dessus 
de l'Arche, puisqu'il n'était pas permis de 
l'approcher, sauf au grand-pretre et une fois 
seulement dan-; l'année. Toutefois Pt udroil 
où se trouvait J'Aichc était un li"ii de prières 
un lieu où le nom du Seigneur était invoqué. 
Quelques commentateurs, en particulier le 
Dr KejJ etrauteuj' du Spraker's Commentai y, 
interprètent ainsi : « Sur laquelle (arche) le 
nom <lu Seigneur est nommé », c'e^t-a-dire, 
sur laquelle le Seigneur révèle sa gloire à ^on 
peuple et se maniftste à Israël par sa giàcc. 
Mais, croyons-nous, cette explication est trop 
subtile pour être, vraie,d'autant plus qu'elle 
semble lunv violence au texte. — Super eam 
Ces mot-; (apportent à sednitis. 

3. — Super plaustrum novum. On se servit 
d'un chariot neuf, pa»co quo l'Aicho no pou­
vait pas èlre mise en contact avec ce qui avait 
été profané par des usages \ufgaires. D'après 
la Loi, Nomb. vu, 9, elle devait être portée 
par les Lévites; mais en cette circonstance 
les Israélites imitèrent les Phéniciens qui pa­
raissent avoir eu des chars sacrés sur les-pie s 
ils transportaient leurs dieux, Miïnlrr, Reli­
gion der Kaithagcr, 45. — In Gabaa. lin hé­
breu « sur la colline », car il n'est pas proLib'e 
que rvjDJt Gibeah doive être pris pour un nn.n 
propre, V. I Rois, vu, 1. Oza autem et Ahio (ihi 
Abinadab. L'Archo parait être rcsléo 70 ans 
dans la maison d'Abinadad, si l'on place la 
translation vers la dixième année de David et 
si l'on attribue une durée de 4 ans aux deux 
gouvernements de 'Samuel et de Satil, car d 
s'était écoulé tout d'abord vingt ans depuis 
sa prise, par les Philistins jusqu'à la victoire 
d'Klenézer, ! Rois, vu, 1 et smv. Ou comprend 
par conséquent comment co furent les fila 
d'Abmadab qui conduisirent, fe char. Cepen­
dant sous le nom de fils on désigne pcnt-êlre 
les petits-fils. 

4. — Eamque tulissent... in Gabaa L *s ivp-
tante no contiennent pas ce passago qui n'est 

file:///ufgaires
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k . Et lorsqu'ils l'eurent emmenée 
de la maison d'Abinadab, qui était 
à Gabaa, Ahio garda l'Arche du Sei­
gneur et marcha devant elle. 

5. Or, David et tout Israël jouaient 
devant le Seigneur avec toute sorte 
d'instruments en bois, et des citha­
res et des lyres, et des tympanons 
el des sistres et des cymbales. 

6. Mais lorsqu'ils furent arrives à 
Taire de Nachon, Oza étendit la 
main vers l'Arche de Dieu et la re­
tint, car les bœufs récalcitrants l'a­
vaient fait pencher. 

7. EL le Seigneur s'irrita et s'in­
digna contre Oza et il le frappa à 

que la répétition de ce qui précède. C'est appa­
remment l'eneur d un copiste qui lrompe 

par la répétuion de nunn nbjyrn~n«. */ 
lui agio h Khadaschab, a reproduit textuelle­
ment ce qui suivait ces mois dans le *. 3. Si 
au li »u do tulerunlgue, eam, S. Jérôme a tra­
duit mm tuUsseni..., c'est que, cette répéti­
tion l'ay;ini frappé, il a cherché à résoudre 
ainsi la'dilffculté. 

5 — In omnibus lignis fabrefnctis. Hé­
breu : « Avec toute espèce de bois de cy­
près ». QiU7na ijnrbsi, becol hatsè beros-
tjiim. 1J s'agit donc d'in^irumenis fabriqués 
avec du bois de cyprès mais toutefois cette 
expression paraît singulière. II est probable 
que l'on doit corriger le texte d'après le 
past-age, parrallèle des Paralipomène* 1 Pa­
rai, xiii, 8, où on lit : D*"W3 "ïjrbDa. becol 
oz oubeschirim « de toutes leurs forces et avec 
des chants. » Les Septante offrent les deux 
leçons réunies, iv opŶ votç îppoff(JL£votç èv logy^ 
v.a.1 èv àôaï;, « avec des instruments harmoni­
sés, avec force et avec des chants, » Les chants 
ne devaient pas manquer, d'autant plus que 
deux dos instruments mentionnes ici, le cin-
nor et le nable, (la cithare et la lyre tic la 
Vulgate1. V. I Rois, x , 5 , servaient particu­
lièrement à accompagner le chant. — Et ci-
tharis et lyris. Hébreu * « Et avec des cin-
nors et avec des nables », Cfr. I. c. — Et sis-
tris. Le sistre, en hébreu Qiyayjo menaa-
nim, comme l'indique le verbe jru, noua (se­
couer) dont il dérive, était un instrument qui 
rendait des sons en l'agitant, comme on fe­
rait, par exemple, avec des tiges de bronze ou 
d'acier garnies d'anneaux. Dans les Parali­
pomènes, I Pat al. vm, 4, au lieu de Qiyjyja 
on lit nTWïn* khatsotseroth « trompettes », 
apparemment parce que Ton sonnait de la 

4. Cumque tuli^sent eam de domo 
Abinadab, qui erat in Gabaa custo-
diens Arcam Dei, Ahio prœcedebafe 
Arcam. 

I Reg, 1, i. 

5. David autem, et omnis Israe-
ludebant corara Domino, in omni­
bus lignis fabrefactis, et citharis, et 
lyris, et tympanis, et sistris, et 
cymbalis. 

6,Postquam autem venerunt ad 
aream Nachon, extendit Oza ma­
nu m ad arcam Dei, et tenuit eam; 
quoniam calcitrabant boves, et de-
clinaverunt eam. 

7. Iratusque est indignalione Do­
minus contra Ozam , et percussit, 

trompette en même temps qu'on jouait du 
sistre. Les deux récits se complètent. 

6. — Ad aream Nachon. En hébreu pj 
goren Nachon, ce qui pourrait se t ra­

duire l'aire du coup, attendu que yoi dérive 
du verbe îTO, nachah « frapper ». Dans les 
Paralipomènes on lit pTOTli goren chidôn, 
« Taire de l'accident » ou « du malheur », 
par où l'on voit que jTT3 n'est que l'inter­
prétation de roj.Cet te aire n'est donc pas 
désignée par lu nom de son propriétaire, mais 
par un mot qui rappelle l'accident qui y ar­
riva pendant le transport de l'Arche. Toute­
fois 1 appellation ûiïpercussio Ozœ, en hébreu 
« Pérès Ouzza », prévalut dans Ja suite. On n.i 
connait pas d'ailleurs la position de cette 
localité qui ne devait pas être éloignée delà 
maison d'Obédédom.-— Et tenuit eam. Il la 
retint pour l'empêcher de tomber. — Quo­
niam calcitrabant boves. On donne générale­
ment au verbe QDV le sens de frapper. C'est 
donc en frappant le chariot à coups de pied* 
nue les bœufs menacèrent de faire tomber 
I Arche et c'est ce que S. Jérôme a voulu ex­
pliquer en ajoutant et declinaverunt eam. 
Nous ne voyons donc pas qu'il soit néces­
saire d'abandonner l'opinion commune et de 
traduire tTCHZ? par glisser, comme le fait le 
D r Keil. Toutefois, nous ferons remarquer 
que Josèphe, en parlant de cet événement, dit 
que les bœufs s'étaient inclinés, -cûv powv yàp 
imveuffdvTwv, c'est-à-dire avaient manqué s'a­
battre, A ni J. I. VII, c îv, § 2 . 

7. — Super lemeritate. On lit dans les 
Paralipomènes : « Parce qu'il avait été du 
la main vers l'Arche. » Un zèle imprudent 
fut la cause de la perte d'Oza, car il n'était 
permis qu'aux prêtres de toucher l'Arche. 
« Oza, dit Salvicn, de Providunl., ille Lévite* 
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*eum super temeritate ; qui mortuus 
^st ibi juxta Àrcam Dei. 

8. Oontristatus est autem David, 
•eo quod percussissetDominusOzam, 
et vocatum est nomen loci il l ius, 
Percussio Ozaï, usquc in diem hanc. 

I Par. 1 3 , 4 1 . 

9. Et extimuit David Dominum 
in die illa, dicens : Quomodo ingre-
•dietur dd me Arca Domini? 

10. Et noluit divertere ad se Ar­
cam Domini in civitatem David; 
sed divertit eam in domum Obede­
dom Gethaei. 

11. Et habitavit Arca Domini in 
domo Obededom Gethaei tribus men-
sibus; et benedixit Dominus Obe­
dedom, et omnem domum ejus. 

cause de sa témérité, et il mourut là 
près de l'Arche du Seigneur. 

8. Et David fut contristé de ce 
qjie le Seigneur avait frappé Oza, et 
ce lieu a été appelé du nom de châ­
timent d'Oza, jusqu'à ce jour. 

9. Et David redouta le Seigneur 
ce jour-là, et dit : Gomment l'Arche 
du Seigneur viendra-t-elle chez 
moi? 

10. Et il ne voulut pas amener 
chez lui l'Arche du Seigneur dans 
la cité de David, mais il l'amena 
dans la maison d'Obédédom le gé-
théen. 

11. Et l'Arche du Seigneur habila 
trois mois dans la maison d'Obédé-
dom le Géthéen, et le Seigneur bé­
nit Obédédom et toute sa maison. 

Dei in officio inofficiosus fuit, qui injussa 
prarcsumpsit. » Ou doit apprendre par là qu'il 
faut approcher de l'Eucharistie avec lu plus 
profond respect, ainsi que nous l'enseigne 
S. Pacien, in Paraenes : a Vos appcllo qui cri-
minibus admissispœnitentiam recusatis, vos, 
inquam, post impudentiam limidos, po=t pec-
cata verecundos, qui cum mala con^cientia 
Dei sancta contingistis et al lare Domini non 
ti métis qui ad ma nus sacerdotis in conspectu 
angelorum sub fiducia innocentiaa acceden-
lis, etc.. tanta infuit cura divinœ providen-
tiae ut audaces manus, nec ob auxihum sus-
tin prêt. » 

8. — Contristatus est autem David. Hé­
breu : « Et David s'irrita », car le sens propre 
de mn Kharah n'est point être affligé, mais 
être en colère^ être irrité. Sans doute David 
ne s'irrita pas contre Dieu, mai* contre lui-
même, car c'était lui qui avait décidé la 
translation de l'Arche et avait déterminé I.1 

mode de transport. Il pouvait donc jusqu'à 
un certain point s'attribuer la responsabilité 
de l'accident, qui l'irrita, c'est-à-dire lui 
causa une vive émotion mêlée de dépit. Dans 
le premier moment de trouble, il put ne pas 
saisir le motif pour lequel Dieu avait frappé 
Oza, dont la faute consistait à avoir porté une, 
main sacrilège sur l'Arche, tout en étant 
animé d'excellentes intentions. L'Arche, en 
effet, était le trône de la gloire de Dieu ; le 
gage de sa présence et y toucher c'était atten­
ter à la majesté divine. David sans doute ne 
tarda pas à comprendre quelle était la faute 
d'Oza et pourquoi Dieu I avait frappé. D'a­

près la loi en effet, Nomb., iv, 45, l'Arche ne 
pouvait être portée cjuo par les lévites, c l il 
leur était même défendu d'y toucher sous 
peine de mort. Or, en cette circonstance, on 
avait négligé de suivre les prescriptions do la 
loi et on avait déposé l'Arche sur un char.ot, 
pour la transporter en imitation sain doute 
de ce qu'avaient fait autrefois les PhilUliiw. 
Oza, chargé de la conduite de l'attelage, 
n'ayant pas tenu compte do, l'inviolabilité do 
l'Arche, fut frappé à mort pour donner un 
avertissement à tout Israël. 

9. — Quomodo ingredietur... La surpiise 
de David se changea bientôt en terreur. En 
voyant comment Dieu avait puni celui qui 
avait touché l'Arche, il craignait d'avoir piès 
de lui le sanctuaire de la divinité et peut-être 
s'en jugea indigne. 

40. — In domum Obededom Gethœt. Obédé­
dom éLait un lévite de la descendance de 
Caath et delà famille de Coré, Cfr. Ex., vi,21, 
xvin, 46, et I Parai, xxvi, 4. Il appartenait 
à la section îles portiers, et on lui confia con­
jointement avec d'autres le soin de la garde 
de l'Aiche auprès du Tabernacle, I Parai., 
xv, 48, 24. 11 est nommé Gcthéen, parce 
qu'il était de la ville de Gethremmon dans la 
tribu de Dan, V. Jos , xxi, 24. 

42. — Et benedixit Dominus... Dieu aug­
menta l'avoir d'Obédédom et de sa maison. 
C'était pour prouver que la présence de 
l'Arche n'était pas par elle-même une cause 
de malheurs, mais plutôt une source de béné­
dictions. 

42. — Et adduxit arcam Dei. Cette fois 
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12. Et on annonça au roi David 

3ue le Seigneur avait béni Obédé-
om et tout ce qui lui appartenait à 

cause de l'Arche du Seigneur. Da­
vid alla donc cl amena PArclie du 
Scitrneur avec joie de la maison 
d'Obédédom dans la ville de David, 
et il y avail avec David sept choeurs 
cl pour victime un veau. 

13. Et lorsque ceux qui portaient 
l'Arche du Seigneur avaient fait 
six pas, il immolait un bœuf et un 
bélier. 

14. Et David dansait de toutes 
ses forces devant le Seigneur. Or, 
David était ceint d'un Ephod de 
lia. 

12. Nuntiatumcjue est régi Da­
vid quod benedixisset Dominus-
Obededom, et omnia ejus propler 
arcam Dei. Abiit ergo David, et ad--
duxit Arcam Dei de domo Obede-
dom in civitatem David cum gau-
dio; et erant cum David septem. 
chori, et victima vituli. 

/ Par. i5, as. 
13. Gumque transcendissent qui 

portabant Arcam Domini sex pas-
sus, immolabat bovem et arietem. 

14. Et David saltabat totis viri-
bus ante Dominum; porro David 
erat accinctus ephod lineo. 

David son tinl aux pr.scnptions dn la Loi, 
comme nous t'apprenons par les Paralipo­
mènes. Non seulement, il réuni L tout Israël 
pour celte cérémonie, mais il convoqua les 
prêtres et les lévites et leur ordonna de se 
sanctifier et do portpr l'Arche, sicut prœce-
perat Moyscs juvta verbum Domini. I Parai., 
xv, 2. 3, U , -15. Nous voyons ici marne, au. 
t. 13. que l'Arche fut portée sur les épaules 
des lévites et non sur un char. David avait 
donc reconnu la faute qu'il avait commise 
en premier lieu. — Cum goudioi C'est-à-dire, 
solennellement, av:-c un cortég* rangé en-
ordre de procession. — Et erant cum Da­
vid... C'est une, glose de la version italique 
qui a passé dans le texte de S. Jérôme, puis­
que ce passage ne se trouve pas dans les 
manuscrits les plus importants. Elle a été 
tirée originairement do la version des Sep­
tante OÙ on lit : xat -facev (tet* «ùtoù aïpovxeç 
ttiv xiëtoTov liera xopai xal 0y)(1qc. (loa^oc xat âpvsç : 
« avi'c David étaient. I.s porteurs de l'Arche, 
sept chœurs et l'offrande d'un veau et d'a­
gneaux ». ce qui est d'ailleurs, peu intelli­
gible. 

t 13. — Immolabat bovem et arietem. On com­
prend généralement que ce sacrifice se re ­
nouvelait tous les six pas. et la chose est en 
elle-même pinsible, dlaulant plus que la mai­
son d'Obédédom pouvait n'être pas très-éloi-
gn o de Jérusalem, et peut-être-dans la ville 

ême; mais il n'est pas nécessaire d'admettre 
cnmemeteinpsque le cortège s'arrêtait chaque 
fois. II pouvait continuer sa marche pendant 
que le sacrifice s'achevait. Toutefois le texte 
n'étant point précis, il n'est pas défendu de 
penser qu'il n'y eut qu'un seul sacrifice, le­
quel se Ht lorsque les porteurs eurent avancé 
de six pas, et dans le but d'implorer la béné­

diction du Seigneur pour que la cérémonie-
s'achevât sans accident. Dans les Paralipo­
mènes. 1 Parai, xv, 27, tous ces détails ont 
été omis, et il est dit seulement qu'on im -
mola sept, taureaux et sept.béliers, parce que­
ls Seigneur avait aidé les lévites qui por­
taient P Arche, c'est-à-dire avait permis qu'ils 
la transportassent sans accident jusqu'au lieu* 
qui lui était destiné. Il n'y a point contradic­
tion entre les deux passages ; ils s ; complètent, 
mutuellement. 

14. — El David saltabat. Les danses 
étaient usitées de toute antiquité dan-; les 
grandes circonstances et particulièrement 
lorsqu'on avait à remercier Dieu d; quelque-
bienfait. Ex., 20'; Jug., xi, 34, xx, 19 ;i Rois, 
xviii, 6. L'acte de David n'est point à appré­
cier d'après nos idées modernes. L'*s SS. Pères-
nous apprennent qu'elle en est la significa­
tion. « Hic humilitas approbata, dit S. B û ­
cher, superbiadamnata et temeritas vindicai(> 
monstratur; quia cl ille David coram an|< 
Domini humiliter saltando non erubuit, mot 
promissioncm Filii Dei ex sua stirpe nasci-
turi suscipere promeruil, et conjux quae eam 
dem illius humilitatem despexit, ejussemine 
fecundari non mérita, perpetuae sterilitatis-
nœna-m luit. » S. Ambroise, Apol. David, 
I. I, c. vi, parle à peu près dans le même 
sens : « Docuit David contuitum regalis po-
tentiae non habendum, ubi religione exhibe-
tur ofhxium. Honestum est enim pro religione-
faccre, etsi incongru u m sil potestati. » Ail­
leurs, Serm. xxv de Sanctis, le même Père 
considère l'Arche comme étant la figure de la 
Vierge Marie : « Elatus gaudio in sallatio-
nemprorupit. Prœvidebat enim in Spiritu Ma-
riam de germine suo Christi thalamo socian-
dam. Unde ait : Et ipse tanquara sponsus* 
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lb . Et David, et omnis domus Is­
raël ducebant Arcam testamenti Do-
mini in jubiloet inclangorebuccinae. 

16. Cumque intrasset Arca Domini 
in ci ritatcm David,.Michol filia Saul, 
prospiciens per fenestram, vidit 
regem David subsilientem, alque 
saltanlem coram Domino; et des-
pexit eum in corde suo. 

17. Et introduxerunt Arcam Do­
mini, et imposuerunt eam in loco 
suo, in medio tabernaculi quod te-
tenderatei David, et obtulit David 
holocausta; et, pacifica coram Do­
mino. 

18. Gumque complesset offerens 
holocausta, et pacifica,, benedixit 
populo in nomine Domini exercir 
tuum. 

19.. Et partitus est universse mul-
titudini Israël tam viro quam rau-

procedens de thalamo suo... Ergo sattabat 
prophHa David ante arcam. Arcam autem 

3uid nisi sanclam Mariam dixernnus? Siqui-
em arca intnn^ecus poriabat testament i 

tabulas, Maria autem i psi us testamenti gcs-
tabat hreredt-m. Illa intra scmet legem. hase 
Evangelium rotin'bal. Illa Dei vocem habe-
bal, naec verbum. Verumtamen arca intus 
furisque au ri nitore radiabat, sed et Sancta, 
Maria in tu- forisque virginitati* splendore 
fulg bat. Illa terreno ornabatur auro, isla> 
cœlesu. » — Ant". Dominum. Devant l'Arche, 
le symbole de la présence du Seigneur. — 
Acctnctus ephod lineo. L'éphod; était le vête­
ment distinctif et caractéristique des Lévites. 
Si donc en cette circonstance David en était 
revêtu, c'est que la royauté en lui et en Sa­
lomon avait un caractère sacerdotal, et que 
de plus il remplissait, alors les fonctions de 

firètre, puisqu'il bénit le peuple et régla tous 
es détails de la' marche. L'auteur des Para-

lipomèncs décrit plus au long l'habillement 
de David et des Lévites, mais ne mentionne 
pas la danse de David, non pas que le fait lui 
ait paru choquant, mai;parce qu'il avait par­
ticulièrement à cœur de faire ressortir tout 
ce qui concernait le culte divin. 

4o. — la Jubilo, et in clangore buccinœ. 
Dans les Paralipomènes, L Parai., xv, 38 les 
instruments de musique sont tous désignés 

1>ar leurs noms. S. Eucher voit dans la trans-
ation de l'Arche, la figure de la conversion 

des Juifs à la fin du monde . « David arcam 

15. Et David et toute la maisoni 
d'Israël conduisaient l'Arche dut 
Testament du Seigneur dans la j u ­
bilation, et au son de la trompette.. 

1C. Et lorsque l'Arche du Sei­
gneur fut entrée dans la cité de Da­
vid, Michol, fille de Saul, regardant 
par une fenêtre, vit le roi David! 
danser et sauter devant le Seigneur 
et elle1 le méprisa D A N S S O N cœur 

17. Et O N introduisit l'Arche du 
Seigneur et on la posa à sa place au: 
milieu de la tente que David lui 
avait dressée, et David offrit des 
holocaustes et des hosties pacifiques! 
devant le Seigneur. 

18. Et lorsqu'il eut achevé d'offrir 
les holocaustes et les hosties paci­
fiques, il bénit le peuple au nom du 
Seigneur des armées. 

1§. Et-il distribua À tout le peuple 
dfIsraël,, tant aux FEOMMOS qu'aux.* 

in civilalem David induxit; quia Dominus 
Hcnochet Elia prsedicanlibus, converti! corda 
patrum in filios. boves et anetes immolans, 
hoc est, eos qui arcam Domini triturant, et 
verum ejus ducatum gerunt, martyrii san­
guine- coronans. et ipse quoque sua? incarna­
tions ei pa-sionis exemplum eatenus Judaeis 
noncrcdilnm palam manifestant. » 

46. — Cumque intrasset. Lorsque l'Arche 
était déjà à l'intérieur de la cité de David., 
— Michol filia Saul. C'est avec intention que. 
Michol est appelée fille de Saiil, car en cette 
occasion elle montra des sentiments plus con­
formes à ceux de son père qu'à ceux de son 
mari. Du temps de Soûl, on s'occupait peu 
de l'Arche, I Parai., x m , 3, le culte était 
néglige et la piété n'était pas on honneur 
dans la maison do ce roi. Aussi Mirhol fut 
choquée de ce que David s'était humilié et 
s'était mis au nivpau du peuple. 

47. — Quod tetenderat. Il est probable que 
ce tabernacle nouveau avait été fait sur le 
modèle du tabernacle mosaïque. — Et obtu­
lit. Par le ministère des préires. 

48. — Benedixit populo. Il ne s'agit point 
de la bénéd ction solennelle que le grand-
prêtre pouvait seul donner, Nomb.,vi, 22 et 
suiv., mais simplement des vœux que fit Da­
vid pour le bonheur du peuple, dans le d is ­
cours qui clôtura la cérémonie. 

49. — Collyridam pams unam. L'expres­
sion nnS nSn, Khalloth lékcm doit être sy­
nonyme de a n S Kikar lêhheài, I Parai., 
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femmes, un gâteau de pain, et un 
morceau de bœuf roti, et une fri­
ture de farine et d'huile, et tout le 
peuple s'en alla chacun dans sa 
maison. 

20. Et David revint pour bénir sa 
maison et Michol, fille de Saûl, sor­
tit à la rencontre de David et dit : 
Combien a été glorieux aujourd'hui 
le roi d'Israël, en se découvrant de­
vant les servantes de ses servi­
teurs, et il s'est dépouillé comme 
se dépouillerait un des bouffons. 

21. Et David dit à Michol : Devant 
le Seigneur qui m'a choisi plutôt 
que ton père, et que toute sa mai­
son, et qui m'a ordonné d'être roi 
sur le peuple du Seigneur en Israël, 

22. Et je danserai, et je me ferai 
plus chétif que je ne me suis fait; 
•et je serai humble à mes yeux, et 
je paraîtrai plus glorieux devant les 
servantes dont tu as parlé. 

lieri, singulis collyririam panis 
unam, et assaturam bubulso carnis 
unam, et similam frixam olei; et 
abiit omnis populus, unusquisque 
in domum suam. 

20. Reversusque est David ut bo 
nediceret doraui suse, et egressa 
Michol filia Saul in occursum Da­
vid, ait : Quam gloriosus fuit hodie 
rex Israël, discooperiens se ante 
ancillas servorum suorum, et nuda-
tus est, quasi si nudetur unus de 
scurris. 

21. DixitDavid ad Michol: Ante 
Dominum, qui elegit me potius 
quam patrem tuum, et quam om-
nem domum ejus, et praecepit mihi 
utessem dux super populum Domini 
in Israël, 

22. Et ludam, et vilior fiam plus 
quamfactus sum; et ero humilis in 
oculis meis; et cum ancillis, de 
quibus locuta e s , gloriosior appa-
rebo. 

xvi, 3, comme on peut l'inférer de la compa­
raison d'un passage de l'Exode, xix, 23, avec 
un autre du Lévilique, vin, 26, cl désigne 
un gâteau rond (litt. un rond de pain) spé­
cialement confectionné pour les repas qui 
suivaient les offrandes. = Assaturam babntœ 
carnis. La signification du motigitfKiMehpat* 
est assez incertaine. Les rabbins en font un 
mot composé de esch, « feu » et de 
par « taureau a et pensent comme S. Jérôme 
qu'il s'agit d'un morceau de viande quel­
conque ou de rôti. D'autres, le faisant dériver 
de Pélliiopien "*3tt7, schaparu mesure », tra­
duisent par mesure de vin. — Et similam 
frixam olei. Le sens du mol nUHUJN, asrkis-
chah est déterminé par deux autres passages, 
Cant-, H , 6 ; 0^., ni, 4. Il s'agitde gâteaux de 
raisins secs. Dans tout ce passage, S. Jérôme 
a suivi la traduction des Septante. 

29. — Dtsrooperiem se... Selon Michol, 
David s'est abai-sé, a oublié sa dignité en 
échangeant les vêlements royaux avec l'ha­
billement des prêtres et en se mêlant au com­
mun du peuple. Comme l'éphod était d'ail­
leurs un vèlrmont assez cou't, elle en prend 
occasion pour taxer d'inconvenante la danse 
de Saiii. 

21. — Potius quam patrem tuum. David 
humilie accuse Michol d'orgueil. 
• 92. — Et ludam. Hébreu « Et je jouerai 

en présence du Seigneur. » Celte répétition 
en présence du Seigneur fait davantage res­
sortir à quel point de vue élevé David se 
place pour envisager les choses, et contraste 
avec les pensées profanes de Michol. — ln 
oculis mets. C'est-à-dire, à mon propre juge­
ment. Je veux m'humilier plu-; que je ne l'ai 
fait, autant que je pourrai en juger. S. Gré­
goire, Moral., xxvii, c. ult. développa ainsi 
les sentiments de David : « Vilosccro cor a m 
hominibus appeto, quia servaro me coram 
Domino ingcnuum per humilitalcm quœro. 
Sunt vero nonnuîli, qui de semetipsis humi­
lia sentiunt, quia in honoribus posili ni! se 
esse nisi pulvorem faviliamquo pcrp'ndunt; 
sed lamen coram hominibus despecti appa-
rere rcfugiunt, et contra hoc quod de se in-
terius cogitant, quasi ngida cxlcnus ventis-
tale pallîantur... Quia enim de semnlipso in-
tus humilia sentiens (David) honorent cxle-
rius non quaeril, insinuât dicens : Ludam et 
vilior fiam. Et quia per hoc quod vilem se 
oxterius praebuit, nequaquam interius intu-
mescat, adjungit: Eroqtie luimifis in oculis 
meis; acsi dicat : Qualeui mo extenus despi-
ciens exhibeo. lalem me et interius attendo ». 
Ace sujet S. Bernard fait les réflexions sui­
vantes : « Ludam ut illudar. Bonus Indus 
quo Michol irascilur et Deus deJectalur. 
Bonus ludus, qui hominibus quidem ridicu-
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23. Igîtnr Michel filiae Saul non 23. Voilà pourquoi aucun fils ne 
est natus filius usque in diem mor- naquit à Michol, fille de Saiil, jus-
tis S U S B . qu'à sa mort. 

CHAPITRE VII 

David, ayant achevé son palais, eu la pensée d'élever un temple au Seigneur, et parla de 
son projet au prophète Nathan qui l'encouragea {tt. 4-3). — Mais la nuit suivante le 
Seigneur parla à Nathan et lui ordonna de rappeler à David que jusque là le Seigneur 
s'était contenté d'habiter sous une tente, et qu'il l'avait choisi parmi les pasteurs pour 

fouverner son peuple qui désormais ne serait plus afïïligé par ses ennemis, et lui enjoignit 
'annoncer au roi qu'après lui son fils et son successeur édifierait un temple, que le 

Seigneur affermirait son royaume, le traiterait comme un fils et ne l'abandonnerait pas 
comme Saiil (4-45). — Nathan répéta fidèlement ces paroles à David qui s'humilia devant 
le Seigneur, le remercia de tous les bienfaits qu'il avait accordés à son serviteur et à tout 
son peuple, et termina sa prière en lui demandant de bénir sa maison et sa postérité 
(**. 17-29). 

1. Pactum est autem cum sedisset 
rex in domo sua, et Dominus dedis-
set eî requiem undique ab universis 
inimicis suis, 

2. Dixit ad Nathan proçhetam : 
Videsne quod ego habitem in domo 
cedrina, et arca Dei posita sit in 
medio pellium? 

/ Par. 1 7 , 1 . 

1. Or, il arriva que lorsque le roi 
fut assis dans sa maison et que le 
Seigneur lui eut donné la paix de 
tout côté avec tous ses ennemis, 

2. Il dit au prophète Nathan : Ne 
vois-tu pas que j'habite dans une 
maison de cèdre et que l'Arche du 
Seigneur est placée au milieu de 
peaux? 

In m. S F D nnm'ii-î piildieiniimm speri;iculuin 
praebet. Bonus, inquam, Indus quu uflicunur 
opprobrium abundantibus et despeclio super-
bis. Nam rêvera quid aliud saacularibus, quam 
ludere videamur, cum quod ipsi appetunt in 
hoc C 3 3 C U L O , nos per contra ri u m fugimus; et 
quod ipsi fugiunl nos appetimus ».Ep. L X X X V I I 

ad Ogerum. — Et cum ancillis. C est-à-dire, 
David sera honoré devant Dieu en leur com­
pagnie, et non pas, sera honoré par elle. Ce 
dernier sens en effet ne concorde pas avec 
les sentiments d'humilité que manifeste en ce 
moment David, et à son mépris pour la gloire 
terrestre. 

B. David fait le projet de bâtir un temple. Confir­
mation de la royauté dans la maison de David, vu. 

a. Projets de David, vu, 1-3. 

C H A P . vn . — 4. — Et Dominus dedisset 
ci requiem... Ces paroles montrent que ce ne 
fut pas dans les premières années qui suivi­
rent la conquête de Sion et la construction 

de SUN piiliii- tpic D. IMII pin la u solution de 
construire un temple. Cependant elles ne sup­
posent pas que ce fut à la fin de toutes ses 
grandes guerres, car il n'est pas dit que ce 
repos fut définitif. Mais d'autre part, il ne 
parait pas admissible qu'il soit fait, simple­
ment allusion aux deux victoires remportées 
sur les Philistins, car en verset et le t. 9 s'y 
opposent, formellement. En effet les paroles 
et tnterfeciuniversos inimicos tuos afacie tua, 
montrent que David avait combattu avec tous 
les ennemis qui l'environnaient et les avait 
tous humiliés. Or, comme les principales 
guerres de David sont racontées dans les 
ch. vu a x, il ne peut être douteux quo 
l'oidre chronologique n'a pas été observé r i ­
goureusement. 

%. — Ad Nathan. C'est la première fois 
qu'il est fait mention du prophète Nathan qui 
joua un grand rôle sous le règne de David 
dont il écrivit l'histoire ainsi que celte du 
règne de Salomon, au moins en partie, 1 Parai, 
xxix, 29; II Parai, ix, 29. En tout cas il n'y 
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3. Et Nathan dit au roi : Va, fais 
tout ce qui est dans ton cœur, parce 
que le Seigneur est avec toi. 

i . Or, il arriva cette même nuit, 
que la parole du Seigneur s'adressa 
à Nathan et lui dit : 

5. Va et parle à mon serviteur 
David : Voici ce que dit le Seigneur ; 
Est-ce que tu me bâtiras une mai­
son pour que j'y habite? 

G. Car je n'ai pas habité dans une 
m a i s o n depuis le jour oùi'ai emmené 
les enfants d'Israël de la terre d'E­
gypte jusqu'à ce jour. Mais je mar­
chais dans un pavillon et dans une-
tente. 

7. Dans tous les lieux que j'ai 
traversés avec tous les enfants d Is­
raël, ai-je adressé une parole à une 
des tribus d'Israël, à qui j'ai pres­
crit de paître mon peuple Israël, et 
lui ai-je dit : Pourquoi ne m'avez-
vous pas bâti une maison de cèdreî' 

a aucune raison de l'as.^imil(T à Nathan, Je 
fils do David. — In medio pellium. C'est-à-
dire, sous une Lente. Hébreu : « Au milieu, 
des tapis ». Nous savons que lu tabernacle 
était recouvert à l'intéri -ur d'une tapisserie 
qui r-it désignée ici r l d;ins l'Exode par le 
singulier n? 'Tn , hàiriak, bien qu'elle fût com­
posée de plusieurs morceaux, V. Ex. xxvi, 2 
et suiv. 

3 . — Omnc quod est... Nathan, répond ainsi 
de son propre mouvement et avant d'avoir 
reçu du Seign ur aucune communication 

b. Révélations et promesses divines, vu, 4-1.7. 

4. — In illa nocte. La nuit qui suivit l'en­
tretien que. Nathan avait eu avec David. 

D. — Numquid œdificabis... Cette interro­
gation rvnfmim implicitement une négation. 
Aussi nous lisons I Parai, xvn, 4 : « Non 
œdificabis lu mihi... » Nous apprenons au-sî 
par le même livre I Parai, xxii, 8, que Dieu 
nu permit pas à David de lui élever un temple 
parce qu'il avait répandu le sang dans tes 
nombreuses guerres qu'il avait soutenue*. Il 
convenait que cet honneur fût réservé à 
Salomon, le roi pacifique, image du Sauveur 
qui s 'e^ dît lui-même doux el humble de 
cœur. 

6. — Neque enim habitam... La première 
raison pour laquelle le Seigneur ne permet 
pas à David de lui élever un temple, c'est 

3. Dixitque Nathan ad regem „-
Omne quod est in corde tuo, vadev 
fac; quia Dominus tecum est. 

4. Factum est autem in illa nocte; 
et ecce sermo Domini ad Nathan, 
dicens : 

5. Vade, et loquere ad ^orvum 
meum David : Hsec dicit ! o ninus : 
Numquid tu sedificabis mihi domum 
ad hahitandum? 

6..Neaue enim habitavi in. domo,. 
ex die illaqua eduxi filios Israël de 
terra iEgypti, uscpie in diem hanc; 
sed ambulabam m tabernaculo, et 
in tenlorio. 

7. Per cuncta loca, quee transivi 
cum omnibus filiis Israël, numquid 
locjuens locutus sum ad unam de 
tribubus Israël, cui prsecepi, ut pas-
ceret populum meum Israël, dicens : 
Quare non aedificastis mihi domum 
cedrinam ? 

que jusque-là il a habité sous la tente, ce qui 
revient à dire que le moment n'est- pas en­
core venu. — Sed ambulabam. Le tabernael \ 
la demeure de l'arche, symbole de la pré­
sence de Dieu, suivait dans le désert tous les 
mouvements des Israélites et, plus tard dans 
le pays d<; Chanaan, changea encore plusieurs 
fois déplace. Donc, tant que la tente, qui est 
l'habitation du voyageur, fut la demeuré de 
Dieu, Dieu sembla voyager et passer d'un li:-u» 
à un»autre. 

7. — Per cuncta loca quœ transit. Hébreu : 
« En tout ce que j 'ai voyagé », c!esi-à-dire, 
pendant tout le Lumps que j'ai voyagé. — Aè 
unam de tribubus Israël. Cette expression pa­
raît un peu extraordinaire, car nous ne voyons-
pas que I une des tribus ait été jamais char­
gée do gouverner les autres... Aussi, dans les 
Paralipoménes, au lieu de imw schibthè (tri­
bus) on lit iriSttJ schoplhè (juges), ce qui, m 
prouve point que la leçon soit ici fautive, 
mais nous sert a l'expliquer. La conduite du. 
peuple est donc attribuée aux tribus d'où sont 
sortis-les Juges. En confirmation de cette in* 
terprétation, nous remarquerons que P s M 

LXXVII , 6, 7 et suiv., le choix de David1 

coin m? roi et celui de Sion comme emplace­
ment du sanctuaire, sont représentés comme 
l'élection de la tribu de Juda et la réproba­
tion d'Ephraïm. — Quare non œdificastis.Ls 
Seigneur fait en second lieu remarquer à* 
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8 . Et nunc hœc dices servo meo 8. Et maintenant tu diras ceci à 

David : Hsec dicit Dominus exerci- mon serviteur David : Voici ce que 
tuum :Ego tuli te de pascuis se- dit le Seigneur des armées : Je t'ai 
quentem greges, ut esses dux super pris au milieu des pâturages où tu 
populum meum Israël. suivais les troupeaux, afin q u e tu, 

/ ^ . 8 7 , 8 2 ^ . 2 3 , 1 4 . fusses chef sur mon peuple Israël. 
9. Et fui tecum in omnibus ubi- 9. Et j'ai été a v e c loi dans tous 

cumque ambulasti, et interfeci uni- les lieux où tu as m a r c h é et j'ai ex­
versos inimicos tuos a facie tua; fe- terminé tous tes e n n e m i s devant ta 
c i q n e tibi n o m e n g r a n d e , j u x t a no- face , et j e t'ai fait u n grand n o m , , 
m e n m a g n o r u m qui suntin terra . s e m b l a b l e au n o m des grands qu i 

sont sur la terre. 
10. Et ponam locum populo meo 10. Et je fixerai un lieu pour mon 

Israël, etplantaboeum, et habitabit * peuple Israël, et je l'enracinerai et 
sub eo, et non turbabitur amplius-; il y habitera, et il ne sera plus trou-
nec addent filii iniquitatis ut affli- ble, et les fiîs de l'iniquité ne conti-
gant eu m sicut prius, nueront pas à l'affliger comme au­

paravant, 
11. Ex die qua constitui judices 11. Depuis le jour où j'ai établi 

super populum meum Israël : et re- des juges sur mon peuple Israël. Et 
quiem dabo tibi ab omnibus inimi- Je te-donnerai la paix avec tous tes-

David qu'il n'a pas demandé à ceux qui ont 
gouverné son peuple avant lui de lui élever 
un temple. Mais ces paroles ne contiennent 
pas un blâme à l'adresse du saint roi, comme 
si sou projet eût été entaché d'orgueil et de 
présomption, pour ne pas avoir attendu 
l'ordre du Seigneur, non plus qu'à l'adresse 
des autres chefs, comme s ils eussent été cou­
pables de négligence. 

40. — Et ponam. Dans l'hébreu, « j 'ai 
placé », car le sens indique bien clairement 
que la paiticule 1 n'a pas la force du 1 vav> 
conversif. Dans le moment, en effet, c'était 
chose déjà faite. 11 faut faire la même re­
marque à propos des deux verbes suivants. 
— Locum. En donnant au peuple d'Israël la 
victoire sur ses ennemis, c'était naturelle-
mont lui donner de la place pour s'étendre, 
— Sub eo. C'est-à-dire, dans les limites du 
territoire oue Dieu lui a assuré. 

11. — Prœdixitque tibi Dominus, quod do* 
mum... C'est le complément des grâces du 
Seigneur envers David et par cela même en­
vers le peuple. Voici comment on peut for­
muler la réponse du Seigneur : de même que 
le Seigneur ne pouvait avoir d'habitaiion fixe 
parmi son peuple, tant que celui-ci était 
voyageur en dehors du pays de Chanaan, ou 
tourmenté par S 'S ennemis sur son propre 
territoire, de mêim la domination de David, 
malgré ses victoires, n'était pas encore assez 
bien établie et assez tranquille du côté des 
ennemis qu'il était appelé à combattre, pour 
assurer dans l'avenir une existence durable à 

Israël ; l'habitation du Seigneur parmi son 
peuple ne devait donc pas avoir d'autre forme 
que celle d'une tente. Mais l'établissement 
fixe de cette tente présageait que, grâce aux 
combats et aux victoires de David, les voyages 
et les inquiétudes du peuple approchaient de 
leur fin. David avait formé le projet de cons­
truire une maison an Seigneur, mais il ne pou­
vait et ne devait le mettre à exécution avant 
que Dieu eût mis le comble à ses bienfaits 
et réalisé son plan, lequel consistait à con­
solider la royauté dans la famillo de David 
dans le but de procurer le salut du peuple. 
Jusqu'à présent, ce que le Seigneur avait fait 
pour David et son peuple n'était que le com­
mencement de l'affermissement du royaume; 
mais, en fixant pour l'avenir la royauté dans 
la descendance de David, c'était poser une 
base solide pour la paix et le repos d'Israël. 
L'œuvre de la construction du temple devait 
en être le gage et mettre le sceau à cette es­
pèce do contrat. Le Seigneur dit donc à Da­
vid : Tu ne peux me construire une maison, 
car je dois d'abord t'en édifier une, avant 
qu'il soit possible d'édifier la mienne. Dieu 
doit d'abord élever la maison de l'homme, et 
l'homme ensuite pourra- lui en élever une. 
Tant que son peuple a été tenu en échec par 
ses ennemis, le Seigneur s'est contenté de 
l'habitation du voyageur ; mais David affer­
mit ie royaume d'Israël et lui procura le 
repos, lorsque Dieu eut soumis ses ennemis 
et lui eut promis que la royauté passerait en-
héritage à sa postérité. Ge fut seulement alors-
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ennemis. Et le Seigneur te prédil 
que le Seigneur te fera une maison. 

12. Et lorsque tes jours seront ac­
complis et que tu dormiras avec tes 
pères, je susciterai après toi ta pos­
térité qui sortira de ton sein et j'af­
fermirai son règne. 

13. Il bâtira une maison à mon 
nom, et je vendrai stable le trône do 
son royaume jusques dans l'éter­
nité. 

14. Je serai pour lui un père et il 
sera pour moi un fils. S'il fait quel­
que iniquité, je le punirai avec la 
verge des hommes et avec les plaies 
des enfants des hommes. 

18. Mais je ne lui retirerai pas 
ma miséricorde, comme je l'ai re­
tirée à Saiii que j'ai rejeté de ma 
face. 

cis tuis ; praedicitque tibi Dominus, 
quod domum faciat tibi Dominus. 

12. Cumque compleli fuerint dies 
Lui, et dormicris cum patribus tuis, 
suscitabo sementuum post te, quod 
egredietur de utero tuo, et firmabo 
regnum ejus. 

/// Reg. 8, 40. 

13. Ipse aedificabit domum nomini 
meo, et stabiliam thronum regni 
ejus usque in sempiternum. 

III Reg. 5, 5. 

\k. Ego ero ei in patrem, et ipse 
erit mihi in filium; qui si inique 
aliquid gesserit, arguam eum in 
virga virorum, et in plagis filiorum 
hominum. 

/ Par. 2 2 , 1 0 ; Heb. i, 6. 

1S. Misericordiam autem meam, 
non auferam ab eo, sicut abstuli a 
Sauli, quem amovi a facie mea. 

Ps. 88, 4 . 37. 

que LO temple put ètro construit. Cepen­
dant le motif précis pour lequel David ne 
devait pas avoir l'honneur d'édifier te temple, 
ne nous est pas indiqué en cet endroit, mais 
dans ics Paralipomènes. David lui-même nous 
le fait connaître en C E S termes : « Dcus au­
tem dixit mihi : Non aedificabis domum no­
mini meo, eo quod sis vir bellator et sangui-
ncm fuderis », I Parai, xxviu, 3. Il fit d*ail-
leurs la même déclaration à son fils Salomon, 
I Parai, xxu, 8, et celui-ci parait y avoir fait 
allusion quand il envoya son ambassade à 
Hiram, roi de Tyr. III Rois v, 3« Il est pos­
sible que David n'apprit que plus tard le 
motif réel pour lequel Dieu ne lui permit pas 
de construire le temple; mais quoi qu'il en 
S O I T , CETTE P R O H I B I T I O N no renferme A U C U N 

blâme ET C E n'est P O I N T une exclusion P O U R 

cause d'indignité personnelle, car David fut 
plus fidèle à Dieu Q U E Salomon et les guerres 
qu'il soutint étaient les guerres du Seigneur, 
I Rois xxv, 28, et avaient pour but le réta­
blissement et raffermissement de la théocratie 
ou plutôt du royaume divin en ce monde... 
Mais ces guerres inévitables en elles-mêmes 
étaient la preuve matérielle que la royauté 
de David n'était pas solidement assise, que 
le repos et la paix n'étaient pas encore assu­
rés, et par conséquent que le moment de 
construire le temple n'était pas encore venu. 
Le temple devait symboliser fa paix du 
royaume de Dieu, dont il était l'image, et 
c'est pourquoi ce n'est pas à David, l'homme 

de la guerre, mais à Salomon, l'homme de la 
paix, la figure du prince de la paix, Is. ix, 5, 
qu'était réservé l'honneur de mener à bien 
cette grandn entreprise. 

12. — Suscitabo. C'est-à-dire, j'élèverai au 
trône. — Quod egredietur... Salomon n'était 
donc pas né, ce qui ne contredit aucune des 
données qu * nous possédons, car rien ne nous 
indique que ce ne fut que dans les dernières 
années de sa vie nue David eut la p msée de 
bâtir un temple. II n'y a donc pas lieu de 
remplacer le futur ietsè, par h prétérit 
iaisa,en changeant les voyelles, ainsi-que le 
font quelques critiques. 

43. — Nomini meo. Non pas seulement à 
mon honneur, mais pour que mon nom se 
perpétue en ce lieu. 

14. — Ego ero ei in patrem... La royauté 
du père est éiernelle,celle du fils lésera aussi. 
Ces paroles s'appliquent don?, allégorique-
ment à Jésus-Christ. — In virga virorum, 
et in plagis filiorum hominum. C'est-à-dire, 
non pas par des châtiments modérés, comme 
en usent les parents à l'égard de leurs enfants, 
mais comme sont punis les hommes qui man­
quent à leurs devoirs ot se mettent en faute. 
Toutes ces promesses, remarquons-le, se sont 
réalisées en Salomon. Après la mort de 
David, il est monté sur le trône et Dieu l'a 
affermi contre les machinations d'Adonias, 
III Rois ii,42. Il a construit le temple, III Rois 
v, vi, vin, 45 et suiv.; mais"ayant eu le 
malheur, dans ses dernières années, de tomber 
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16. Et fidelis erit domus tua, et 
regnum tuum usque in seternum 
ante faciem tuam, et thronus tuus 
erit firmus jugiter. 

Heb. 18. 

17. Secundum omnia verba haec, 
et juxta universam visionem islam, 
sic loculus est Nathan ad David. 

18. Ingressus est autem rex Da­
vid, et sedit coram Domino, et dixit: 
Quis ego sum, Domine Deus, et ause 
domus mea, quia adduxisti me nu-
cusque? 

dans l'idolâtrie, il en a été puni dans son fils, 
III Rois xi, 9 et suiv. ; Dji;u cependant ne 
lui a point retiré ses faveurs, n»ï l'a point re­
jeté et sa postérité a continué à régner. 

46. — Et regnum tuum usque in œtemum. 
Les générations et les dynasties disparaissent 
comme les individus et les royaumes de ce 
monde se succèdent l'un à l'autie. On ne peut 
donc entendre les mois usque in œtemum 
dans leur sens propre que si on les fait rap­
porter non à la postérité de David, mais à 
une personne qui vivra éternellement, c'est-
à-dire à. Jésus, et qui vit de toute éternité et 
dont le règne n'aura pas de fin. Mais si le 
royaume est éternel,l'habitation du Seigneur 
le sera aussi, comme le dit Salomon lui-même ; 
III Rois vin, 43: « œdificans aedificavi domum 
in hahitaculum tuum, firmWsimum soliurn 
tuum in sempitermim. » Or on ne peut l'en­
tendre à la lettic du temple de Salomon, qui 
sera renversé une première fois, sera recons­
truit à la même place et cependant finira par 
disparaître Mais Dieu n'habite pas essentiel­
lement et exclusivement des maison^depierre 
et de bois, car il réside particulièrement là 
où il se manifeste et se révèle, c'esl-à-dire 
parmi son peuple. Or Dieu s'est manifesté en 
Jésus-Christ et le Verbe a fait de la nature 
humaine son habitation, « et habitavit in 
nobU » êffwivwaev Iv fyiJv, Jean i, 44. Aussi le 
Seigneur a pu dire aux Juifs : « Solvite lem-
plum hoc, et in tribus diebus excitabo illud » 
Joun. (i, 49. Par sa résurrection. Jésus-Christ 
a relevé le temple de son corps et il continue 
d'habiter avec son Père dans le cœur des 
fidèles, Jean xiv, 23; I Cor. vi, 19. fVest 
pourquoi l'Eglise est le temple de Dieu bâti 
avec des pierres vivantes, I Tim. m , 45; 
I Potrr u , 5 ; Cfr. n Cor. vi, 46; Hebr. m , 6 
et qui, à la fin des temps, sera la nouvelle 
Jérusalem, l'habitation de Dieu parmi les 
hommes, Apoc. xxi, 4-3. Mais, de même que 
la construction du temple n'a été parachevée 
qu'en Jésus-Christ, de même cette parole 

16. Et ta maison sera fidèle, et 
ton royaume sera jusques dans l'é­
ternité devant ta face, et ton trône 
sera ferme toujours. 

17. Selon toutes ces paroles, et 
selon toute celte vision, Nathan 
parla à David. 

18. Or, le roi David entra, et s'as­
sit devant le Seigneur et dit : Qui 
suis-je, Seigneur Dieu, et qu'est-ce 
que ma maison, pour que vous 
m'ayez amené jusqu'ici? 

« ego ero ei in patrem, et ipse erit mihi in 
filium », ne s'est réalisée dans toute sa vérité 
que dans le Messie. La race de David a été 
châtiée et humiliée à cause de ses fautes et 
sa royauté terrestre a disparu; pourtant la 
grâce de Dieu ne l'a pas abandonnée, car le 
Christ esi né de David se on la chair pour 
relever le trône de son pore et pour régner 
éternellement sur la maison de Jacob, Luc. 
i, 32 et suiv., et pour affermir à jamais la 
maison de David.— Ante faciem tuam. David 
est représenté comme voyant on esprit, passer 
devant lui tous ses successeurs, ou continuant 
à vivre dans sa postérité. 

47. — Et juxta universam visionem istam. 
C'est dans une vision que Dieu révéla ces 
choses à David et non point en rêve, car le 
mol rpfTli khizzaion, « vwion », est toujours 
distingué de Dlbn, khaloin, «songe », ou 
« révélation par les songes ». 

c . Cantique (factions de grâces de David, v u , 18 -29 . 

48. — Ingressus est... David alla dans le 
sanctuaire qu'il avait fait élever sur la mon­
tagne de Sion. — Et sedit. C'est-à-dire d 
s'arrêta, car il ne paraît pas qu'on dût s'as­
seoir pendant la prière dans le sanctuaire, 
et d'ailleurs, en plusieurs passages Gen., 
XXiv, 55. xxix, 49, etc., Ttfi, iaschab, a bien 
le sens que nous lui donnons ici. L'exemple 
de Moïse ne saurait être invoqué pour la cir­
constance, Cfr. Ex., xvii, 42. S. Augustin 
fait remarquer que rien n'avait été prescril 
par la loi, quant à la tenue à avoir devant 
l'arche ou dans le temple. Il était donc libre 
à chacun de suivre ses propres inspirations, 
Lib. II ad Simplic. Qusest. iv. Enfin on peut 
bien supposer que David resta un certain 
temps dans le temple pour méditer et qu'il 
dut prendre successivement diverses a t t i ­
tudes. — Et dixit. David remercie Dieu ries 
faveurs et des promises qu'il lui a faites 
tout en confessant son indignité, 48-20; il lo 
loue d'avoir fait tout cela pour prouver qu'il 
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19. Mais cela même a paru peu 
de chose en votre présence, Sei­
gneur Dieu, si vous ne parliez aussi 
-de la maison de votre serviteur 
pour un long avenir; car c'est la loi 
d'Adam, Seigneur Dieu. 

20. Que pourra donc ajouter en­
core David pour vous parler? Car 
vous connaissez votre serviteur, Sei­
gneur Dieu. 

21. A cause de votre parole et se­
lon votre cœur, vous avez fait toutes 

-ces grandes chobes, et vous l'avez 
Çait connaître à votre serviteur. 

22. C'est pourquoi votre grandeur 

19. Sed et hoc parvum visum est 
in conspectu tuo, Domine Deus, nisi 
loquereris etiam de domo servi tui 
in longinquum ; ista est enim lex 
Adam, Domine Deus. 

20. Quid ergo addere polcrit ad-
huc David, ut loquatur ad te? tu 
enim scis servum tuum, Domine 
Dons. 

21. Proptcr verbum tuum, et se-
cundum cor tuum fecisti omnia 
magnalia hsec. ita ut notum faceres 
servo tuo. 

22. Idcirco magnificatus es, Do-

ysl le vrai Dieu et pour glorifier son nom 
parmi son peuple, 21-24;enfin il lui demande 
d'accomplir ce qui lui a été promis, 25-29. 
— (Juis ego hune... David se reconnaît in­
digne des glacer qu'il a reçues, afin d'en 
reporter loul I honneur à Dieu, Cir. Ps. viu,5 
et CXMII , 3. — Quin addtix.it me... David re­
connaît humbloim ni que c'est. Dieu qui Ta 
•conduit ei, dirigé. 

49. — fsta est enim lex Adam. Nous ferons 
d'abord remarquer que si le mot DTN, adam, 
doit élre considéré comme un nom propre et 
non pas être iradtiit par homme,\\est en tout 
cas synonym" ^"humanité. Ceci posé, il reste 
à expliquer ce passage. Au premier abord on 
serait tenté d'inlerprcler ainsi : tu agis avec 
moi, qui suis si au-dessous de toi, à la manière 
de l'homme, c'est-à-dire aussi amicalement 
que Us hommes font entre eux et d'égal à 
égal. Mais celle explication, quoique assez 
naturelle;, n'est peuL-clre pas assez en rapport 
avec la pensée fondamentale qui domine en 
cet endroit. En voici une autre empruntée au 
D. Keil : c'est la loi qui règle la conduite de 
l'homme, c'est-à-dire lu as suivi la loi que 
les liommrs doivent observer entre aux, la­
quelle loi est l'amour du prochain, Lect., 
xix, 48; Mich., vi, 8. Sans la rejeter absolu­
ment nous nous permettrons de dire qu'elle 
nous parait un peu subtile et que l'ensemble 
du texte ne lui e*t pas favorable. En effet, ce 
font, d'après notre verset, David remercie et 
oue le Seigneur, ce n'est pas de ce que le 

Seigneur s'est abai-sé jusqu'à lui pour lu: 
faire une révélation, mais de ce qu'il lui a 
parlé de l'avenir de sa maison et lui a fait 
des promesses à ce sujet. Cotte loi qui doit 
s'appliquer à un homme faible et à sa race, 
c'est le décret par lequel Dieu veut que fa 
royauté reste attachée à la famille de David 
et s'y perpétue éternellement. Il semble bien 

que David en cet endroit exprime son ëton-
nement qu'une telle promesse lui ait été faite. 
Nous préférons donc celte dernière interpré­
tation à la suivante qui est de Corn. Lap. : 
« Seigneur, lu as condescendu à mes vœux et 
mémo tu les as prévenus. C'est une loi que 
personne ne se croit suffisamment heureux, 
malgré tous les biens et les honneurs, s'il ne 
pense que ses enfants seront aussi dans la 
prospérité. Or, Seigneur tu viens dç me pro­
mettre que la royauté se perpétuerait dans 
ma maison. » Malgré l'autoritéau célèbre com­
mentateur il nous semble que le sens qu'il 
donne à ista est enim lex Adam est un peu 
forcé. 

20. — Quid adhuc. addere...-David n'a pas 
assez de paroles pour exprimer sa reconnais­
sance, ou plutôt la parole humaine est im-

fiuissanle à peindre ses sentiments. Dieu d'ail-
eurs, qui connaît tout, voit le fond de son 

cœur. 
24. — Propler verbum tuum» A cause de la 

promesse que tu as faite à ton serviteur, 
parce que lu m'as choisi pour roi, ain«i que 
lo passage parallèle des Paralipoménes, I Pa­
rai., xvii,''19, peut le donnera entendre. Il 
s'agissait alors de la parole que Dieu adressa 
à Samuel : « Et surge, unge eum, ipse est 
enim », I Rois, xvi.12.Mais peut-être David 
fait allusion aux promesses concernant le Mes­
sie, et indirectement la tribu do Juda et la 
famille royale qui devait en sortir. Gen«, 
x u x , 40, car un passage des Paralipoménes, 
I Parai., xxvni. 4, montre qu'il connaissait le 
rapport qui existait entre la promesse que 
Nathan lui avait communiquée et la prophétie 
de Jacob. — Et secundum cor tuum. C'est-à-
dire selon ton amour et ta miséricorde, Cfr. 
Ex., XXXÎV, 6; Ps., en, 8. 

22. — Quia non est similis tui, ncque est,*. 
Dieu se montre incomparable en prodiguant 

http://addtix.it
http://xvi.12.Mais
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mine Deus, quia non est similis tui, 
neque est Deus extra te,.in omnibus 
quœ audivimus auribus nostris. 

23. Quae est autem, ut populus 
Unis Israël, gens in terra, propter 
quam ivit Deus, ut redimeret cam 
sibi in populum, et poneret sibi no­
men faceretque eis magnalia, et 
horribilia super terram, a facie po-
pulî tui, quem redemisti tibi ex 
jîSgypto, gentem, et deum ejus. 

24. Firmasti enim tibi populum 
tuum Israël in populum sempiter-
num; et tu, Domine Deus, factus es 
•eis in Dcum. 

25. Nuncergo, Domine Deus, vcr-
bum quod Iocutus es super servum 
tuum, et super domum ejus, suscita 
in sempiternum, et fac sicut Iocu­
tus es, 

26. Ut magnificetur nomen tuum 
•usque in sempiternum, atqne dica-
lur : Dominus exercituum, Deus 
super Israël. Et domus servi lui Da­
vid eritstabilita coram Domino. 

27. Quia tu, Domine exercituum, 
Deus Israël, revelasti aurem servi 

ses grâces aux hommes, et en les forçant, à 
les confesser ; c'est tn cela qu'il prouve qu'il 
pst le vrai Dieu, Cfr. Ps., LXXXV, 8-40, 
LXXI, 19, XLIV, 1. 

2 3 . — Et redimeret eum... Par la sorlio 
FI'Egypte, Dieu s'est montré incomparable et 
.a prouvé matériellement qu'il était le vrai 
Dieu. — Eis. Hébreu : D^S, lavhem, « pour 
nous. » — Super terrain. Hébreu : nvnxS, lear-
•tsêka% a dans ton pays », ce -qui s'explique 
difficilement. Aussi plusieurs pensent que le 
texte est fautif et qu'il faut le corriger d'a­
près les Pa ralipomènes, I Parai., xvn, 21, ou 
on lit tirub, legaresch, « pour chasser. » Ce 
sentiment e«t favorisé par IPS Septante qui 
portent TOU ËXÊAXFIÎV os. Il faudrait alors tra­
duire avec l'hébreu : « Pour chasser devant 
ion peuple que (u t'es racheté d'Egypte, les 
.pays et leurs dieux. » Si l'on n'adopte pas 
•cette hypothèse, il faut, en ce cas, faire de 

a étî glorifiée, Seigneur Dieu, car 
personne n'est semblable à vous, et 
il n'y a pas d'autre Dieu que vous, 
dans toutes les choses que nous 
avons entendues de nos oreilles. 

23. Et quelle est la nation sur la 
terre comme votre peuple Israël, 
près de qui Dieu est allé pour le ra­
cheter et en faire son peuple, et y 
mettre son nom et y F A I R E D E gran« 
D E S cl terribles C H O S E S sur la {erre, 
devant votre peuple que vous avea 
racheté pour vous de l'Egypte et de 
son peuple et de son dieu? 

24. Car vous avez affermi pour 
vous Israël votre peuple, pour qu'il 
soil un peuple éternel, E L vous (Hes, 
Seigneur Dieu, devenu leur Dieu. 

25. Maintenant donc, Seigneur 
Dieu, accomplissez éternellement la 
parole que vous avez prononcée tou­
chant votre serviteur et touchant sa 
maison, et faites comme vous avez 
dit, 

26. Afin que votre nom soit glo­
rifié iusques dans l'éternité et que 
l'on aise : Le Seigneur des armées 
est Dieu sur Israël. Et la maison de 
votre serviteur David demeurera 
stable devant le Seigneur; 

27. Parce que, Seigneur des ar­
mées, Dieu d Israël, vous avez ou-

T V I S K * 0 * M I goïm veêlohav, à DiiyQD, mini' 
mitseraïm et interpréter ainsi : « Que tu as 
délivré de l'Egypte, de ses peuple* fct de ses 
dieux. Mais cette apposUion nVst guère 
admissible à cause du pluriel QiTJ go'im 
« peuples », qui ne convient pas à l'Egypte. 

24. — Firmasti enim tibi... Ces paroles 
comprennent tout ce que Di u a fait pour 
établir son peuple depuis Moïse jusqu'à Da­
vid. Mais ce peuple, Dieu peut le revendi­
quer pour sa propriété, vu tout ce qu'il a fait 
pour lui; il lui appartient complètement et 
par conséquent a le devoir de lui rester 
fidèle et de le servir. — In populum sempi­
ternum. Toujours le Seigneur aura un peuple 
qui lui appartiendra en propre. — Et tu, Do­
mine, Deus factus es... Dieu a prouvé par s<8 
actes qu'il était le Dieu véritable. 

26. — Ut magnificetur nomen tuum... Avant 
tout, David considère la gloire de Dieu. 
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vert l'oreille de votre serviteur et 
lui avez dit : Je te bâtirai une mai­
son; voilà pourquoi votre serviteur 
a retrouvé son cœur pour vous sup­
plier par cette prière. 

28. Maintenant donc, Seigneur 
Dieu, vous êtes Dieu et vos paroles 
seront vraies, car vous avez an­
noncé à votre serviteur ces biens. 

29. Commencez donc, et bénissez 
la maison de votre serviteur pour 
qu'elle soit éternellement devant 
vous, parce que vous l'avez dit, 
Se ignur Dieu, et la maison de vo­
tre (.^viteur sera bénie de votre 
bénédiction éternellement. 

tui, dicens : Domum sedificabo t ibi y 

propterea invenit servus tuus cot 
suum ut oraret te oratione bac. 

28. Nunc ergo, Domine Dous,tu 
es DciKs, et verba tua erunt vera; 
locutus es enirn ad servum tuum 
bona hœc. 

20. Incipe ergo, et benedic do-
mui servi tui, ut sit in sempiternum 
coram te : quia tu, Domine Deus, 
locutus es, et benedictione tua be-
nedicetur domus servi tui in sempi­
ternum. 

CHAPITRE VIII 

David frappa ensuite les Philistins et les humilia (y. 4). — Il vainquit aussi les Moabites 
qu'il rendit tributaires, et Adarézer, roi de Soba, auquol il fil rie nombreux prisonniers 
(ïv. 3-4). — Les Syriens de Damas vinrent au secours d'Adarézer, mais David los vainquit 
et les assujettit au tribut [tt. 5-6). — II rapporta à Jérusalem les armure* d'or des ser­
viteurs d'Adarézer et une grande quantité d'airain (tfr. 7-8), — Le roi d'Emath, ennemi 
d'Adarézer, envoya ses fils pour féliciter David et lui ÛL apporter de riches présents, que 
David sanctifia avec tout l'or, l'argent et l'airain qu'il avait conquis sur ses ennemis 
(vv. 9-12). — En revenant de son expédili *n contre la Syrie, David battit les Iduméens 
dans la vallée des Salines, mit des garnisons dans leur pays et les rendit tributaires 
(yy. 43-44). — Et il fut rot sur tout Israël et rendit la justice a son peuple [t. 45). — Joab 
commandait I.armée, Sadoc et Achimélcch étaient grands prôtres, et Banaïas était à la 
tète des Céréthides et des Phéléthites (vv. 46). 

1. Ensuite il arriva que David bâtit 1. Factum est autem post hsec, 
les Philistins et les humilia, et Da- percussit David Philisthiim, et hu-

27. — Revelasti aurem servi tui. C'est-à-
dire, tu as révélé par la parole, lu as fait une 
révélation à ton serviteur. 

C . Guerres et victoires de David. Ses principaux 
officiers, v m . 

a. SOUMISSION des Philistin* et des Moabites, vu i , 1-2. 

C H A P . vin. — 4. — Post hœc. Cette expres­
sion n'indique nullement que les événements 
contenus dans ce chapitre sont postérieurs à 
ceux du précédent. C'est une simple formule 
de transition qui sert à relier ce qui suit 
à ce qui précède. Elle se retrouve au ch. x 
et cependant là sont racontées de nouveau 

les guerres dont on nous expose ici le com­
mencement et les résultats. — Frenum tri-
buU, Hébreu : « le frein de la mère », ano 
no&n. meLheg haammah.* expression évidem­
ment très singulière; mais nous lisons i Pa­
rai., xviii, 4 : a Geth et ses filles », ce qui 
nous en donne l'explication. Sous le nom de 
mère on désigne fréquemment en arabe et en 
phénicien, la capitale d'un pays. Cfr. Gesen. 
Thes.,p.442;ses filles ce sont les villes qui en 
dépendent. Cfr. Jos., xv, 45, 45. Gelh, une 
des cinq satrapies philistines et, du temps de 
Sam, siège d'un roi qui paraissait avoir le 
pas sur les autres, I Rois, vi, 46, 47,xxvn, 2 
xxix, 2 et suiv-, avait rang de capitale et 
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miliavit eos, et tulit David fremim 
tributi de manu Philisthiim. 

/ Par. 18, i . 

2. Et percussit Moab, et mensus 
est eos funiculo, cosequans terrae ; 
mensus est autem duos funiculos, 
unum ad occidendum, et unum ad 
vivificandum ; factusque est Moab 
David serviens sub tnbuto. 

3. Et percussit David Adarezer fi-
lium Rohob, regem Soba, quando 

rofectus est ut dominaretur super 
umen Euphratem. 

Ibid. 3. 

étendait sa domination sur les villes de son 
voisinage, leur imposait son frein. David 
enleva donc à Geth sa puissance, la soumit et 
la rendit tributaire avec les villes qui en dé­
pendaient. La métropole ou la mère n'eut 
plus d'action sur ses filles. Nous voyons en 
effet que sous Salomon, III Rois, u, 39. le 
roi deGelh était un des rois tributaires parmi 
ceux qui lui étaient soumis depuis l'Euphrate 
jusqa'a Gaza, III Rois, iv, 24. La traduction 
du la Vulgate est équivoque et pourrait faire 
croire que jusqu'alors les Israélites avaient été 
tribu'aires des Philistins. Celle des Septante, 
T7jv Â?o>piff{iÉvY)v, « la (contrée) délimitée », 
donnerait a penser que le texte a subi quelque 
altération el qu'il contenait la délimitation 
exacte du territoire enlevé aux Philistins. 
Toutefois le sens revient au môme. 

2 — Duos funiculos, unum ad... Hébreu : 
a Deux mesures pour tuer... », ce qui 
aggrave encore le châtiment. David fit donc 
cnucher à terre et en rang tous les hommes 
ei iétatde porter les armes, fit passer sur eux 
le cordeau et, d'après le texl'» hébreu, en 
aurait fait mourir les deux tiers.aTaniaoraL vis 
vicioriae, dit Théodoret, Quaest. 2 3 , el tanta 
erat. multitudo eorum qui capti erant viri, ut 
eos numerare nonpermitteret. Quarejussiteos 
pronos dejici in terra m divises trifariam, et 
duas quidem partes occidit, unam vero vivam 
reservavit. » Nous ne savons pas autre chose 
sur cette guerre, sinon que Banaïas tua deux 
fils du roi de Moab, I Parai., xi, 2 2 . Autre-
foi? David avait trouvé chez les Moabites un 
accueil bienveillant, I Rois, xx, 3, 4; il faut 
donc que plus tard ils l'aient grièvement 
offensé, pour qu'il ait cru devoir se venger 
d'une si terrible manière. Le Ps. LIX pourrait 
donner à entendre qu'il avait éprouvé quelque 
revers dans son expédition contre les Syriens. 
On pourrait alors supposer que les Moabites 

S. BllLB. ; 

vid prit le frein de tribut des mains 
des Philistins. 

2. Il frappa aussi les Moabites et 
les mesura au cordeau après les 
avoir abattus contre terre. Il mesura 
deux cordeaux, l'un pour donner la 
mort, l'autre pour donner la vie; et 
Moab devint serviteur de David et 
paya tribut. 

3. Et David bâtit Adarezer, fils 
de Rohob, roi de Soba, lorsqu'il par­
tit pour aller dominer sur le fleuve 
de l'Euphrate. 

avaient prolité de l'occasion pour l'attaquer 
et pour lui couper la retraite. 

b . Soumission du roi de Soba et de» Syriens 
de Damas, vnt , 3 - 1 4 . 

3. — Regem Soba. La ville de Soba ne peut 
être ni l'ancienne Nisibe, ni Alep, car l'une 
est trop au nord, et l'an ire est tout à fait en 
dehors des peuples el des villes avec les­
quelles elle est nommée Soba ou Aram Soba, 
x, 46, Ps. LIX, 6 (Vulg. Syram Soba) était 
évidemment dans le voisinage des Israélites, 
Cfr. t . \% el I Rois, xiv, 47 et aussi, d'aprè-
les 1t. 3, 5 et 9 du présent chapitre, non loin 
de Damas et d'Einalh. Par conséquent il 
faudrait la chercher au nord-est de Damas c t 
au sud d'Emath, entre l'Oronieet l'Euphrate, 
car son territoire s'étendait jusqu'à ce der­
nier fleuve, t . 5 et môme au-aelà par ses 
vassaux, x, 16. Pour celle raison Ewald, 
Geschichte des Volkcs... III, p. 207 et suiv. 
assimilo Soba, la capitale du royaume de ce 
nom à la Sabé de Ptolémée, v, 49, qui était a 
la même latitude que Damas, mais plus rap­
prochée de l'Euphrate. Le roi de Soba e>t 
appelé dans ce passage Adadézer, "Wnn, 
« dont le secours est Hadad. » Partout ailleurs 
on lit Adarezer. Mais il est à peu près certain 
que la première forme est la forme originale 
car Hadad étail le nom du dieu-soleil chez 
les Syriens, lequel nom se retrouve fréquem­
ment parmi les noms propres, Cfr. Movcr 
Phœnic, t. 49 et suiv. — Ut dominaretur 
L'hébreu TP n̂ WnS, lehaschibiado, litt. « pour 
ramener sa main »,esl généralement traduit : 
« pour rétablir sa puissance. » Le sujet ne peut 
être qu'Adarézer, car jusqu'alors David n'a­
vait jamais étendu sa domination jusqu'à 
l'Euphrate. C'est donc pendant que le roi de 
Soba allait rétablir sa puissance ébranlée que 
David l'attaqua et le vainquit. Comment sa 

îs. Il — 4 
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4. Et après lui avoir pris dix sept 
cents cavaliers et vingt mille fan­
tassins, il coupa les nerfs des jam­
bes à tous les chevaux des chars ; il 
n'en épargna que pour cent chars. 

5. Les Syriens de Damas vinrent 
aussi pour porter secours à Adaré­
zer, roi de Soba, et David tua aux 
Syriens vingt-deux mille hommes. 

6. Et David plaça une garnison 
dans la Syrie de Damas, et la Syrie 
fut assujétie à David, et paya tri­
but. Et le Seigneur préserva David 
en tout et partout où il alla. 

7. Et David prit les armes d'or 

h . Et captis David ex parte ejua-
mille septingentis equitibus, et vi-
ginti millibus peditufla, subnervavit 
omues jngales curruum ; derelî-
quit autem ex ois ce'ntum currus. 

5. Venit quoque Syria Damasci. 
ut praesidium ferret Adarézer régi 
Soba; et percussit David de Syria 
viginti duo millia virorum. 

6. Et posuit David praesidium in 
Syria Damasci, factaque est Syria 
David serviens sub tributo ; serva-
vitque Dominus David in omnibus 
ad qusecumque profectus est. 

7. Et tulit David arma aurea, 

puissance avait-elle été ébranlée, c est ce nu.: 
nous allons examiner. — On reconnaît généra­
lement, que la guerre contre Adarézer et les 
Syriens du ch. x est la môme que celle-ci. En 
effet, la guerre présente se termina par la sou­
mission complète des rois de Syrie et nous 
ne voyons pas qu'une révolte ait obligé David 
de marcher de nouveau contre eux. Les rois 
syriens vaincu-* sont d'ailleurs les mêmes, 
Cfr. t. 4 et x, 18. Il paraît donc certain que 
la guerre dans laquelle furenl défait* les Sy­
riens que les Ammonites avaient appelés à 
leur secours, x,e-t identique à celle dunt les 
résultats seuls ont été mentionnés dans le 
chapitre présent, et, de plus, que toutes les 
gueiivs de David contre les Syriens et tes 
Idumeens, 13 et suiv., sont la suite de celles 
qu'il soutint contre les Ammonites, puisqne 
ceux-ci avaient pris à leur solde les rois de 
Syrie pour le combattre, x, 6. Or, nous allons 
comprendre maintenant pourquoi Adarézer 
alla rétablir sa puissance du côté de PEu-
phrate. Battu une première fois par Joab, 
x, 43 et suiv.. son autorité fut sans doute 
fortement ébranlée et c'est pour la relever 
qu'il fit venir do Mésopotamie des troupes 
auxiliaires. Mais il fut battu une seconde fois 
et fut obligé de so soumettre à David, x, 47. 
C'est dans celte seconde expédition que David 
s'empara des provinces dont il est parlé au 
verset suivant. La bataille décisive eut lieu 
d'après I Parai., xvm, 3, près d'Emath. c'est-
à-dire, Epiphanie sur POronte, auprès d'Hé-
lam, est-il dit au chapitre suivant, 1 . 48. Cote 
différence s'explique aisément, car Héla m 
était sans doute une localité maintenant in­
connue, située dans le voisinage d'Emath. 

4. — Mille septengentibus. On lit, I Parai., 
xviii, 4 : « Mille chars et sept mille cavaliers.» 
On peut donc supposer que le mot.lDl, rèkel 
(chars), aura disparu ici après BJSN, êleph 

(mille) ut que le signe 7 (mille) aura ete ti ans-
formé en 1 (cent). En effet, le chiffre dp 
7000 cavaliers correspond bien à celui dn 
20,000 fantassins et la mention des chars de 
guerre est d'accord avec le contexte, puis­
qu'il en est parléplus loin. — Jugales curruum. 
En hébreu « toute la cavalerie », car le mot 

rèheb, désigne les chevaux de guerre en. 
général. Un passage d'Isaïc, xxi, 7, prouve 
avec évidence qu'il signifie aussi cavalerie. 
C'est pour rendre les chevaux impropres à 
tout usage que David leur fait couper les ten­
dons des jambes de derrière. — Centum car-
rus. C'est-à-dirc, cent attelages de chars. 

5. — Syria Damasci Hébreu : « Aram D.i-
mas » p y j D T DIN. c'est-à-dire les Araméen-; 
ou les Syriens, dont la capitale était Damas, 
ville encore importante de la Turquie d'Asie, 
située sur le Chrysorrhoas, aujourd'hui le 
Nahr Barada Amana. Selon Nicolas de Da­
mas, cité par Josèphc, Anr. j . I. VU, c. v, §2, 
le roi de Damas avait nom Hadad et sa pos­
térité occupa le trône de Syrie pendant dix 
générations. 

7. — Arma aurea. En hébreu « les bou-
cl iers d'or », car on convient que le mot 
TDSU?, schèleth, signifie bouclier. On le fait dé­
river d'unn racine arabe qui signifie « être 
dur. i> Il est encore employé en six autres 
passages IV Rois xi, 10; I Parai., xvui, 7; 
Il Parai., X X I I I . 9 ; Jer., M , 2 ; Ezech., 
xxvii, 4 4 ; Canl., iv. 1. — Seivi Adarézer. 
C'est-à-dire, les généraux et les principaux 

fiersonnages de son entourage, peut-être aussi 
es princes ses vassaux.— ïn Jérusalem. Les 

Septante contiennent en plus : xaî ëXaêev aOtà 
£ou<jaxl{j. fWD.eùç 'AtYÛitTou, sv Tip à voterai 
aÙTÔv eïç cIepoucra>.9)[j. èv ^pépoïc Po6oà|j. uloO 
ZaXûpovo; « et le prit Sésac, roi d'Egypte, 
quand il monta à Jérusalem dans les jours de 
Roboam, fils de Salomon. » Mais cette addition, 
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USB habebant servi Adarezer, el 
etulit ea in Jérusalem. 
8. Et de Bete et de Beroth civita-

tibus Adarezor tulit rex David ces 
multum nimis. 

9. Audivit autem Thou » rex 
Emath, quod percussisset David 
omnc robur Adarezer. 

10. Et misit Thou Joram filium 
suum ad regem David, ut salutaret 
eum congratulans, et gratias age-
ret; ro quod expugnasset Adarezer, 
et percussisset eum. Hostis quippc 
erat Thou Adarezer, et in manu ejus 
erant vasa aurea, et vasa argentea, 
et vasa serea; 

11. Quseet ipsa sanctificavit rex 
David Domino cum argento et auro, 
quee sanctificaverat de universis 
gentibus quas subegerat. 

12. De Syria et Moab, et filiis Am-
mon, et Philisthiim, et Arnalec, et 

qu'avaient les serviteurs d'Adarézcr 
et les porta à Jérusalem. 

8. Et de Bété et de Béroth, villes 
d'Adarézcr, le roi David emporta 
une immense quantité d'airain, 

9. Or Thou, roi d'Emath, apprit 
que David avait abattu toute la force 
d'Adarézer. 

10. Et Thon envoya Joram son 
fils au roi David pour le saluer et le 
féliciter et lui rendre grôces, de ce 
qu'il avait vaincu Adarezer et l'a­
vait battu; car Thou était ennemi 
d'Adarézer. Et il y avait dans les 
mains de Joram des vases d'or, des 
vases d'argent, et des vases d'ai­
rain. 

11. Et le roi David les consacra 
aussi au Seigneur, avec l'argent et 
l'or qu'il avait consacré, fourni par 
toutes les nations qu'il avait sou­
mises, 

12. Par la Syrie, et Moab, et les 
fils d'Ammon, et les Philistins et les 

qui ne se trouve dans aucune autre version, 
est évidemment le résultat d'une erreur. En 
effet, les boucliers que Sésac emporta étaient 
ceux qu'avait fait faire Salomon pour les 
gardes do son palan, 111 Rois, x, 46 et 
xiv, 2&-u>8. De plus, il faut remarquer que 
David sanctifia ses bouliers, 1.11 et I Parai., 
xviiii 41, c'est-à-dire les mit dans le trésor 
du Sanctuaire avec tout l'or, l'argent et l'ai­
rain qu'il avait conquis, pour servir à la cons­
truction du temple, et légua à Salomon, son 
successeur, toutes les richesses qu'il avait 
amassées dans ce but, I Parai., xxn, 44 et 
suiv., xxix, et suiv. 

8. — Et de Bete. Bété en hébreu niD3, be-
îkakh, est aussi appelé Thibekhath, N R U T D , 

Parai., xvm, 8 et MEXESOIT, dans les Septante. 
•Celte ville est restée inconnue, et par consé-

âuent il est difficile de savoir la vraie leçon, 
n peut remarquer toutefois que Tebach 

était le nom d'un des fils de l'arameen Nachor, 
Gen., xxn , 24; mais on ne voit pas qu'il eoit 
devenu le chef d'une race ou d'un peuple. — 
Béroth. Béroth, en hébreu Bérolhai, est assi­
milée par Ewald, Geschiehle des Volkes, 
m, 208, à la Baralhéna de Ptoléméc, Piolem., 
v, 49, située dans le voisinage de Sabé. La 
chose est en elle-même possible. Dans les 
Paralipomène3 1. c , cette ville est appelée 

Choun (Yulg. Chun). — Ms multum nimis. 

L'auteur des Paralipomènes, ï Parai., xvm, 8, 
nous apprend à quoi l'employa Salomon. 

9. — Rex Emath. D'après I Parai., xvm, 3, 
le territoire du roi d'Emath confinait au 
royaume d'Adarézer et il est vraisemblable 
que ce dernier avait tenté d'assujétir son 
voisin. 

40. Joram. — Il est appelé Adoram dans 
les Paralipomènes, I Parai., O^VTn, Hadoram, 
1 T T O V P É | L dans les Septante, 'A5wpa*oo; dans 
Joscphe, Ant. j . I., VII, c. v, § 4. Joram n'é­
tant pas un mot araméen, Adoram doit être 
la vraie leçon, et d'autant plus qu'un peuple 
de ce nom est mentionné parmi les Arabes, 
I Parai., I , 24. — Hostis quippc. erat Thou 
Adarezer. Hébreu : « Car un homme des 
guerres de Thou (était) Adarezer », c'est-à-
dire, Thoï ou Thoû était continuellement en 
guerre avec Adarezor. 

44. — Qtiœ et ipse sanctifiavit. Il les déposa, 
dans le trésor du sanctuaire. Les guerres de 
David étaient les guerres du Seigneur, parce 
qu'il combattait en son nom le^ ennemis de 
son peuple. Aussi David ne voulut pas em­
ployer à des usages profanes le butin qu'il 
avait conquis et qui appartenait à celui qui 
lui avaii donné la victoire. 

42. — De Syria. Le passage parallèle des 
Paralipomènes, I Parai., xvm, 4, porte 
DlTttU, meédom (de Iduraaea), au lieu de 
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Amalocites, et par les dépouilles 
d'Adarézer fils de Rohob, roi de 
Soba. 

13. I)t David se fit aussi un nom 
lorsqu'il revint, anrès avoir pris la 
Syrie, dans la vallée des salines, et 
défit dix-huit mille hommes. 

14. Et il mit des gardes dans l'I-
dumée et y établit une garnison, et 
toute ridumée fut assùjétie à Da­
vid; et le Seigneur préserva David 
en lout et partout où il alla. 

15. Et David régna sur tout Israël 
et David jugeait tout son peuple 
selon le droit et la justice. 

16. Et Joab fils de Sarvia était 
chef de l'armée, et Josaphat fils d'A-
hilud était chargé des mémoires. 

de manubiis Adarezer fîlii Rohob 
régis Soba. 

13. Fecit quoque sibi David uo-
men, cum revertcretur capla Syria 
in valle Salinarum, caesis decem et 
octo millibns. 

14. Et posnit in Idumaca custodes, 
statuitque praesidium ; e t facta est 
universa Idumaea serviens David; 
et scrvavit Domitms David in omni­
bus ad qusBcumque profectus e s t . 

15. Et regnavit David super om-
nem Israël : faciebat quoque David 
judicium et justitiam omni populo 
suo. 

16. Joab autem filius Sarvise erat 
super exercitum; porro Josaphat 
filius Ahilud erat a commentariis; 

mêaram (de Syria). Il est probable que 
l'auteur des Paralipomènes a passé la Syrie 
sous silence, parce qu'il en avait parlé avant, 
ibid. t. 6) et que lu nôtre a omis l'Idumée, 
parce qu'il n'en est question que plus bas. Il 
ne semble donc pas nécessaire de supposer, 
avec le Dr Keil, que les deux textes sont dé­
fectueux et qu'il faut compléter l'un par 
l'autre. 

43. — Capta Syria. Hébreu : « de la Syrie », 
litt. de l'Aramée. — In valle Salinarum. La 
vallée des Salines doit être nécessairement la 

fil ai ne appelée aujourd'hui le Ghor an sud de 
a mer Morte, et qui séparait en réalité le 

territoire d'Israël de celui de l'Idumée. Plus 
lard Amasias y battit encore les Iduméens, 
IV Rois, ix, 7. Rn cette circonstance il s'agit 
aussi du même peuple, bien que le texte ne 
le dise pas, car les Syriens furent battus, soit 
à Hélam, x, 47, soit a Médala, I Parai, xix, 7, 
ou tout au moins dans leur pays qui était bien 
éloigné de la vallée des Salines. Aussi on 
pense q'ie le texte original doit être complété 
de cette façon : DHN~nN " p , vainke-eth Èdom 
« et il frappa lesldutncpns », inàTaÇet9|v 13ou-
jtatav, comme portent les Septante. Voici 
comment on peut se représenter la suite des 
événements.-Pendant que David était occupé à 
faire la guerre aux Ammonites et aux Syriens, 
les Iduméens crurent le moment favorable 
pour envahir lo territoire d'Israël et s'avan­
cèrent jusqu'à la mer Morte. Mais David 
n'eut pas plus tôt vaincu et soumis les Ara-
méens qu'il marcha contre les agresseurs et 
les défit au lieu précité. D'après I Parai., 
xvm, 42, ce fut Abisaî qui fut le vainqueur, 

d'après le Pd., LIX, v. 2. Joab et d'après notre 
verset, David ; mais ces différences s'expli­
quent d'elles-mêmes. En effet Abieaï était 
sous les ordres de Joab, le général en chef, et 
Joab était lui-même sous l'autorité de son roi. 
Abisaï qui était déjà à la tête d'un corps d'ar­
mée, dans la guerre contre la Syrie, x, 40 et 
suiv., fut le vainqueur des Iduméens; mais 
Joab avait le commandement suprême et 
David dirigeait toute l'expédition. — Decem 
et octo millibns. Dans le Ps. LIX, t. 2 on lit 
42,000. Mais cette différence s'explique aisé­
ment. Nom avons là des évaluations par à 
peu près, car en général il n'est pas facile 
d'avoir le chiffre exact de ceux qui ont suc­
combé dans une bataille. Il y avait évidem­
ment des variantes dans les récits concernant 
cette guerre. 

44.— Factaestuniversa /rfumœa... Ainsi fut 
réalisée la prophétie d'Isa a c, Gen. xxvn, 29 : 
a Esto Dominus fratrum tuorum, et incur-
venturante te filii matris tuai. » 

C. Liste des grands officiers de la couronne, 
v i n , 1 6 - 1 8 . 

45. — Faciebat quoque David... David s'oc­
cupait de faire régner la justice dans son 
royaump. 

46. — Erat super exercitum. Il était à la 
fois général en chef et ministre de la guerre. 
— Josaphat. Ce personnage n'est point autre­
ment connu. D'après la Vulgate et les Sep­
tante flîrï Ttov û7rofivY)[AttTb>v) Josaphat n'aurait 
été qu'un simple annaliste, chargé du soin de 
recueillir par écrit les plus importants évé­
nements du règne. Cependant le mot 
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17. Jiît Sadoc filius Achitob, et 
Achimelec filius Abiathar, erant sa-
cerdotes; et Saraias, scriba; 

18. Banaias autem filius Joiadse, 

17. Et Sadoc fils d'Achitob, et 
Achimélech, fils d'Abiathar, étaient 
prêtres, et Saraias était scribe. 

18. Et Banaïas fils de Joïada était 

qui dérive de *o\zacart « se souvenir », fail 
penser que l'impoyé ainsi désigné aurait. 
P'iil-ôtre plus d'analogie avec le magisler 
rnemoriœ, Noti. dignit., dps empereurs ro-
n ains ob serait mieux traduit par chancelier, 
personnage important dont la ionction aurait 
été de provoquer les ordonnances royales et 
de veiller à leur publicité et à leur enregis­
trement dan-3 les annales du royaume. 

M.— El Sadoc filius Achitob. Sadoc, de la 
descendance d'Elëazar, I Parai., v, 34, vi, 37 
et suiv., s'acquittait de ses fonctions à Ga-
baon, I Parai., xvi, 39. — Et Achimélech 
filius Abiathar. Ailleurs, I Rois, xxn , 20, 
Abiathar est dit au contraire fils d'Achimé-
lech. Pour résoudre cette difficulté, plusieurs 
pensent qu'en cet endroit et en un autre, 
I Parai., xxiv, 3, 6, il y a eu interversion et 
qu'il faudrait lire : Abiathar, fils d'Achimé-
lech. Cependant, il serait assez étrange que 
cette interversion se fut renouvelée. D'autres 
supposent que le grand-prêtre Abiathar, fils 
d'Achimélech, avait un fils de même nom que 
lui, et que ce fils remplissait conjointement 
avec lui et parfois à son défaut, pour des rai­
sons qu'on ignore, les fonctions sacerdotales. 
A vrai dire, rien ne contredit formellement 
cette hypothèse, mais rien non plus ne la 
confirme. Il parait donc plus simple de sup­
poser qu'il y a là une erreur de copiste ; mais 
on paut encore admettre qu'Achimélech avait 
deux noms et qu'on le désignait tantôt par 
celui d'Achimélech, tantôt par celui d A-
biathar. N. T., S. Marc le nomme Abiathar. 
Mais nous ne supposons pas avec le D r Erd-
man que l'auteur se soit trompé rt soit lui-
même la cause de Terreur. — Et Saraias. 
Saraias, en hébreu m w , Seratak, est aussi 
appelé Ntïmtt, Sckavscha (Vulg. Susa) o;, Nntt, 
Scheïa(Vulg. Siva), I Parai., xviu .46; II Rois, 
xx, 25. Ce dernier nom est l'abréviation de 
tWW, ou de NttWP, Schischa, autre forme 
que l'on rencontre aussi, III Rois, iv, 3. Le 
môme homme avait donc deux noms, et il ne 
faut, pas penser à une faute de copiste. — 
Scriba. C'est-à-dire, secrétaire d'Etat, et non 
point l'employé militaire qui dressait les rôles 
et passait en revue les gens do guerre, car 
ce dernier était désigné par "TDD, pakad et 
non par i s d . saphar, comme ici, Voir 
xxiv, 2, 4, 9. 

48. — Banaias. V. x x m , 20 et suiv. — 
Super Cerethi et PhelethL Dans l'hébreu la 
préposition Sy, al (super) fait défaut; mais il 
faut évidemment la suppléer, comme le mon­

trent les passages parallèles, xx, 23, et 
I Parai., xvm, 47. Ces deux noms désignent 
les gardes du corps de David, fftopaToçuXaxeç, 
comme !e dit Josèphn, Ant. i. I VII, c. v, § 4. 
Le mot Cerethi paraissant dériver de 
ITO, caraih a couper », il pourrait signifier 
confossor (bourreau), car les gardes du toi en 
Palestine, comme dans tout l'Orient, étaient 
chargés d'exécuter les criminels, Cfr. III Rois, 
II, 25. Quant à inbï), pelèthiy on suppose 
qu'il a pour racine le verbe arabe nbs, palath 
« fuir » et signifie « coureur, » C'étaient des 
gai dos, en effet, qui remplissaient la fonction 
des ôtYyap'.i des Persps et servaient de cour­
riers pour porter les ordres du roi, Cfr. n, Pa­
rai., xxx, 6. Ce qui confirme ces explications 
et ces étymologies, c'est que les gardes du 
roi sont aussi nommés haccari et haratsim, 
• W i n , vpn. Or, ratsim, D ' ï l , signifie « cou­
reurs a et cari, TT3, dérive de T 3 , cour, a per­
cer 8, « transpercer » et doit avoir un son-; 
qui soit en rapport avec sa racine. Toutefois 
un grand nombre d'autres parmi les mo­
dernes traduisent »ryp ou *T3» par Cretois ou 
Cariens et iriSs, par Philistins. On voit, en 
effet, que les Philistins sont aussi appelés 
iITD «t Dirro, Crétin et Crélhim, I Rois, 
xxx, 44; Soph., n . 5 ; Ezrch., xxv, 46. Mais 
on fait remarquer que, dans les passages 
cités des deux prophètes, il y a une espèce 
de jeu de mots et que dans l'emploi de 

Crélhim, il est fait allusion à la si­
gnification de détruire, extirper, qui est celle 
du verbe racine. Aussi S. Jérôme a-t-il tra­
duit D^ITDrrnN WlDn, hieréthi eth crèthim 
du prophète Ezéchiel par interficiam inter-
fectores. Comme les deux prophètes cités dé­
signent en môme temps les Philistins par 
leur nom habituel, il est difficile de savoir 
s'ils ont voulu faire de Crélhim un nom 
propre. D'autre part, il n'est pas probable 
que i n b s . peléthi soit l'abréviation de 
Oïï\Vn*},pelischthim, car il n'y a pas d'exem­
ple d'une contraction de ce genre, et il y en 
a encore moins qu'on ait employé deux moli 
synonymes pour désigner la garde royale. 
Enfin un passage des Rois, IV Rois, i , 4, 48 
contient au lieu de *nbjD> pelélhi In mot DWIi 
ratsim, « coureurs» dont le sens est bien dé­
terminé et qui ne peut être le nom d'une peu­
plade. Au reste, il n'est rien moins qu'avéré 

2ue les Philistins sont originaires de l'île de 
rete, ainsi qu'on voudrait le conclure de ce 

passage un peu vague de Tacite, hist. v, 3, : 
« JudsBOs Crota insula profugos novissima 
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CHAPITRE IX 

David s'étanl informe s'il restait quelqu'un de la maison de Sattl, afin de lui témoigner s i 
reconnaissance en souvenir de Jonathas, Siba, un des serviteurs de celte famille, lui indiqua 
la demeure rieMiplnboseih ltt.4-4). — David envoya donc chercher ce prince, lui promit do 
lui rendre les propriétés de Saiil, et de l'admettre à sa table (tf. 5-8). — Alors le roi fit 
appeler Siba et lui donna la charge de cultiver les terres qu'on rendait à Miphiboseth 
(tffr. 9-10). — Siba promit d'obéir, et lui el toute sa famille restèrent au service de 
Miphiboseth, lequel demeurait à Jérusalem et était servi à la table du roi (y*. 44-43). 

1. Et David dit : Pensez-vous 
u'il reste quelqu'un de la maison 
c Saùl, afin que je lui fasse misé­

ricorde à cause de Jonathas? 
2. Or, il y avait un serviteur de 

la maison de Saiil nommé Siba. 
Lorsque le roi Peut appelé nuprès 
do, soi il lui di t : Es-tu Siba? Et il 
répondit : Je suis votre serviteur. 

3. Et le roi dit : Reste-t-il quel­
qu'un de In maison de David pour 
que j'exerco envers lui la miséri­
corde de Dieu? Et Siba dit au roi : 
Il reste le fils de Jonathas, faible 
des pieds. 

Libyae insedisse memorani. » Pour terminer, 
et ce n'est point ce semble un argument, de 
médiocre valeur, on peut encore faire remar­
quer qu'il n'est point vraisemblable que Da­
vid ad pris, pour composer sa garde particu­
lière, un corps d'étrangers et surtout de Phi­
listins, les ennemis du peuple de Dieu. — 
Sacerdotes. 11 est impossible de prendre le 
mot sacerdotes, en hébreu DiJfD, cohanim, 
dan* r-on sens ordinaire, mais bien dans celui 
de conseiller» intimes, « primi ad manum ré­
gis », comme il est dit. 1 Parai., xvm, 48. 
D'aillcur-t, dans un autre passage, III Rois, 
iv, 5, sacerdos, j m , est expliqué par amicus 
régis, "ibon nSHi reeh hammelèke. 

D . Conduite miséricordieuse de David envers la 
maison de Saûl, dans la personne de Miph ibo­
seth, IX. 

C H A P . Î X . — 4. — Et dixit David. Nous 
allons \oir en ce chapitre comment David se 
montra généreux et reconnaissant envers tes 

1. Et dixit David : Putasne est 
aliquis qui remanserit de domo 
Saul, ut faciam cum eo misericor-
diam propter Jonathan? 

2. Erat autem de domo Saul, ser-
vus nomine Siba; quem cum vocas-
set rex ad se, dixit ei : Tune es 
Siba? et ille respondit : E g o sum 
servus tuus. 

3. Et art rex : Numquid superpst 
aliquis de domo Saul, ut faciam cum 
eo misericordiam Dei? Dixit Siba 
régi : Superest filius Jonathae, de-
biixs pedibus. 

restes de la maison de Saiil. Il n'est pas pos­
sible de fixer exactement ta date à laquelle il 
appela Miphiboseth à sa cour; mai*, comme 
ce dernier, à la mort de Saul, n'était âgé que 
de cinq ans, iv, 4, et qu'il avait en ce mo­
ment un jeun'1 fils. Y . 4 8, on est forcé de 
convenir que ce fut vers le milieu de son 
règne, et non pas immédiatement, apiès le 
meurtre d'Isbosel.h ou la prise de Sion. David 
avait ilnnc achevé la plupart de ses guerres 
et jouissait du repos, lorsqu'il lui vint à la 
pensée dj rechercher les descendants de 
Saiil. On comprend aisément pourquoi il ne 
le fit pas plus loi. Cet épisode se trouve donc 
suffisamment à sa place. — Putasne... Peut-
être David avait-il déjà fait quelques recher­
ches el obtenu des renseignements qu'il vou­
lait contrôler et faire confirmer. — Ut faciam 
cum en... Ces paroles font penser à celles de 
Jonathas, I Rois, xx, 44, 45, et peut-être y 
font-elles allusion. 

3. — Misericordiam Dei. La pitié et la 

chef des Gereihi et des Phcléthi; et super Gerethi et Phelelhi ; filii au-
les enfants de David étaient prêtres, tem David secerdotes erant. 
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4. Ubi, inquit, est? Et Siba ad 
'-regem : Ecce, ait, in domo est Ma­
chir filii Ammiel in Lodabar. 

5. Misit ergo rex David, et tulit 
eum de domo Machir filii Ammiel 
de Lodabar. 

6. Cum autem venisset Miphibo­
seth filius Jonathee filii Saul ad Da­
vid, co iTui t in faciem suam, e t ado-
ravit. Dixitqué David : Miphibo­
seth? Qui respondit : Adsum servus 
tuus. 

7. Et ait ei David : Ne timeas, 
quia faciens faciam in te miseri-
-cordiam proplcr Jonathan patrem 
tunm, et restituamtibi omnesagros 
Saul patris tui, et tu comedes pa-
nem in mensa mea semper. 

8. Qui adorans eum, dixit : Quis 
ego sum servus tuus, quoniam res-
pexisti super canem mortuum si-
milem mei? 

9. Vocavit itaque rex Sibam pue-
rum Saul, et dixit ei : Omnia quae-
cumque fuerunt Saul, et universam 
domum ejus, dedi filio domini tui. 

10. Operare igitur ei terram tu, et 

4. Il demanda : Où est-il? Et Siba 
dit au roi : Voilà qu'il est dans la 
maison de Machir, fils d'Ammiel, à 
Lodabar. 

5. Le roi David envoya donc et le 
fit venir de la maison ae Machir fila 
d'Ammiel de Lodabar. 

6. Et lorsque Miphiboseth, fils de 
Jonathas, fils de Saul, fut venu au­
près de David, il se prosterna la face 
contre terre et adora. Et David dit : 
Miphiboseth! Il répondit : Me voici 
votre serviteur. 

7. Et David dit : Ne crains pas; 
car, assurément, je te ferai miséri­
corde à cause de Jonathas ton père, 
et je te rendrai tous les champs de 
Saul ton père, et tu mangeras ton 
pain «à ma table toujours. 

8. 11 l'adora et dit : Qui suis-je, 
moi, votre serviteur, pour que vous 
regardiez un chien mort, tel que 
moi? 

9. Le roi appela donc Siba, servi­
teur de Saùl, et lui dit : J'ai donné 
au fils de ton maître tout ce qui 
était à Saùl et toute sa maison. 

10. Gultive-iui donc sa terre, toi 

charité doivent s'exercer en Dieu, en son 
•nom, et à l'exemple de ce qu'il a fait pour 
nous. Jonathas avait employé la même ex­
pression. I Rois, xx, 4 4 

4. — Machir. Machir devait être un homme 
riche et puissant, xvni, 27 et suiv. ; après la 
mort de Saul et de Jonathas, il avait reçu 
chez lui Miphiboseth. Plus tard David fut ré­
compensé de sa bonne action, car, lorsqu'il 
fuyait devant Absalon, Machir fut un de ceux 
qui lui fournirent le plu-; libéralement les 
armes et les provisions. — Filii Ammiel. Le 
père de Bethsabée s'appelait au=si Ammiel. 
I Parai., m . 5, lequel nom a été translbimé 
en Eham, xi, 3, par la transposition des iei-
tres qui le composent. S'il s'agit d'une seule 
et unique personne, Machir aurait été le frère 
de Bethsabée, mais la chose est au moins dou­

teuse, car le nom d'Ammiel n'était pas préci­
sément rare, Cfr. Nomb., x m . 42; I Parai., 
xxvi. 5, etc. — In Lodabar. La ville de Lo-
oabar dont le nom est écrit en deux mots 
dans le texte hébreu, par suite d'une erreur 
«des Massorètes, devait se trouver dans les en­

virons de Rabbath Ammon, aujourd'hui A ai­
ma m, xvii, 27. 

6. — Miphiboseth. Cfr. iv, 4. 
7. — Ne timeas. Peut-être Miphiboseth 

craignait-il d'être traité selon tes usager de 
l'Orient où les usurpateurs ne manquaient 
pas di1 mettre à mort tous les rejetons de la 
dynastie qui les avait précédés. — Et resti-
tùam Ubi... Ces paroles montrent que les biens 
du Satil avaient été dévolus à David comme 
biens de la couronne, ou que des parents 
éloignés s'en étaient emparés; mais rien 
n'indique que ce fût Siba lui-même qui 
avait usurpe les propriétés dont il aurait été 
16 Fermier, ainsi que le prétend Ed. Reusa 
qui fait de ce récit un compte-rendu tout 
fantaisiste. — Et tu comedes panem... C'est-
à-dire, tu vivras toute ta vie à ma table, ou 
de ce que l'on sert à ma table. 

8. — Super canem mortuum. La réponse 
de Miphiboseth respire l'humilité la plus pro­
fonde. Cette expression, en particulier, ne 
s'emploie que pour exprimer le mépris le plus 
exagéré, V. I Rois, xxiv, 15. 
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et tes fils, et tes serviteurs, et pré­
sente au fils de ton maître des ali­
ments pour qu'il se nourrisse. Mais 
Miphiboseth, le fils de ton maître, 
mangera toujours le pain sur ma 
table. Or, Siba avait quinze fils et 
vingt serviteurs. 

11. Et Siba dit au roi : Gomme 
vous avez commandé à votre servi­
teur, Seigneur mon roi, ainsi fera 
votre serviteur ; et Miphiboseth man­
gera à ma table comme un des fils 
au roi. 

12. Or, Miphiboseth avait un fils 
tout petit nommé Micha, et toute la 
parenté de la maison de Siba ser­
vait Miphiboseth. 
• 13. Et Miphiboseth habitait à Jé­
rusalem, car il mangeait toujours à 
la table royale et il était boiteux de 
l'un et de l'autre pied. 

40. — Et infères... Ces paroles ne sont en 
contradiction ni avec ce qui suit, Miphiboseth 
autem... ni, avec ce qui précède, et tu co-
medes..., t , 7, car Miphiboseth, tout en étant 
l'hôte du roi, avait à pourvoir à l'entretien de 
sa maison. — Erant autem Sibœ... Siba était 
donc en état de cultiver les propriétés de 
Saul ; on peut même supposer qu'il était fixé 
depuis longtemps à Gabaa, et que jadis il 
avait eu la surveillance de ces mômes biens-
Mais, comme nous l'avons déjà fait remar­
quer, rien ne donne à penser qu'il se fût rendu 
usurpateur. 

44. — Et Miphiboseth comedet... Il est dif­
ficile de mettre ces paroles dans la bouche 
de Dawd, car cette répétition paraîtrait sin­
gulière. On peut donc supposer que Siba, 
après avoir promis de cultiver les champs de 

filii tui, et servi tui ; et infères filio 
domini tui cibos ut alatur ; Miphi­
boseth autem filius domini tui co­
medet scmper panem super mensam 
meam.Erant autem Sibœ quindecim 
filii, et viginti servi. 

11. Dixitque Siba ad regem: Si-
cut jussisti. domine mi rcx, servo 
tuo, sic faciet servus tuus, et Mi­
phiboseth comedet super mensami 
meam, quasi unus de filiis régis. 

VI. Habebat autem Miphiboseth 
filium parvulum nomine Micha ;om-
nis vero cognatio domus Sibse ser-
viebat Miphiboseth. 

13. Porro Miphiboseth habitabat 
in Jérusalem; quia de mensa régis 
jugiter vescebatur; et erat claudus 
utroque pede. 

la famille de Saùl répète ce qu'avait dit Da­
vid. Il exprime son etonnement que Miphibo­
seth soit admis à la table du roi « quasi filius 
régis. » Les Sentante portent fol -rijc Tpanétftç 
Aauîfi « à la table de David ». et, c'esL dans ce 
sens que plusieurs voudraient corriger le 
texte hébreu et traduire : « El Miphiboseth 
mangeait à la table de David. » Toute diffi­
culté disparait ainsi et la phrase se relie 
mieux avec, le contexte; mais il faut éviter 
de changer le texte sans nécessité. David 
recevantephiboselh est la figure du Christ 
qui a chcisi les faibles pour combattre les forts, 
« et infirma mundi elegit Deus, ut confundat 
fortia, I Cor., i, 27. 

4$. — Omnis vero cognatio... Les fils de Siba 
et ses serviteurs étaient au service deMiphi-
boseth, c'est-à-dire lui cultivaient ses champs. 
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CHAPITRE X 

Le roi des Ammonites étant mort, David envoie une ambassade à son fils Hanon pour lui 
offrir sos consolations ; mais Hanon, sur le conseil des princes d'Ammon, fit raser la moitié 
de la barbe aux envoyés de David, et déchirer leurs habits [1t. 1-4). — A cette nouvelle, 
David fit dire à ses ambassadeurs d'attendre à Jéricho que leur barbe eût repoussé [t. 5). 
— Or, les enfants d'Ammon appellent à leur secours les rois de Syrie, et David envoie 
contre eux Joab avec une armée (t*. 6-7). — Joab, au moment d'engager la lutte, confie 
un corps d'armée à Abisaï, pour combattre les Ammonites, tandis que lui-même livrerait 
bataille aux Syriens (tt. 8-10). — Ils devaient se porter mutuellement secours en cas de 
besoin (t. 44). — Joab engagea ensuite son frère a faire son devoir, et d'ailleurs à s'en 
remettre à la conduite de Dieu 42). — Or, ayant attaqué les Syriens, il les mit en 
fuite, ce que voyant, les Syriens se dispersèrent, et il revint à Jérusalem [11. 43-14). — 
Mais les Syriens se rassemblèrent de nouveau, et Adarézer fit venir des troupes auxiliaires 
d'au-di'là de l'Euphralc [11. 15-46). — David l'ayant appris, réunit son armée, défit 
complètement les Syriens à Hélam, et alors les rois qui étaient venus au secours d'Ada­
rézer, furent épouvantés, firent la paix et devinrent tributaires 111. 47-49). 

1; Factum est autem post hseç, ut 
moreretur rex filiorum Ammon, et 
regnavit Hanon filius ejus pro eo. 

2. Dixitque David : Faciam mise-
ricordiam cum Hanon filio Naas, 
sicut fecit pater ejus mecum mise-
ricordiam. Misit ergo David, con-
solans eum per servos suos super 
patrisinteritu. Gum autem venissent 
servi David in terram filiorum Am-
mon, 

3. Dixerunt principes filiorum 

8 ° D é c a d e n c e d u r o y a u m e d e D a v i d , x-xx. 

A . Guerre contre les Syriens et les Ammonites, x. 

». Causes de la guerre contre les Ammonites, x , 1 - 5 . 

Pendant la première moitié de son gouver­
nement, David affermit le royaume d'Israël 
au-dedans et au dehors et parvint à humilier 
tous ses ennemis; mais dans la seconde moi­
tié, une série de calamités vinrent fondre sur 
lui et ob-curcirent la gloire de son règne. Ce 
lurent ses propres fautes qui attirèrent sur 
sa tète les justices et les châtiments du Sei­
gneur. Lorsqu'il était à l'apogée de sa puis­
sance, l'excès de la prospérité fut pour lui 
une tentation; il se rendit coupable d'adul­
tère et de meurtre et tomba d'autant plus 
bas que le Seigneur Pavait élevé plus haut. 

C H A P . x. — 4. — Post hœc. V. vin. 4, la 
remarque faite au sujet de celte expression. 
— Per filiorum Ammon. Il se nommait Naas, 
I Parai., xix, et était peut-être le même quo 

1. Or ensuite, il arriva que le roi 
des Ammonites mourut et qu'à sa 
place régna son fils Hanon, 

2. Et David dit : J'agirai miséri-
cordieusement avec Hanon, fils de 
Naas, comme son père a agi misé-
ricordieusement avec moi. David 
lui envoya donc ses serviteurs pour 
le consoler de la mort de son père. 
Et lorsque les serviteurs de David 
furent venus dans la terre des fils 
d'Ammon, 

3. Les princes des fils d'Ammon 

celui que Saiil avait battu à Jabès, I Rois, 
xi. — Hanon. C'est l'équivalent du mot car­
thaginois Hannnn. 

2. — Sicut fecit pater ejus... On ne sait 
quels services Naas avait pu rendre à David. 
Peut-être l'avait-il assisté quand il fuyait de­
vant Saiil. En tout cas, ils étaient, en rapport 
d'amitié. S. Jérôme, in Tradit., affirme que 
David en quittant la cour d'Achis, I Rois, 
xxi, 45, se réfugia auprès de Naas, le roi des 
Ammonites : « Quando fugit David a facio 
Arhis régis Gui h, venit ad Naas regem Am­
mon, qui fecit cum eo misericordiam, multa 
impertiens ei bona. De Naas itaque venit in 
speluncam Odollam; ubi venerunt ad eum 
pater ejus et mater, cl omnis domus ejus. 
Inde venit ad Noab, et dimisit apud eum pa-
trem et matrem, et omnem domum suam. » 

3. — Putas quod... miserit... Hébreu : 
a E-t-ce que David honore ton père à s.'S 
yeux, parce qu'il a envoyé!... » Cette inter-
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'dirent à Hanon leur maître : Croyez-
vous que c'est pour honorer voire 
père que David a envoyé vers vous 
dos consolateurs, et n'est-ce pas 
pour examiner cl explorer la ville 
•et la détruire que David a envoyé 
vers vous ses serviteurs? 

4. Hanon prit donc les serviteurs 
de David et rasa la moitié de leur 
barbe et coupa leurs vêlements 
jusqu'au milieu du corps et les 
renvoya. 

5. Lorsqu'on l'eut annoncé à Da­
vid, il envoya au devant d'eux, car 
c'étaient des hommes 1res honteu­
sement outragés; et David leur 
donna cet ordre : Demeurez à Jéri­
cho jusqu'à ce que votre barbe ait 
cru, et alors revenez. 

6. Or, les fils d'Ammon voyant 
••qu'ils avaient fait injure à David, ils 
envoyèrent et enrôlèrent à prix d'ar­
gent les Syriens de Rohob et les 
Syriens de Soba, vingt mille fantas-

Ammon ad Hanon dominum suum : 
Putas quod propter honorem patris 
tui miscrit David ad te consolatores, 
et non ideo ut investigarel, et cx-
plorarctcivitalem, et evertereteam, 
misit David servos suos ad te? 

4. Tulit itaque Hanon servos Da­
vid, rasitque dimidiam partem bar­
bée eorum, et praescidit vestes eo-
rum médias usque ad nates, et di-
misit eos. 

5. Quod cum nunciatum esset 
David, misit in occursum eorum\ 
erant enim viri confusi turpiter 
valde, et mandavit eis David : Ma-
nete in Jéricho, donec crescat barba 
vestra, et tune reverlimini. 

6. Videntes autem filii Amrao; 
quod injuriam fecissent David, mi 
serunt et conduxerunt mercede Sy 
ru m Rohob, et Syrum Soba, viginti 
millia peditum, et a rege Maacha 

rogalion suppose une réponse négative et on 
remarque l'emploi de la particule n /w;elle, 
pavait en même temps renfermer un rop oche 
a l'adrees» d'Hation. La haine nationale fuffi-
saii pour suggérer dos soupçons de ce genre 
aux pu lices d'Ammon; mais pcul-ètro aussi 
étaient-ils mis en défiance par ce traitement 
qui venait d'être infligé aux Moabites, v m , 2 . 

4. — Rasitque dimidiam partem... C'est-à-
dire, leur Ht raser la barbe d'un seul côté. 
Chez les Hébreux, comme chez tous Jos Orien­
taux, un traitement de ce genre devait passer 
pour le plus sanglant dos outrages. — Et 
ptowulit eorum vestes médias... L'outrage fut 
l'iicure accru par ce traitement qui était 
(Vantant plus ignominieux que par dessous 
leur.-; longs vêtements, les Hébreux n'en per­
laient pas d'autres. 

k\ Victoire de Joab sur le* Syriens et tes Ammonite» 
confédérée, X , 6-14. 

6 . — Mercede. Moyennant mille t a W u , 
kuns-nous, I Parai., xix, 5. — Syrum Ro-
fefc. Hébreu : Aram-BHh-Herhob. Roob ou 
/ieili Rohob est vraisemblablement la même 

•qui* celle mentionnée dans les Nombres, 
xin, 21, cl dan-î les Juges, xvm. 28. Elle 
était au sud ri'Emath, mais sa position n'a 

¥pas clé rcirouvée. Dans les Paralipomônes 
-on lit : Aram Naharaim[\u\», Mcsopotamia). 

iitt. « Aram des deux fleuves, »1 Parai., x ix ,6 , 
ce qui l'a fait identifier par plusieurs avec 
Rohobalh. Gcn., xxxvi, 37, ville des bords 
de l'Euphrate, laquelle ^e serait conservée 
dans la loealilé appelée Rachabé. — Syrum 
Soba, V. vin. 3. — Maacha. V. Jos., xn, 15. 
— Istob Hébreu : Isch-Tob, mrrtB'N « lea 
hommes de Tob » expression qui' désigne le 
pays de Tob lui-même. Une contrée de ce 
nom se trouvait dans le voisinage des Am­
monites, Jug., xi, 5, mais on n'en connaît 
pas la position. Le texte des Paralipomènes, 
I Parai., xix, 6 et 7 est plus complet, mais 
s'écarte do celui-ci en plus d'un point. Ainsi, 
au lieu de Aram Rohob ou Syrum Rohob, 
on lit Aram Naharalm (la Syrie des deux 
fleuves, Vulg., Mesopotomia) et il n'est point 
parlé du pays de Tob. Mais on peut supposer 
que l'auteur n'a point mentionné les deux 
pcMil* Etats de Rohob et de Tob, à cause de 
leur faible importance, et qu'il a parlé de la 
Mésopotamie, paice que les Syriens après 
leur défaite, y vinrent chercher "des secours. 
Dans les Paralipomènes. I. c , il est encore 
dit que les troupes auxiliaires des Ammonites 
consistaient en chars et en cavalerie, tandis 
qu'ici il n'est question que d'infanterie, ce 
qui démontrerait que les deux textes sont 
défectueux. En effet, l'armée indienne com­
prenait à la fris des chars, de la cavalerie et 
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mille viros, et ab Istob duodecim 
millia virorum. 

7. Quod cum audisset David, mi-
sit Joab et omnem exercitum bella-
torum. 

8. Egressi sunt ergo filii Ammon, 
et direxerunt aciem ante ipsum in-
troitum portae : Syrus autem Soba, 
et Rohob, et IstoÊ et Maacha, seor-
sum eranl in campo. 

9. Videns igitur Joab quod prse-
paratum esset adversum se prse-
îium, et ex adverso et post tergum, 
•elegit ex omnibus clectis Israël, et 
instruxit aciem contra Syrnm; 

10. Reliquam autem partem po-
puli tradidit Abisai fratri suo, qui 
•direxit aciem adversus filios Am­
mon. 

11. Et ait Joab : Si praevaluerint 
adversum me Syri, eris mihi in ad-
jutorium;si autem filii Ammon prae­
valuerint adversum te, auxiliabor 
tibi. 

12. Esto vir fortis, et pugnemus 
pro populo nostro, et civitate Dei 

<Io l'infanterie, comme le prouvent, outre le 
t. 48, deux autres passages, vin, 4 ; I Parai.. 
xviii f 4. Evidemment, dans chaque bataille 
les Syriens combattaient avec les trois armes 
précitées. D'après les Paralipomènesenfin, les 
ennemis campèrent près de Médaba, ville qui 
est identifiée avec la localité de môme nom 
situé à deux heures au sud-est d'Hésébon, 
V. Jos., xin, 9. 

7. — Exercitum bellatorum. Dans l'hébreu 
le mot Dmain, haggiborim^ les braves » 
est en apposition avec «aaFfH», col-hatsaba, 
« toute l'armée (c'est-à-dire), les braves », 
évidemment les troupes d'élite. L'envoi de 
Joab et de l'élite dp l'armée indique suffisam­
ment que la ligue des Syriens et des Am­
monites faisait courir un grand danger au 
royaume d'Israël. 

8. — Ante ipsum introitun. portai. C'est-
à-dire, aux portes de Rabba, la capitale des 
Ammonites. — In campo. Les Syriens s'é­
taient rangés dans la plaine qui s'étend au­
tour de Médaba. 

9. — Et ex adverso et post tergum. Les 
Ammonites se tenanten arriére devant Rabba, 
et les Syriens par devant, près de Médaba, 

sins, et mille hommes du roi de 
Maacha, et douze mille d'Istob. 

7. David l'ayant appris envoya 
Joab et toute l'armée des combat­
tants. 

8. Les (ils d'Ammon sortirent donc 
et déployèrent leur armée devant 
l'entrée même de la porte; et les 
Syriens de Soba, de Robob, d'Istob 
et de Maacha étaient a part dans la 
plaine. 

9. Or, Joab voyant que le combat 
était préparé contre lui de front et 
par derrière, choisit l'élite de tout 
Israël et dirigea son armée contre 
les Syriens. 

10. Il donna le reste du peuple à 
son frère Abisaï, qui dirigea son 
armée contre les fils d'Ammon. 

11. Et Joab dit: Si les Syriens 
l'emportent sur moi, tu viendras à 
mon aide, et, si les fils d'Ammon 
l'emportent sur toi, je te secourrai. 

12. Sois un homme valeureux et 
combattons pour notre peuple et 

Joab se trouvait attaqué de doux côtés à la 
fois. Il partagea donc son uurnv. en doux 
corp* pour faire face en môme temps à cha­
cun • des armées ennemies. —Elegit ex omni­
bus electis Israël. Joab Ht un choix parmi les 
guerriers, c'est-à-dire réunit une iioupe d'é­
lite pour livrer bataille aux Syriens qui appa­
remment formaient l'armée principale, tandis 
que les Ammonites se contentaient de cou­
vrir leur capitale. 

44. —- Si prœoaluerint... Les deux corps 
d'armée Israélites ne devaient pas engager le 
combat en môme temps. Jo»h projetait de 
commencer l'attaque contre les Syriens, pen­
dant que son frère Abi-aï le protégerait contre 
tout mouvement offensif de la part des Am­
monites. Toutefois les ennemie pouvaient en­
gager l'action simultanément; aussi il impor­
tail d'agir promptpment et vigoureusement, et 
c'est dans ce sens, sans doute, que Joub fit ses 
recommandations à Abisaï. 

42, — Et civitate Dei nostri. Il s'agît des 
villes d'Israël en général, lesquelles étaient, 
comme tout le pays, la propriété du Soigneur, 
ou peut-être seulement de celles où le service 
divin était organisé. En s'emparant de ces 
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our la cité de notre Dieu. Mais le 
eigneur fera ce qui est bon à ses 

yeux. 
13 Joab avec le peuple qui était 

avec lui engagea donc le combat 
contre les Syriens qui aussitôt fui­
rent devant sa face. 

14. Et les fils d'Ammon, voyant 
que les Syriens fuyaient, s'enfuirent 
eux-mêmes devant Abisaï et en­
trèrent dans la ville. Et Joab s'éloi­
gna des fils d'Àmmon et revint à 
Jérusalem. 

15. Or les Syriens, voyant qu'ils 
avaient succombé devant Israël, se 
réunirent tous ensemble. 

16. Et Adarézer envoya et fit ve­
nir les Syriens qui étaient de l'autre 
côté du fleuve et amena leur armée. 
Et Sobach, maître de la milice d'A-
darézer, était leur chef. 

17. Lorsqu'on l'eût annoncé à Da­
vid, il rassembla tout Israël et passa 
le Jourdain et vint à Helam. Et les 
Syriens déployèrent leur armée de­
vant David et combattirent contre 
•lui. 

18. Et les Syriens fuirent devant 
Israël, et David tua aux Syriens sept 

nostri ; Dominus autem faciet quod 
bonum est in conspectu suo. 

13. Iniit itaque Joab, et populus 
qui erat cum eo, certamen contra 
Syros, qui statim fugerunt a facie 
ejus. 

14. Filii autem Ammon videntes 
quia fugissent Syri fugerunt et ipsi 
a facic Abisai, et ingressi sunt civi-
tatem : reversusque est Joab a fi-
liis Ammon, et venit Jérusalem. 

15. Videntes igitur Syri quoniam 
corruissent coram Israël, congregati 
sunt pari ter. 

16. Misitque Adarezer, et eduxit 
Syros qui erant trans fluvium, et 
adduxit eorum exercitum : Sobach 
autem, magister militise Adarezer, 
erat princeps eorum. 

17. Quod cum nuntiatum esset 
David, contraxit omnem Israelem, 
et transivit Jordanem, venitque in 
Helam; et direxerunt aciem Syri ex 
adverso David, et pugnaverunt con­
tra eum. 

18. Fugeruntçiue Syri a facie 
Israël, et occidit David de Syris 

villes, l'ennemi se serait emparé des proprié­
tés mêmes de Dieu, et aurait détruit le culte 
légitime pour y substituer celui des idoles. 
Les intérêts les plus sacrés étaient enjeu; 
l'existence même de la nation était en péril. 

43. — Dominus autem faciet...Ce* paroles 
sont l'expression d'une confiance sans bornes 
dan^ le Seignour, et d'une soumission com­
plète à ses volontés. 

14. — Et venit Jérusalem. Si Joab retourne 
à Jérusalem et interrompt la campagne, c'est 
peut-être parce que la saison était trop 
avancée pour entreprendre le siège de Rabba, 
ville trop bien fortifiée pour pouvoir être en­
levée par surprise, V. xi, 4. 

c. Victoire de David sur les Syriens, X, 15-19. 
45. — Congregati sunt pariter. Les Syriens 

avaient été vaincus et dispersés, mais n'avaient 
pas subi une de ces défaites qui sont irrépa­
rables. C'est peut-être pour cette raison que 
David n'osa pas entreprendre'le siège de la 
capitale des Ammonites. 

46. — El eduxit Syros... Une partie au 

moins de la Mésopotamie était sous fa dépen­
dance d'Adarézer. Nous voyons de plus que 
Sobach, son général, commandait les troupes 
venues de ce pays et que les autres rois de 
Syrie sont désignés comme ses vassaux. — 
El adduxit eorum exercitum. Le mot ob>n» 
Helam, parait être l'abréviation de Dion et 
peut être considéré comme un nom propre, 
ainsi que l'ont fait les Septante. Il faudrait 
dire alors : « Et il les conduisit à Helam. » 
La position de cette localité est d'ailleurs in­
connue. Il paraîtrait qu'elle se trouvait dans 
le voisinage d'Emath, vm, 4, et I Parai., 
xviii. 3. Dans les Paralipomènes I Parai., 
xix, 47 on lit : « David mit a eux [aux Sy­
riens). L'auteur aura passé F O U S silence la 
localité mentionnée ici,ou bien le mol Dttbn, 

.Helam, aura été transformé en ornS**, alihem, 
(a eux), par une faute de copiste. 

48. — Fugeruntque Syri. Les chiffres oui 
suivent montrent que la bataille fut décisive 
et que les Syriens furent complètement dé­
faits. — Seplingentos currus. Dans les Para­
lipomènes 1 Parai., xix, 48, sept mille chars. 
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septingentos currus,etquadraginta 
millia cquitum; et Sobach princi-
pem militise percussit; qui statim 
mortuus est. 

19. Videntes autem universi re-
ges, qui erant in prœsidio Adarezer, 
se victos esse ab Israël, expaverunt 
et fugerunt quinquaginta et octo 
millia coram Israël. Et fecerunt pa-
cem cum Israël, et servierunt eis, 
timueruntque Syri auxilium prse-
bere ultra filiis Ammon. 

cents chars, et quarante mille fan­
tassins, et il frappa Sobach, prince 
de la milice qui mourut aussitôt. 

19. Or tous les rois qui étaient ve­
nus au secours d'Adarézcr, voyant 
qu'ils avaient été vaincus par Israël, 
eurent peur et s'enfuirent avec cin­
quante huit mille hommes devant 
Israël. Et ils firent la paix avec Is­
raël et lui furent soumis; et les Sy­
riens craignirent par la suite de 
prêter secours aux fils d'Ammon. 

CHAPITRE XI 

L'année suivante, David envoie Joab assiéger Rabba, tandis qu'il reste à Jérusalem (y. \ ) . — 
Or, un jour se promenant sur la terrasse de son palais, il aperçut une femme dont la 
beauté le frappa, et qui élait Belhsabée, femme d'Urie; il la fit venir, et apprit ensuite 
qu'elle avait conçu (tt- 2-5). — Il demanda alors à Joab de lui envoyer Uric, lequel 
passa la nuit devant la porte du palais {vv.6-9). — Le lendemain, comme Urie refusait 
d'aller dans sa maison, parce que l'armée était sous la tonte, David lui promit do le ren­
voyer le jour suivant, puis il le fit manger et boire, jusqu'à ce qu'il se fut enivré; mais 
Une ne descendit point chez lui pour y passer la nuit et le matin David lui donna congé 
en lui remettant une lettre par laquelle il recommandait à Joab d'exposer Une aux coups-
de l'ennemi (tt- 40-45). — Joab se conforma aux instructions du roi, et Urie succomba 
dans une sortie ( t t- 46-47). — Joab expédia ensuite un messager à David et lui expliqua 
comment il devait apprendre au roi la mort d'Urie (y*. 48-24). — L'envoyé s'acquitta 
fidèlement de son message, et David fit dire à Joab de ne pas se décourager, mais 
d'exhorter ses compagnons afin de prendre la ville ( t t- 22-25). — La femme d'Urie pleura 
son mari, et, son deuil passé, devint l'épouse do David et lui enfanta un fils; mais 
l'indigne conduite de David irrite le Seigneur ( t t . 26-27). 

1. Factum est autem, vertente 1. Or, il arriva qu'au retour de 
anno, eo tampore quo soient reges l'année, au temps où les rois oui 

Les chiffres présents concordent à peu près 
avec ceux des ch. vin, t . 4 et de I Paial., 
xviii, 4, 5, autant que la chose est possible, 
vu la corruption du texte, V. t . 6. Les 
nombres sont les mêmes que dans le ch. vin, 
mais la guerre contre les Syriens est racontée 
ici avec plus de détails. 

49. — Qui erant in prœsidio Adarezer. 
Hébreu : « Serviteurs d'Adarezer », c'est-à-
dire ses vassaux.— Expaverunt et fugerunt.,. 
coram Israël. Ce passage ne se trouve pas 
Jans l'hébreu et paraît être une addition faite 
au texte. — Timueruntque Syri... Ces paroles 
sembleraient prouver qu'Adarézer fit aussi la 

paix avec David. La première partie du ver­
set, au contraire, tendrait à montrer que ses 
vassaux seuls traitèrent avec le. roi d'Israël. 

B. Les fautes de David et de ses fils, xi-xiv. 

a. Siège de Rabba. Adultère de David, XI. 

CHAP. X I . — 4. — Vertente anno. C 'est-à-
dire, au commencement de Tannée, ou au 
commencement du printemps, car l'année et 
le printemps commençaient au mois de Nisan 
ou Abib. Les Ammonites battus s'étaient ré­
fugiés dans leur capitale, x, 44 et Joab était 
rentré à Jérusalem, parce qu'on était k l'en-
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coutume d'aller à la guerre, David 
envoya Joab et avec lui ses servi­
teurs et tout Israël et ils dévastèrent 
lf\s fils d'Ammon et ils assiégèrent 
Rabba. El, David resta à Jérusalem. 

2. Pendant que ces choses se 
passaient, il advint que David se 
leva de son lit après midi et se pro­
mena sur la terrasse de la maison 
royale. Et il vit une femme qui se 
lavait vis-à-vis sur sa terrasse, et 
cette femme était très belle. 

3. Le roi envoya donc demander 
quelle était cette femme; et on lui 
apprit que c'était Bethsabée, fille 
d'Eliam, femme d'Urie THethéen. 

ad bella procedere, misit DavMt 
Joab, et servos suos cum eo, et uni-
versum Israël, et vastaverunt filios 
Ammon, et ohsederunt Rabba : Da­
vid autem remansit in Jérusalem. 

/ Par. 20, 1. 
2. Dum hsec agerentur, accidit ut 

sur^eret David de stralo suo post 
meridiem, et deambularet in solario 
domus régies; viditque mulierem se 
lavantom, ex adverso super sola­
rium suum; erat autem mulier pul-
chra valde. 

3. Misit ergo rex, et requisivit 
quse esset mulier. Nuntiatumque 
est ei, quod ipsa esset Belhsabee fi-
lia Eliam, uxor Uriœ Hethaei. ' 

liée do l'hiver, mais il repartit nu piintemps 
pour faire le siège de la ville. C'est ainsi que 
l'historien Josèpne nous explique la suite des 
événements, Ant. j . I. vu, c. vi. § 3. — Qua 
soient reges... A l'époque où les rois qui sont 
engagés dan- une guerre se mettent habituel­
lement en campagne. — Et servos suos* Non 
pas les soldats, mais les officiers de tout 
i;radc et les employés de tout genre. — Et 
universum Israël. C'est l'armée proprement 
dite. — Et vostaoerunt jilios Ammon. ils dé­
vastèrent le pays des Ammonites comme le 
portent les Paralipomènes. — Rabba. Rabba 
ou Uabbalh est aujourd'hui Rabbath-Amman, 
sur le Nahr Amman, V. Jos., xm, 25. — 
Daoid autem... Cette réflexion sert d'intro­
duction à ce qui va suivre. « David,dit Théo-
dorct. Quaest., xxv, cum esset in acie, men-
temque exerceret in bel h cura, ex legibus 
divmis vitam su a m admimslrabat; par vas 
autem assocutus inducias,passusestlapsum. » 

2. — Dum hœc agerentur... La faute dans 
laquelle tomba David fait époque dans sa vie 
et dans son règne. Elle fut la source d'autres 
fautes et de grands malheurs. Si l'on en re­
cherchait les causes éloignées, on pourrait 
peut-être les trouver dans la transgression de 
la défense faite aux rois de prendre beaucoup 
de femmes et dans l'orgueil que durent inspi­
rer à David les succès éclatants qu'il avait 
remportés. — Post meridiem. C'est-à-dire, 
après la sieste. — Viditque mulierem... La 
chute de David est un exemple frappant de 
la fragilité humaine, et doit apprendre à 
chacun combien il faut se tenir sur ses 
gardes et éviter les occasions de péché. « SU 
casns imtjonim, dit S. Augustin, hom. xxi, 
ircmor mmorum etc. Boni viri, Ecclesiae fllii, 
ei iu Christi araore perfecti, audientes tam 

sancti viri ruinam, abstinent oculos, non eos-
defigunt in pnlchritudine carnis aliéna?... De 
longe vidit iliant David, de qua captus : mu­
lier longe, libido prope : mimquid tu lortior 
Davide^Salomone sapientior?Si illos tam san-
ctos viros incaula familiarités mulierum, et 
perniciosa blanrlimenta vicerunt; quid de se 
cogitant illi qui cum extraneis mulieribus, 
non solum conversari, sed in eadem domo 
manere nec metuunt. nec erubescunl. » etc. 
— Ex adverso super solarium suum. C'est une 
addition explicative au texte hébreu et que 
les Septante ne contiennent pas. Il serait 
peut-être plus vraisemblable de penser que 
cette femme était dan> la cour de sa maison, 
cour où devait se trouver une fontaine, selon 
les usages orientaux. En tout cas, comme le 
palais de David était construit sur la mon­
tagne de Sion et probablement sur les bords 
de la pente, la vue pouvait plonger sur les 
terrasses et dans les cours des maison- de la 
ville basse où était la demeure d'Urie, t . 9. 

3. — Bethsabée fUia Eliam. Bethsabée, en 
hébreu Bath-Schêoa « la fille du 
serment D , est aussi appelée Bath-Scheva 
VWTB, I Parai., m, 5 ; mais tous les autres 

passages confirment la première leçon. 
Srhevayw, n'est donc que la corruption de 
Scneba par la transformation de 3 en*|. 
Dans le passage cité Bethsabée eat dite fille 
d'Ammiel, nom qui sérail une autre formo, 
l'anagramme d'Eliam;mais il est tout aussi 
probable qu'Eliam est l'anagramme d'Am­
miel qui seraitalorsla forme primitive, V, ix 4. 
— Uriœ Hetkœi. Les HéLheens déjà fixés en 
Palestine du temps d'Abraham, Gen-, xv, 20, 
étaient établis à Hébron et dans les environs, 
Gen., xxiu, 7 et suiv. et plus tard à Bêchai, 
Jug. i, 24 et suiv. Salomon assujettit au-
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4. Missis itaque David nuntiis, 
tuliteam; quae cum ingressa esset 
ad illum, dormivit cum ea, statim-
que sanctificata est ab immunditia 
sua. 

Lev. 15,18. 

5. Et reversa est in domum suam 
concepto fœtu. Mittensquenuntiavit 
David, et ait : Goncepi. 

6. Misit autem David ad Joab di-
cens: Mitte ad meUriam HethtBum. 
Misitque Joab Uriam ad David. 

7. Et venit Urias ad David. Quse-
sivitque David quam recte agoret 
Joab, et populus, et quomodo admi-
nistraretur bellum. 

8. Et dixit David ad Uriam : Vade 
in domum tuam, et lava pedes tuos. 

tribut les restes de ce peuple. Urie faisait 
partie des Gibborim, des héros de David, 
xxiii, 39. 

4. — Tulit eam. Rien n'indique que David 
ait employé la force ou la ruse pour amener 
Bîthsaoée dans son palan. Il est assez pro­
bable qu'elle suivit volontairement les envoyés 
et n'opposa aucune résistance aux désirs du 
roi. Par conséquent sa culpabilité semble 
hors de doute. Peut-être môme pourrail-on 
l'accuser d'imprudence pour s'être baignée 
dans un endroit découvert, où elle pouvait 
être vue facilement; mais rien n'autorise à 
penser qu'elle le faisait avec intention, ni à 
se permettre de la traiter d'intrigante, comme 
ne manque pas de le faire Ed. Reuss. Toute­
fois le plus coupable est David, qui, malgré 
les grâces dont le Seigneur le comblait, ne sut 
pas résistsr à la tentation et envoya chercher 
îîclhsabée. — Statimque sanctificata est... 
Cette sorte d'impureté légale durait jusqu'au 
soir. Lect., xv, 48. Cf* no fut qu'après s'être 
purifiée de toute souillure que Bethsabée re­
tourna chez elle. Elle resla fidèle à l'accom­
plissement de la loi, tandis qu'elle ne craignit 
j as de commettre l'adultère. Nous ne dirons 
donc pas comme le fait l'auteur précité, que 
« les rits observés, le péché ne comptait 
pas. » Rien ne donne même un semblant de 
vérité à cette interprétation de haute fan­
taisie. 

5. — Nuntiavit David, et ait : Goncepi, 
L'adultère était puni de mort, Leut., xx, 40; 
c'est pourquoi Bethsabée avertit au-sitôt 
David, afin qu'il puisse prendre ses précau­
tions, a Concepit mulier, dit S. Chysoslômc, 
hom. i in Psalm. L, et rex pulabat posso la-
tere : nam etsi propheta erat, tamen concu-

i. Et David envoya des messa­
gers et la fit prendre. Et, lorsqu'elle 
fut entrée chez lui, il dormit avec 
elle et aussitôt elle fut purifiée de 
son impureté. 

5. Et elle retourna dans sa maison 
après avoir conçu et elle le fit an­
noncer à David et lui dit : J'ai conçu. 

6. Et David manda dire à Joab : 
Envoie vers moi Urie rHcthéen; et 
Joab envoya Urie vers David. 

7. Et Urie vint auprès de David, 
et David lui demanda si Joab et le 
peuple se comportaient bien et com­
ment la guerre était conduite. 

8. Et David dit à Urie : Va dans 
ta maison et lave tes pieds. El Urie 

piscentia obravavrrat eum. Piaê naiw eigo 
îacta mulier vadit ad regem, et dicit ei : O 
rex,périt. Et ille ait:Quid habes? Praegnans, 
inquit, sum. Peccati mei pullulât fruclus, 
accusarorem intrinsecus haoeo, et in ventre 
profero proditorem. Si venerit, et viderit vir 
meus, quid dicam?quid loquar?quam excu-
sationem praetendam ?Inveniet me gravidam, 
et occidet me accusatore clamante. Videte, 
et admiramini, fratres, quantum malum sit 
deliclis et peccatis obnoxium fieri ; rex mili-
lem limet, et formidat subditum. Impcrator 
coronam capite gestabat et confnsioms nppro» 
bria metuebat. Nonne tu imperator? nonne 
gladii poteslatem habes? Habeo, inquit, sed 
conscientiam peccati mei limeo formidinis 
matrem. » 

6. — Mitte ad me... David se fit envoyer 
Urie sous un prétexte quelconque, par exemple 
pour se faire donner des nouvelles de l'armée. 
Jo.-ôpho prétend qu'Urie était l'écuyer de 
Joab; mais rien no confirme ectto assertion. 
Il est plus probable qu'il avait un comman­
dement, et même un commandement ?upé­
ri eu r, ce qui le mettait à mémo de com­
prendre les opérations militaires. C'est ce que 
fait entendre la question que lui pose David 
« et quomodo administraretur bellum », t . 7. 

7. — Quœsivitque David... David a recours 
à la ruse et à la dissimulation, première con­
séquence de sa faute. 

8. — Vade in domum tuam. David désirait 
qu'Urie s'en allât dans sa maison et passât 
une nuit auprès de sa femme, afin qu'il pût 
être considéré comme le père de l'enfant conçu 
dans l'adultère. — Et lava pedes tuos. Les 
Israélites avaient l'habitude de se laver leg 
pieds en sortant de travail ou en arrivant de 
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sortit de la maison du roi et une 
nourriture royale le suivit. 

9. Et Urie dormit devant la porte 
de la maison royale avec les autres 
serviteurs de son maître et il ne 
descendit pas dans sa maison. 

10. Et on l'annonça k David et on 
lui dit : Urie n'est pas allé dans sa 
maison. Et David dit à Urie : Est-ce 
que tu ne viens pas de voyage? 
Pourquoi n'es-tu pas descendu dans 
ta maison? 

11. Et Urie dit à David : L'Arche 
du Seigneur, et Israël, et Juda ha­
bitent sous des tentes; et mon maî­
tre Joab et les serviteurs de mon 
maître reposent sur la face de la 
terre, el moi j'entrerais dans ma 
maison pour manger et boire et dor­
mir avec ma femme? Par votre sa­
lut et par le salut de votre âme, je 
ne ferai pas chose pareille. 

12. David donc dit à Urie : De­
meure ici aujourd'hui encore et de­
main je te laisserai partir. Urie de­
meura à Jérusalem ce jour là et le 
suivant. 

13. Et David l'appela pour qu'il 
man créât et bût devant lui, et il l'eni­
vra. Etant sorti le soir il dormit sur 

voyage, précaution que leur mode de chaus­
sure rendait presque nécessaire. — Cibus 
regius. Le mot nNÏÏJQ, macethj, signifie pro­
prement « enlèvement » (sublatio) et par ex­
tension « présent ». Ce présent provenait de 
la table du roi; par conséquent l'interpréta­
tion cibus regius est exacte. 

9. — Dormivit autem Urias... Peut-être 
Urie avait-il quelques soupçons, et avait-il 
entendu parler des rapports de sa femme 
avec David. Cependant rien n'empôcho qn*i\ 
ait agi ainsi uniquement par zèle pour le 
service du roi. — Ante portant domus regiœ. 
C'est-à-dire, dans la cour, ou dans les dépen­
dances du palais, qui servaient de résidence 
aux officiers et aux employés de l'entourage 
de David. 

40. — Quare non descendisti...*! La con­
duite d'Urie pouvait paraître étrange; mais 
aussi on remarquera que le langage de David 
indique un certain mécontentement. 

Et egressus est Urias de domo ré­
gis, secutusque est eum cibus re­
gius. 

9. Dormivit autem Urias ante por-
(am domus regise cum aliis servis 
dominî sui, et non descendit ad do-
mura suam. 

10. Nuntiatumque est David a di-
centibus : Non ivit Urias in domum 
suam. Et ait David ad Uriam :Num-

uid non de via venisti? quare non 
escendistiin domum tuara? 

11. Et ait Urias ad David : Arca 
Dei et Israël et Juda habitant in pa-
pilionibus, et dominus meus Joab, 
et servi domini mei super faciem 
terrae mauent; et ego ingrediar do­
mum meam, ut comedam et bibam, 
et dormiam cum uxore mea? per 
salutem tuam, et per salutem ani­
mée tuse non faciam rem hanc. 

12. Ait ergo David ad Uriam : 
Mane hic etiam hodie, et cras di-
mittam te. Mansit Urias in Jérusa­
lem in die illa et altéra. 

13. Et vocavit eum David ut co-
mederet coram se et biberet, et ine-
briavit eum, qui egressus vespere, 

11. — Arca Dei et Israël... Pendant q-ne 
l'Arche où Dieu réside, ainsi que toute l'ar­
mée campent dans les champs, Urie ne veut 
pas goûl.er le repos de sa maison et les dou­
ceurs du foyer domestique. Ces sentiments 
sont bien dignes de celui qui combat pour la 
cause de Dieu, et David aurait dû en être 
touché. Mais, préoccupé de chercher à se jus­
tifier aux yeux du monde, il ne sent pas l'ai­
guillon du remords et fait une nouvelle ten­
tative pour parvenir à son but. On peut être 
surpris de voir que l'Arche se trouvait au 
milieu de l'armée. Peut-être voulait-on pai ta 
exciter l'enthousiasme du peuple et en même 
temps avoir sous ta main les moyens d'inier-
roger le Seigneur. En tout cas, la mention de 
ce fait sans autre explication prouve la sin­
cérité de l'historien. 

43. — Et inebriaoit eum. David espérait 
qu Urie descendrait ensuite à sa mai-on ; 
mais il fut trompé dans son attente, car D R U 
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dormivil in strato suo cum servis 
domim sui, eL in domum suam non 
descendit. 

14. Faclum est ergo mane, et 
scripsit David epistolam ad Joab; 
misitque per manum Uriae. 

15. Scribens in epistola : Ponite 
Uriam ex adverso beili, ubi fortissi-
mum est prselium; et derelinquite 
ut percussus intereat. 

16. Igitur cum Joab obsideret ur-
bem, posuit Uriam in loco ubi scie-
bat viros esse fortissimos. 

17. Egressique viri de civitate, 
bellabant adversum Joab, et ceci-
derunt de populo servorum David, 
et mortuus est etiam Urias Hethseus. 

18. Misit itaque Joab, et nuntia-
vit David omnia verba prœlii : 

sa couche avec les serviteurs de son 
maître et ne descendit pas dans sa 
maison. 

14. Le matin donc arriva, et David 
écrivit une lettre à Joab et l'envoya 
par la main d'Urie. 

15. Il écrivit dans la lettre : Met­
tez Urie en tête de l'armée, là où le 
combat est le plus acharné, et aban­
donnez-le de sorte qu'il soit frappé 
et périsse. 

16. Joab donc, lorsqu'il fit l'assaut 
de la ville, plaça Urie en un lieu où 
il savait que les hommes étaient 
très vaillants. 

17. Les hommes sortirent de la 
ville et combattirent contre Joab et 
tuèrent quelques-uns des serviteurs 
de David, et Urie THéthcen mourut 
aussi. 

18. Joab envoya donc et fit savoir 
à David tous les détails du combat. 

sans doulo voulait l'humilier. Il commit, de la 
sorte une nouvelle faute; car, comme ledit 
S. Augustin, serm. 331 de Tr-mp a qui alte-
rum cogil, ut se quam opus est, bibendo im-
buet; minus malum ei erat, si carnem ejus 
vulneraret, quam ejus animse per ebrictatem 
noceret. » 

14. — Misitque per manum Uriœ. « Tutit 
David uxorem Urias Hethaei, ipsumque Uriam 
fecit occidi ferenlem in manu sua scriptam 
mortis s u s sententiam ; grave quidem com-
mittens piaculum secundum rem gestam, sed 
grande praesignans mysterium per Christum 
regem vilae, manu fortem atque desiderabi-
lem, suo tempore peragendum », etc, Rupert. 
I. XI, De Divin, oî'fic. c. I. 

45. — Et derelinquit eums ut... Voyant 
tous ses calculs déjoués, David ne craint point 
d'avoir recours au meurtre. On voit jusqu'où 
peut tomber celui qui abandonne Dieu et se 
soustrait a sa conduite. Celui qui autrefois, 
dans les jours de la persécution, ne voulut pas 
employer de moyens illicites pour sa propre 
défense, ne rougit pas maintenant de com­
mettre un crime odieux pour cacher sa propre 
faute. 

16. — Posuit Uriam in loco... Joab exé­
cute ponctuellement les ordres de son maître, 
sans s'informer des motifs qui le font agir 
ainsi. En homme habitué à ne pa? ménager 
la vie de ses semblables, il n'hésite pas à 
sacrifier un dos plus braves guerriers de l'ai-

5. I Î IHLB. 

niée. A la r gueur, \\ pouvait croire que le 
malheureux Urie avait mérité la disgrâce du 
roi; cependant les instructions qu'il donna à 
son messager, t. 31, permettent de supposer 
qu'il avait au moins quelques soupçons. 

17. — Et mortuus est etiam Urias. La 
double faute de David inspire à S. Ambroise 
les réflexions suivantes : « Non te vincat 
concupisccntia formée, si non vis vinci ; non 
congrediare peccalis, ne do te vitia coronen-
lur; neque capiaris oculis, neque abripiaris 
paipebris. Vilis tibi mulier ad pretium, sed 
fortis ad vitium : quae virorum pretiosas ani­
mas capit. Ligabit quis ignem insinu, vesti-
menta autem non comburcl? Vcl ambulabit 
quis super carbones ignis, pedes autem non 
comburei? (Prov. vi, 25 et s nqq.) Cavo ergo 
et lu ne intra sinum I I U B mentis ignem libidi-
nis et amorom accendas. Si David infirmus, 
lu fortis? Si Salomon lapsus est, tu immG-
bilis? Si Paulus primus peccatorum, tu potes 
primus e*se sanctorum? » Apofog. H , David, 
c. m . Toutefois l'exemple de David montre 
que celui qui est tombé doit avo::* recours 
au repentir. « Mutti caderc volunl cum Da­
vid, dit S. Augustin, hom. xxi , et nolunt 
snrgero cum David... Audiant qui non ce.ci-
derunt, ne cadant : audiant qui ceciderunt, 
ut surgant. » D'autre part, nous devons ap­
prendre par là à redouter la prospérité, plus 
que l'adversité, ainsi que nous l'enscignu 
S. Prospcr : « David poilus est in exempluin 

is. Il - s 
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19. Et il donna cet ordre à l'en­
voyé : Lorsque tu auras achevé de 
parler de la guerre au roi, 

20. Si tu le vois s'indigner, et s'il 
dit : Pourquoi vous étes-vous ap­
prochés du mur pour combattre? 
Esl-cc que vous ignoriez que beau­
coup do traits sont lancés du haut 
d'un mur? 

21. Qui frappa Abimélech fils de 
Jérobaalî N'est-ce pas une femme 
qui envoya sur lui un fragment de 
meule du haut d'un mur et le tua à 
Thcbes? Pourquoi vous êtes-vous 
approchés près du mur? Tu diras : 
Votre serviteur Urie l'Héthéen a 
succombé aussi. 

22. Le messager alla donc et vint 
et raconta à David tout ce que Joab 
lui avait prescrit. 

23. Et le messager dit à David : 
Les ennemis ont prévalu contre 
nous et sont sortis vers nous dans 
la campagne, mais nous leur avons 
résiste impétueusement et nous les 
avons poursuivis jusqu'à la porte de 
la ville. 

24. Et les archers ont dirigé leurs 
traits vers vos serviteurs du haut 
du mur et plusieurs de vos servi­
teurs sont morts et môme votre ser­
viteur Urie l'Héthéen est mort aussi. 

19. Prœcepitque nuntio, dicens : 
Gum compleveris universos sermo-
nes belli ad regem, 

20. Si eum videris indignari et 
dixerit : Quarc accessislis ad mu-
rum, ut praeliaremini? an ignoraba-
tis quod multa desuper ex muro tela 
mittantur? 

21. Quis percussit Abimélech fi-
lium Jerobaal? nonne mulier misit 
super eum fragmen moïse de muro, 
et interfecit eum in Thebes? quare 
juxta murum accessistis? dices : 
Etiam servus tuus Urias Hethaeus 
occubuit. 

Jud. 9 , 5 3 . 

22. Abiit ergo nuntius, et venit, 
et narravitDavid omnia quse ei prse-
ceperat Joab. 

23. Et dixit nuntius ad David : 
Prsevaluerunt adversum nos viri, et 
egressi sunt ad nos in agrum : nos 
autem, facto impetu, persecuti eos 
sumus usque ad portam civitatis. 

24. Et direxerunt jacula sagittarii 
ad serves tuos ex muro desuper; 
mortuiquesunt de servis régis, quin 
etiam servus tuus Urias Hethœus 
raortuus est. 

fidelibus ut discant magis timere prospéra, 
quam formidare adversa », De Prasdict. l.II, 
C. XXVI. 

20. — Quare accessistis..* D'après ces pa­
roles, on peut supposer que Joab commença 
l'atiaquo et fit approcher ses gens des mu­
railles, comme pour donner l'assaut et dans 
le but de provoquer les assiégés au combat, 
ce que voyant, ceux-ci auraient fait eux-
mêmes une sortie. C'est ce que \ct. 23 semble 
affirmer. Plus Lard, pendant la lutte, les guer­
riers israélites se seraient avancés de nou­
veau jusqu'au pied des remparts, et c'est 
alors qu'Une aurait succombé. Toutefois, 
comme le récit a été arrangé d'avance, il se 
peut qu'il ne soit pas véridique dans toutes 
ses parties. Quoiqu'il en soit, Joab suppose 
que David s'irritera en apprenant qu'on a été 
imprudent, et c'est pour 1 apaiser que le mes­
sager annoncera en dernier lieu la mort d'U-

rie. — Etiam servus tuus... Il est possible 
que le messager eût reçu quelque confidence, 
et c'est ce que le texte donnerait à penser. 
Il ne parait donc pas que Joab ait cherché à 
éloigner de la sorte les soupçons du messager 
et a lui laisser ignorer que la mort d'Urie 
était agréable au roi et qu'elle était la con­
séquence de ses ordres. Tout au plus, pour­
rait-on admettre que Joab lui fait la leçon, 
sans l'instruire autrement, et sans s'inquiéter 
de ce qu'il en pensera. Ce serait assez dans 
les usages de l'Orient ou l'obéissance muette 
et passive est chose toute naturelle. 

22. — Omnxa quœ preeceperat ei Joab. Les 
Septanle contiennent une longue addition à 
co verset; mais il n'en faudrait pas conclure 
qu'il y ait là une lacune dans le texte. Il est 
tout naturel que l'auteur ne se soit pas cru 
obligé de reproduire le discours de Joab. Il 
n'est d'ailleurs pas vraisemblable que David 
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25. Et dixit David ad nuntiura : 
Hsec dices Joab : Non te frangat ista 
res : varius enim eventus est belli; 
nunc hune, et nunc illum consumit 
gladius; conforta bellatores tuos ad-
versum urbem, ut destruas eam, et 

-exhortare eos. 

26. Audivit autem uxor Urise, 
quod mortuus esset Urias vir suus, 

-et planxiteum. 
27. Transacto autem luctu, mjsit 

David, et introduxit eam in domum 
suam, et facta est ei uxor, peperit-
que ei filium; et displicuit verbum 
hoc, quod fecerat David, coram Do-

imino. 

25. Et David dit au messager : Tu 
diras ceci à Joab : Que cet événe­
ment no t'abatte pas, car les acci­
dents de la guerre sont variés. Le 
glaive dévore tantôt celui-ci et tan­
tôt celui-là. Fortifie tes guerriers 
contre la ville afin de la détruire et 
exhorte-les. 

26. Or, la femme d'Urie apprit 
qu'Urie, son mari, était mort et elle 
le pleura. 

27. Lorsque le temps du deuil fut 
passé, David envoya vers elle, et il 
l'introduisit dans sa maison, et elle 
devint sa femme, et elle lui enfanta 
un fils, et cette action que David 
avait faite déplut au Seigneur. 

ail répète mot pour mot, les paroles-que son 
général lui avait attribuées par avance. 

25. — Non te frangat ista res. La réponse 
de David tend à faire croire au messager qu'il 
s'agit simplement d'un accident de guerre. 
Hébreu : « Que cette chose ne soit pas mau­
vaise à tes yeux. » — Varius enim eventus est 

• belli. David affecte d'apprendre avec indiffé­
rence la mort d'un de ses plus braves guer­
riers, comme un homme qu'une mauvaise 

•nouvelle de ce genre ne saurait ni surprendre 
ni émouvoir. — Et exhorlare eos. Hébreu ; 

• « Et fortifie-le », c'est-à-dire, Joab. Il n'est 
.point étrange que David parle ainsi à l'en­
voyé; car sans doute ce n'était pas un simple 

.soldat. 

26. — Planxit eum. Il s'agit probablement 
du deuil officiel et des funérailles. 

27. — Transacto autem luctu» Le deuil 
ordinaire était de sept jours, Lcvit., L, 40; 
I Bois, xxxi, 42. Mais on ne sait pas si celui 
des veuves était plus long. S'il ne durait que 
huit jours, et si David a pris Belhsabée pour 
femme aussitôt après son expiation, l'enfant 
conçu dans t'adultère pouvait passer pour 
être issu d'un légitime mariage. — Et displi­
cuit verbum... C'est la condamnation de la 
conduite de David et en môme temps l'intro­
duction à ce qui va suivre. Un semblable 
mariage était défendu et nous voyons Nathan 
le reprocher à David, xn , 9 et 40, mais il 
n'était pas nul pour cela. 
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CHAPITRE XII 

Le Seigneur envoie donc à David le prophète Nathan, lequel expose au roi la parabole do 
l'homme riche, qui prend la brebis du pauvre son voisin, pour traiter son hôte (v*. 4 -4). — 
David s'étant irrité de la conduite de ce riche, Nathan lui dit : Tu es cet homme; puis il 
lui rappelle, de la part du Seigneur, tous les dons qu'il avait reçus lui reproche son crime, 
et lui annonce qu il sera châtié et humilié devant tout le peuple ( t t . 5-42). — David 
ayant avoué sa faute, le prophète lui dit que Dieu lui avait pardonné, mais en même 
temps, lui révéla que l'enfant dcBothsabée mourrait ( t t . 13-14). — Nathan s'en retourna, 
et l'enfant fut frappé par le Seigneur d'une maladie mortelle, pendant laquelle David 

ria, et jeûna, ne voulant prendre aucune nourriture (y*. 45-47). — Le septième jour, 
enfant étant mort, David, a cette nouvelle, se leva de terre, changea d'habits, alla adorer 

le Seigneur, et revint chez lui demander à boire et à manger (tfy. -18-20). — Ses serviteurs 
parurent étonnés, mais il leur expliqua la raison de sa conduite (tftf. 21-23). — Il consola 
ensuite B^lhsabée, qui lui donna un second fils qu'il appela Salomon (tfv. 24 25}. — Or, 
Joab continuait à assiéger Rabbath ; mais au moment de livrer l'assaut, il demanda à 
David de venir avec une armée (v*. 26-28). — David partit donc, et s'empara de Rabbalh 
et d'un riche butin (vv. 29-30). — Quant au peuple des Ammonites, il le tit périr dans le» 
supplices, puis retourna à Jérusalem (*. 34). 

1. Le Seigneur envoya donc à 
David Nathan qui lui dît, lorsqu'il 
fut venu vers lui : Il y avait deux 
hommes dans une ville, l'un riche 
et l'autre pauvre. 

2. Le riche avait un grand nom­
bre de brebis et de bœufs. 

3. Mais le pauvre n'avait absolu­
ment rien, excepté une petite bre­
bis qu'il avait achetée et nourrie, 
et qui avait grandi chez lui, en 

b. Nathan reproche à David »a conduite, xti, 1 - 1 4 . 

C I I A P . xii. — 1. — Misit Dominus Nathan. 
Ce ne fut qu'après la naissance de l'enfant et 
peut-être près d'un an après le crime, Cfr. 
t. 44, et xi, 27 que le Seigneur envoya son 
prophète. S'il attendit si longtemps avant de 
menacer David des châtiments de sa justice, 
c'était pour lui laisser le temps de rentrer en 
lui-môme et de comprendre sa faute. C'est 
ce qui ressort du Pa. xxi, où le roi-prophète 
nous dépeint avec énergie les tourments de 
son âme, pendant qu'il vécut dans son péché, 
mais en même temps célèbre le bonheur du 
pécheur réconcilié avec son Dieu, <c Bcati, 
s'écrie-t-il, quorum remisse? sunt iniquita-
tes : et quorum locla sunl peccata», I. c. v t 4. 
Ces paroles sont un éternel enseignement 
ainsi que ces autres : « Mulfa flagella pecca-
toris, sperantem autem in Domino misericor-
dia circumdabit », ibid. t . 40. Jusqu'alors 
David avait gardé le silence, n'avait pas 

1. Misit ergo Dominus Nathan ad 
David; qui cnm venisset ad eum, 
dixit ei : Duo viri erant in civitate 
una, unus dives, et alter pauper. 

2. Dives habebat oves et boves 
plurimos valde. 

3. Pauper autem nihil habebat 
omnino, prœter ovem unam parvu-
lam, quam emerat et nutrierat, et 
quœ creverat apud eum, cum filiis 

avoué sa faute, mais cependant la voix de sa 
conscience s'était déjà fait entendre, ainsi 
que nous l'indique le Pialmiatn lui-mémo en 
ces termes éloquents : « Quoniam die ac 
noetc gravata est super me manus tua : con-
versus sum in srumna mea, du m configitur 
spina », ibid,, t . 4. — Duo viti erant... 
L'emploi de cette parabole dont l'application 
est facile, avait pour but de ménager David, 
et, en môme temps de l'amener à se condam­
ner lui-même. C'était prudent et habile. L'u­
sage des paraboles a. d'ailleurs, toujours 
été fréquent et général chez les Orientaux. 
« Familiare est, dit S. Jérôme, Comment, in 
Matth. I. III, Syris et maxime Palae-linis ad 
omnem sermonem suum paranoïas jungere, 
ut quod per simplex praceptum leneri ab 
audienlibus non potest, per similitudinem 
exemplaqiie tmeatur. » 

3. — Eratque illi sicut filiti. Il la chéris­
sait d'autant plus qu'elle était son unique 
avoir. Toutes ces circonstances sont bien 
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ejus simul, de pane iilius comedens, 
•et de calice ejus bibens, et in sinu 
iliius dormiens; e rat que iili sicut 
filia. 

4. Gutn autem peregrinusquidam 
venisset ad divilem, parcens ille su-
mere de ovibus et de bobus suis, 
ut exhiberet convivium peregrino 
illi qui venerat ad se, tulit ovem 
viri pauperis, et prseparavit cibos 
homini qui venerat ad se. 

5. Iratus autem indignatione Da­
vid adversus hominem illum nimis, 
dixit ad Nathan : Vivit Dominus! 
quoniam filius mortis est vir qui fe-
«cit hoc. 

6. Ovem reddet in quadruplum, 
eo quod fecerit verbum istud, et non 
pepercerit. 

Exod. 2 2 , 1 . 

7. Dixit auLem Nathan ad David : 
Tu es ille vir. Haec dicit Dominus 
Deus Israël : Ego unxi te in regem 
super Israël, et ego erui te de manu 
Saul. 

8. Et dedi tibi domum domini tui, 
et uxores domini tui in sinu tuo, 
dedique tibi domum Israël et Juda; 
et si parva sunt ista, adjiciam tibi 
œaulto majora. 

faites pour exciter la pitié en faveur du 
pauvre et pour faire ressortir l'indignité de 
la conduite du riche. 

5. — Iratus autem indignatione... Cette 
parabole a un tel air de vérité que David crut 
d'abord que, le fait était réellement arrivé. 
Aussi sa générosité naturelle lui fit aussitôt 
prendre fàitet cause pour la victime et contre 
le spoliateur avec la vivacité qui lui était 
habituelle, Cfr. I Rois, xvi, 43, 22, 35. — 
Filius mortis. Le rapt avec violence de cette 
brebis que le pauvre aimait comme sa fille 
équivalait presqu'au rapt d'une personne. 

6. — In quadruplum. C'était conforme aux 
prescriptions de la Loi. Ex., xxi , 37, et c'est 
ce que Zachée promit de faire, Luc, xix, 8. 

7. — Tu es ille vir. La parabole était si 
bien choisie que David était loin de soup­
çonner qu'il s'agissait de lui. Les paroles du 
prophète furent pour lui comme une révéla-

môme temps que ses enfants, man­
geant de son pain, buvant à sa 
coupe et dormant dans son sein, et 
elle était pour lui comme une fille. 

4. Or, comme un étranger vint 
chez le riche, évitant de toucher à 
ses brebis et à ses boeufs pour offrir 
un festin à cet étranger qui était 
venu chez lui, il prit la brebis du 
pauvre homme et en prépara des 
aliments à l'homme qui était venu 
chez lui. 

i). Et David indigné s'irrita à 
l'excès contre cet homme et dit à 
Nathan : Vive le Seigneur, car celui 
qui a fait cela est fils de la mort. 

6. Il rendra la brebis au quadru­
ple parce qu'il a fait cette action et 
n'a pas eu pitié. 

7. Or, Nathan dit à David : Tu es 
cet homme. Voici ce que dit le Sei­
gneur Dieu d'Israël : Je t'ai sacré 
roi sur Israël et je t'ai délivré des 
mains de Saul. 

8. Et je t'ai donné la maison de 
ton maître et les femmes de ton 
maître en ton sein, et je t'ai donné 
la maison d'Israël et de Juda, et, si 
ces bienfaits sont petits, j'en ajoute­
rai de beaucoup plus grands. 

lion et tombèrent sur lui comme un coup de 
foudre. Le riche de la parabole avait péché 
par avarice, par un insatiable désir des ri­
chesses, et le prophète fait de môme com­
prendre à David que la cause de sa faute 
c'est l'amour immodéré des plaisirs. On doit 
d'ailleurs admirer la hardiesse de Nathan qui 
ne craint pas d'affronter la colère d'un roi 
tout puissant, et qui sut allier si heureuse­
ment la prudence et la force. 

8. — Et uxores domini tui in sinu tuo. 
D'après les usages orientaux, les femmes, ou 
si l'on veut, le harem du roi défunt, passaient 
à son successeur à son avènement au trône. 
David était donc libre de s'approprier les 
femmes de son prédécesseur, mais il ne s'en 
suit pas qu'il l'ait fait; la chose n'est pas 
vraisemblable puisque Saiil n'avait qu'une 
femme et uno concubine, I Rois, xiv, 50 ; 
11 Rois, m , 7, et qu'Abner s'empara de celte 
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9. Pourquoi donc as-tu méprisé la 
parole du Seigneur jusqu'à faire le 
mal en ma présence. Tu as frappé 
du glaive Urie l'Hcthéen et tu as 
pris pour femme sa femme et tu Tas 
tué avec le glaive des fils d'Ammon. 

10. C'est pourquoi le glaive ne s'é­
loignera jamais de ta maison parce 
que tu m'as méprisé et que tu as 
pris la femme d'Uriel'Héthéen pour 
qu'elle soit la femme. 

11. Le Seigneur donc dit ceci : 
Voila que je susciterai de ta maison 
le mal sur toi et je prendrai tes fem­
mes à tes yeux et je les donnerai à 
ton prochain et il dormira avec elles 
aux yeux de ce soleil. 

12. Car toi tu as agi en te cachant, 
mais moi j'accomplirai cette parole 
en présence de tout Israël et en pré­
sence du soleil. 

13. Et David dit à Nathan : J'ai 
péché contrôle Seigneur. Et Nathan 

9. Quare ergo contempsisti ver— 
bum Domini, ut faceres malum m~ 
conspectu meo? Uriam Hethaeum 
percussisti gladio, et uxorcm illius 
accepisti in uxorem tibi, et interfe--
cisti eum gladio filiorum Ammon. 

10. Quamobrem non recedet gla-
dius de domo tua usque in sempi­
ternum, eo quod despexeris me, et 
tuleris uxorem Urise Hethaei, ut es-
set uxor tua. 

11. Itaque haec dicit Dominus : 
Ecce, ego suscitabo super te malum 
de domo tua et tollam uxores tuas-
in oculis tuis, et dabo proximo tuo, 
et dormiet cum uxonbus tuis in. 
oculis solis hujus. 

Infr. 16 ,23 . 

12- Tu enim fecisti abscondite;. 
ego autem faciam verbum istud in 
conspectu omnis Israël et in cons-
pectu solis. 

13. Et dixit David ad Nathan : 
Peccavi Domino. Dixitque Nathan 

dernière. Il faut d'ailleurs remarquer que 
les prophètes, en pareille matière, confor­
maient parfois leur langage aux idées reçues, 
plutôt qu'à la rigueur de la loi, Cfr. JUaLlh., 
xix, 4-9. — Dominum Israël et Juda, David 
pouvait choisir les femmes parmi les jeunes 
filles d'Israël et de Juda. 

9. — Gladio filiorum Ammon. C'était déjà 
un crime d'avoir fait périr Urie, mais ce qui 
en augmenta encore la gravité et l'horreur 
c'est de l'avoir livré au glaive des Ammo­
nites. 

10. — Usqne in sempiternum. C'est-à-dire 
jusqu'à la mort de David. L'accomplissement 
de cette menace commença à se réaliser par 
le meurtre fratricide d'Amnon, xm, 29, se 
continua par celui du rebelle Absalom, 
xvin, 44, et s'acheva par l'exécution d'Ado-
nias, III Rois, u , 24. — Eo quod despexeris 
me, et tuleris... Dieu condamne donc non seu­
lement l'adultère et le meurtre, mais aussi le 
mariage qui en fut la cause. « Tacite signifi-
cal. oratio, dit Théodorct, Quaest., 44, quod 
Deus majns succensuit, ob malrimionum 
quam ob prius admissum adulterium. Nam 
illudquidemerat vehementis-ime cupiditatis, 
quae rationi torporem induxerat; hoc autem 
nabet ctiam assensum ralionis, quam post 
iniquamc&dem oportebat lamentari ac Ingère, 
non nefario assentiri matrimonio. o 

44. — Ego suscitabo.... A la double faute* 
de David correspondra un double châtiment. 
Le meurtre d'Urie sera puni par la mort vio­
lente de trois de ses fils et l'adultère par le 
viol de ses concubines. David sera puni par 
où il a péché. Sa faute avait commencé par 
l'adultère et s'était terminée par le meurtre; 
de même, par un juste retour, l'expiation' 
commença par l'inceste d'Amnon, continua 
par ta révolte d'Absalon qui viola les concu­
bines de son père ot finit par la mort c'Ado-
nias qui porta ses désirs sur Abisag la Suna-
mite, I Rois, il, 23. — In oculis solis hujus. 
C'est-à-dire, on présence de tout Israël. 

43. — Peccavi Domino. Les paroles du pro­
phète touchèrent David au cœur, et il avoue 
alors sa faute. Il ne se répand pas en longs 
discours, il ne dit que peu de paroles, comme 
le centenier de l'Evangile, Luc, xvin, 3, mais-
c'esL précisément le signe do la vraie contri­
tion et du repentir sincère. Il ne cherche ni' 
à s'excuser ni à diminuer sa faute; îi n'a re ­
cours à aucun prétexte et ne fait même pae 
valoir la fragilité humaine. Sa confession esV 
libre, simple, sincère et dénuée d'artifices» 
David ne voit que sa faute et non pas les 
maux qui en résulteront, et il comprend que 
c'est contre Dieu qu'il a péché, « tibi soli pec­
cavi, et malum coram te feci », ainsi qu'il le 
proclame dans le Ps. i composé à cette cw»a* 
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ad David : Dominus quoque trans tu-
lit peccatum tuum; non morieris. 

Eccii. *7, 13. 

14. Verumtamcn, quonîam blas-
phemare fecisti inimicos Domini, 
propler verbum hoc, qui natus est 
tibi, morte morietur. 

15. Et reversus est Nathan in do­
mum suam. Pcrcussit quoque Do-

dit à David : Le Seigneur aussi a 
transféré ton péché, tu ne mourras 
pas. 

14. Cependant parce que tu as 
fait blaspnémer les ennemis du Sei-

f neur, à cause de cette action, le 
1s qui t'est né mourra de mort. 
15. Et Nathan retourna dans sa 

maison. Et le Seigneur frappa Ten­

sion. S. Basile in Psalm. L , fait remarquer 
que David a surtout péché contre Dieu : « Cum 
muliis ac maximis donis tuis sum potitus », 
fait-il dire au roi pénitent, «contraria la mon 
répond). » Il poursuit ensuite en ces termes: 
« Non enim hoc dicit (David), quod in Unam 
non deliquerit : deliquid quidem et in illum 
et in uxorem ejus; verum maxima hsec preva-
ricatio adversus Deum prœcipue fuerat com­
misse, qui ipsum elegerat et regem constitue-
rat. » S. Chrysostôme, nom. u in Psalm. L, 
expose que David ne s'excuse pas : « Me 
velociter rediens ad conscientiam tan quam 
fidelis et idonens servus culpam simpliciter 
confitelur, et dicit: Peccavi Domino. Vide et 
in dolore ingenuîtatem animi. Nec dicit ad 
eum : 0 , iIle tu, cur non considéras fragilitatem 
humanam?... » Enfin S. Ambroise, Apol. i, 
fait ressortir que si David a péché comme 
d'autres rois, du moins il a fait pénitence : 
p Peccavil David, quod soient reges;se.d pœ-
nitentiam gessit, flevit, ingemuil, quod non 
soient reges. Confes^us est culpam, obsecra-
vît indulgentiam, humi stratus deploravit 
œrumnam, jejunavit, oravit, confessionis suae 
testimonium in perpétua saecula vulgato do­
lore transmisit. » — Dominus quoque... Grâce 
à cette confession humble et sincère, le Sei­
gneur pardonne à David, et fait passer sa 
faute devant lui pour ne plus la voir, c'est-à-
dire pour ne plus la lui imputer. — Non mo-
rieris. David avait mérité la mort et comme 
adultère et comme assassin, et, d'ailleurs, 
avait prononcé lui-même sa propre sentence, 
t . 5 ; mais le Seigneur lui remit cette peine, 
non pas tant à cause de 'sa pénitence, que 
par grâce et par compassion, on vue des pro­
messes qu'il lui avait faites, vin, 44 et suiv., 
promesses qui supposaient que David ne per­
drait jamais la faveur de Dieu, no commet­
trait pas de crime digne de mort, enfin se 
relèverait toujours de ses chutes et revien­
drait à Dieu. Voilà pourquoi David dut être 
châtié comme il a été dit. Quoiqu'il en soit, 
l'annonce du pardon rendit la force et l'espé­
rance au coupable, et il se sentit plus en étal 
de travailler a réparer sa faute et à fortifier 
son cœur. S. Chrysostôme nous enseigne, à 

cette occasion, qu'il ne faut jamais désespé­
rer du pardon : « Ne tantum itaque quod 
peccavit, aspicias, verum etiam quod pecca­
tum abstersit. Propler hoc enim hîstoriam 
illam descripâit, non ut lapsum considères, 
sed ut surgentem admireris : ut discas, cum 
cecideris, quomodo surgere conveniat... Vi-
deamus igitur, qualiter et infirma tus est, 
qualiler et illico ressurrexit. » Homil. 77 ad 
Popul. 

44. — Quoniam blasphemare fecisti. Les 
Israélites avaient pour mission d'honorer la 
souveraineté et le gouvernement de Dieu par 
leur obéissance à ses ordres. Quand le roi 
lui-mémo les transgressait, les païens devaient 
être portés à en faire rejaillir la honte sur le 
peuple et sur son Dieu. Sabaren, de Guber-
nat. Dei, I. IV, fait à propos do ce loxlo les 
réflexions suivantes : « Deposilo diademate, 
projectis genibus... cum..., cihere sordalus, 
vitam parvuli sui tôt lamentationum suffra-
giispeleret (David)...,sic rogans et obsecrans 
oblincre non potuit... Ex quo intelligi polest, 
quod nullum penitus majoris piaculi crimen 
est, quam blasphemandi causam genlibus 
dare. Quicumque enim sine blasphemia alio-
rum graviter erraverit, sibi tantum affert 
damnationem ; qui autem alios blasphemare 
fecerit, multos secum prœcipitatin inorlem... 
Qui vero blasphemare alios peccans fecerit, 
necesse est peccatum hujus supra criminis 
humani esse, mensuram ; quia per convicia 
plurimorum inae-ilimabilem Deo facit inju­
riant. Hoc autem, ut dixi, malum peculiariter 
Christianorum est, quia per eos tantum blas-
phematur Deus qui bona dicunt, et mala 
faciunt : qui, ut scriptum est, Deum verbis 
confilcnlur, et factis negant. » — Morte mo­
rietur. David et Bcthsabéo seront punis par 
la mort de leur enfant, ce qui ôtera tout pré­
texte aux blasphémateurs en leur montrant 
que Dieu exerce sévèrement la justice. 

c. Pénitence de David, xu, 15-25* 

46. — Et desperatus est. Hébreu : a Et il 
fut gravement malade, n La traduction despe* 
ratus est s'explique par ce fait que S. Jérôme 
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fant que la femme d'Urie avait en­
gendré à David, et il fut désespéré. 

16. Et David pria le Seigneur 
pour l'enfant et David jeûna et il se 
retira à l'écart et il se jeta contre 
terre. 

17. Et les anciens de sa maison 
vinrent pour le forcer à se lever de 
terre; il ne voulut pas et ne man­
gea point de nourriture avec eux. 

18. Or, il arriva que le septième 
jour l'enfant mourut; et les servi­
teurs do David craignirent de lui 
annoncer que l'enfant était mort, car 
ils se disaient : Lorscjue l'enfant vi­
vait encore nous lui parlions et il 
n'écoulait pas notre voix, combien 
plus s'affligera-t-il si nous lui di­
sons : L'enfant est mort ! 

19. Mais lorsque David vit mur­
murer ses serviteurs, il comprit que 
l'enfant était mort, et il dit à ses 
serviteurs : Est-ce que l'enfant est 
mort? Ils lui répondirent : Il est 
mort. 

20. David se leva donc de terre, 
se lava et s'oignit, et lorsqu'il eut 
changé ses vêtements, il entra dans 
la maison du Seigneur et adora,; et il 
vint dans sa maison et demanda 
qu'on lui apportât du pain et man­
gea. 

21. Mais ses serviteurs lui dirent: 
Que signifie ce que vous avez fait? 
A cause de cet enfant, lorsqu'il vi­
vait encore, vous jeûniez et vous 
pleuriez, et, l'enfant étant mort, vous 
vous êtes levé et vous avez mangé 
du pain. 

22. Il dit : J'ai jeûné et j'ai pleuré 
pour l'enfant, pendant qu'il vivait 

aura lu tl?NT3, noasch, au lieu de UttW, 
iênascfi. 

46. — Et ingressus seorsum. Hébreu : « Il 
Tint », c'est-à-dire, il se relira dans une 
chambre do son palais, pour répandre en 
!ibepté son âme devant Dieu. 

47. — Seniores domtis cjtts. Les anciens de 
la maison du David, ce sont ses serviteurs tes 
plus âgés et les plus fidèles. 

minus parvulum, quem pepererat 
uxorUrise David, et desperatus est. 

16. Deprecatusque est David Do-
minum pro parvulo; et jejunavit 
David jejunio, et ingressus seorsum, 
jacuit super terram. 

17. Vcnerunt autem seniores do-
mus ejus cogentes eum ut surgeret 
de terra; qui noluit, nec comedit 
cum eis cibum. 

18. Accidit autem die septima 
ut moreretur infans; timueruntque 
servi David nunliare ei quod mor-
tuus essetparvulus; dixerunt enim: 
Ecce cum parvulus adhuc viveret, 
loquebamur ad eum, et non audie-
bat vocem nostram; quanto magis 
si dixerimus : Mortuus est puer, se 
affliget? 

19. Cum ergo David vidisset ser-
vos mussitantes, intellexit quod 
mortuus esset infantulus; dixitque 
ad servos suos : Num mortuus est 
puer? Qui responderunt ei : Mor­
tuus est. 

20. Surrexit ergo David de terra; 
et lotus unelusque est; cumque mu-
tasset vestem, ingressus est domum 
Domini, et adoravit; et venit in do­
mum suam; petivitqueut ponerent 
ei panem et comedit. 

21. Dixerunt autem ei servi sui : 
Quis est sermo, quem fecisti? prop-
ter infantem, cum adhuc viveret, 
jejunasti et flebas; mortuo autem 
puero, surrexisti et comedisti pa­
nem. 

22. Qui ait : Propter infantem, 
dum adhuc viveret, jejunavi et fle-

20. — Petivitque... David se conduit tout 
autrement que ne l'auraient pensé ses servi­
teurs; mais plus tard il leur révélera Io mot 
de l'énigme. On peut aussi penser qu'en s'hu-
miliam sous la main de Dieu, il reçut la force 
de supporter son malheur et même avec une 
joyeuse résignation. 

22. — Quis scit si forte... Tant que l'enfant 
vécut, David chercha à détourner Je coup qui 
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vi : diccbam enim : Quis scit si forte 
doriet cum mihi Dominus, ut vival 
infaus? 

23. Nunc autem quia mortuusest, 
quare jejuncm? Numquid potero re-
vocarc eum ampliusî ego vadam 
magis ad eum; ille vero non rever-
tetur ad me. 

24. Et consolatus est David Beth­
sabée uxorem suam, ingressusque 
ad eam. dormivit cum ea : quse ge-
nuit filium, et vocavit nomen ejus 
Salomon, et Dominus dilexit eum. 

25. Misitquein manu Nathan pro-
phetse, et vocavit nomen ejus : 
Amabilis Domino, eo quod diligeret 
eum Dominus. 

26. Igitur pugnabat Joab contra 
Rabbath filiorum Ammon, et expu-
gnabat urbem regiam. 

/ Par. 20, i. 

encore, car je disais : Qui sait si par 
hazard le Seigneur me le donnera 
et si l'enfant vivra. 

23. Mais maintenant puisqu'il est 
mort, pourquoi jeûncrais-je? Est-ce 
que je pourrai encore le rappeler? 
C'est plutôt moi qui irai vers lui, 
mais lui ne retournera pas vers 
moi. 

24. Et David consola Bethsabée, 
sa femme, et il s'approcha d'elle et 
dormit avec elle. Elle engendra un 
fils et l'appela du nom de Salomon, 
et le Seigneur l'aima, 

25. Et il envoya le prophète Na­
than et il l'appela du nom d'Aimable 
au Seigneur, parce que le Seigneur 
l'aimait. 

26. Joab donc combattait contre 
Rabbath, des fils d'Ammon, et il 
assiégeait la ville royale. 

le menaçait et qu'il regardait sans doute 
comme le signe de la colère céleste, tandis 
que la guérison aurait été pour lui la preuve 
qu'il était rentré on grâce avec Dieu. Mais, 
1 enfant mort, il se soumet à la volonté divine 
et ne se répand point en plaintes inutiles. 

23. — Quare yjunem? C'est-à-dire, je ne 
puis ni le faire revenir, ni même le secourir 
dans l'autre vie, puisqu'il est mort dans son 
innocence- Absalom, au contraire, étant mort 
dans son cnm?, David le pleura longtemps 
nt fut inconsolable de sa perle, S. Jérôme, 
Ep. 24. — Ego vadam... Ces paroles suppo­
sent quo le père et le fils seront un jour 
réunis, par conséquent que l'âme est immor­
telle. 

24. — Salomon. L'hébreu Schelomah, TVCnW 
signifie po ci fi que, homme de paix. Il fut appelé 
ainsi parce que le Seigneur devait lui accor­
der la paix pendant son règne, I Parai., 
xxii , 9. David au reste put considérer la 
naissance de cet enfant comme le gage que 
Dieu avait fait la paix avec lui. II serait donc 
faux do dire que ce nom significatif do Salo­
mon fut donnéà l'enfant, parce que la guerre 
contre les Ammonites était terminée et que 
la paix régnait alors. II est cependant vrai­
semblable quB Salomon naquit après la prise 
de Rabbath, car le siège de cette ville ayant 
commencé avant que le premier enfant de 
Bethsabée fût conçu, il aurait duré doux ans 
si le second enfa-nt fut né avant la fin, chose 
peu vraisemblable. Au reste, celte naissance 

est rapportée en cet endroit, parce qu'elle so 
rattache aux événements précédents. 

25. — Misitque in manu prophetœ. Le Sei­
gneur envoya le prophète Nathan, car David 
ne peut être le sujet de misit. — Et rocaoït 
nomen ejus. C'est Nathan qui impose le nom 
nouveau de la part du Seigneur. — Amabilis 
Domino. C'est la traduction du mot hébreu 
î f lTT, Iedidak. Par ce nom Dieu déclarait 
lui-môme qu'il aimait Salomon et qu'il avait 
béni le mariage de David et do Bethsabée. 
Au^si ce nom nouveau n'était point le vrai 
nom de Salomon et ne remplaça pas celui que 
ses parents lui avaient donné. — Eo quod 
diligeret eum Dominus. L'hébreu « à cause de 
Dieu » n'a pas d'autie sens et a été judicieu­
sement interprété par S. Jérôme. 

d. Conquête de Rabbath, et punition des Ammonites. 
x i i , 2 6 - 3 0 . 

26. — Et expugnabat urbem regiam. Hé­
breu : « Et il s'empara de la ville royale. » 
Selon le D. Keil et JeSpeaker's Commentai y, 
la ville royale est la même chose que la villt 
des eau#, par quoi il faudrait entendre la ville 
basse située près du torrent, à l'exception do 
la citadelle. Cependant il se pnut aussi que 
l'auteur mentionne d'abord la pri^c de la ville 
tout entière, qu'il indique le résultat et qu'en­
suite il revient sur les détails. Toutefois, en 
suivant la Vulgale, il n'y a pas heu d 'ad­
mettre la première hypothèse, car les expres­
sions civitas regia, urbs aqnarum, désignent 
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27. Et Joab envoya des messa­
gers à David, pour lui dire : J'ai 
combattu contre Rabbath et la ville 
aux eaux va être prise. 

28. Maintenant donc rassemblez 
le reste du peuple et assiégez la 
ville et prenez-la, afin que, lorsque 
la ville aura été détruite par moi, la 
victoire ne soit pas inscrite sous 
mon nom. 

29. David rassembla donc tout le 
peuple et marcha contre Rabbath, 
et, après avoir combattu, il la prit. 

30. Et il ôta de la tête de leur roi 
le diadème, du poids d'un talent 
d'or, ayant des pierres très précieu­
ses, et il fut placé sur la tête de 
David. Il emporta aussi de la ville 
un butin très considérable. 

31. Et il en fit sortir le peuple et 
il le scia, et il fit passer sur lui des 
chars aux roues de fer et le parta-

Sea avec des couteaux et le Jeta 
ans des fours à briques. Ainsi ht-il 

27. Misitque Joab nuntios ad Da­
vid, dicens : Dimicavi adversum 
Rabbath, et capienda est urbs aqua-
rum. 

28. Nunc igitur congrega reli-
quam partem populi, et obsîdc civi­
tatem, et cape eam, ne, cum a me 
vastata fuent urbs, nomini meo ad-
scribatur Victoria. 

29. Congregavititaque David om-
nem populum et profectus est ad­
versum Rabbath; cumque dimicas-
set, cepit eam. 

30. Et tulit diadema régis eorum 
de capite ejus pondo auri talentum, 
habens gemmas pretiosissimas, et 
impositum est super caput David. 
Sed et prsedam civitatis asportavit 
multam valde. 

31. Populum quoque ejus addu-
cens serravit, et circumegit super 
eos ferrata carpenta; divisitque cul-
tris, et traduxit in typo laterum; 
sic fecit universis civitatibus filio-

la capitale des Ammonites sans aucune dis­
tinction. 

27. — Capienda est urbs aquarum. Hébreu: 
« Même j'ai pris la ville des eaux. » Les ruines 
d'Amman, l'ancienne Rabbath, sont situées 
sur les deux rives do l'Oued Amman, dans 
une étroite vallée resserrée entre des collines 
dénudée* et médiocrement élevées. Au nord-
ouest, un château qui est l'ancienne acropole 
domine toute la ville. Dans l'hébreu il s'agi­
rait donc de la ville basse seulement, dont le 
nom se comprend aisément. Joab, après s'en 
être emparé, voulait laisser à David l'hon­
neur de prendre la citadelle, afin que la con­
quête de toute la ville put lui être attribuée. 

28. — Reliquam partem populi. Joab avait 
besoin de renforts pour livrer l'assaut défini­
tif. — El obside civitatem. D'après l'hébreu 
on doit entendre qu'il s'agit simplement de 
la citadelle. — Ne cum a me vastata fuerit 
urbs. Hébreu : « De peur que je ne prenne la 
ville. 

29. — Omnem populum. Tous les guerriers 
oui étaient restés dans te pays. On peut con­
jecturer par là que l'armée des Israélites 
s'était considérablement affaiblie pendant le 
siège. 

30. — Pondo auri talentum. Le talent hé­
breu valait trois mille sicles. Par conséquent 

cette couronne devait être d'un poids assez, 
lourd, bien qu'on ne puisse pas l'évaluer 
exactement. Assurément un homme comme 
David pouvait la mettre sur sa tête et l'y 
garder quelque temps, bien qu'elle pesât en­
viron cent livres, selon l'estimation com­
mune; mais il n'est pas nécessaire d'entendre 
le texte à la lettre, car il se pourrait très bien 
que la couronne précitée eut la valeur et non 
pas le poids d'un talent d'or. 

31 . — Serravit. Hébreu : « Les plaça sur 
des scies », ce qui ne se comprend guère; 
aussi on convient généralement qu'il faut lire 
W n , vàiacar, * il scia », comme dans les 
Paralipomènes, au lieu de DUM, va'iacem. — 
Et circumegit super eos ferrata carpenta. Hé­
breu : « Et avec des traîneaux de fer. » — 
Divisitque cultris. Hébreu : « Et avec des 
haches. » S. Jérôme, in Tradit., explique 
ainsi ce texte : (c Divisit eos cultris, sicut la-
tercs dividi soient, qui ex paleis et luto con-
fîciuntur. » — In typo laterum. Hébreu : 
« Dans des fours à briques. » Plusieurs pré­
fèrent la leçon du Chétib 'nh'O^bamalken, 
qu'ils transforment en DJTQJ , bamalkom9ei ils 
supposent que David les fit passer par Mo-
loch, c'est-à-dire par l'endroit où les Ammo­
nites immolaient leurs enfants en l'honneur 
de Moloch. Mais rien n'autorise à changer 
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rum Ammon. Et reversus est David, 
et omnis exercitus in Jérusalem. 

75. 

à toutes les villes des fils d'Ammon. 
Et David avec toute l'armée re­
tourna à Jérusalem. 

CHAPITRE XIII 

Or, Amnon, fils de David, aima sa sœur Thamar, de façon à en être malade [tt* 1-2). — 
Un ami lui conseilla do simuler une maladie, et de demander à son père de lui envoyer 
Thamar, pour lui porter à manger {**. 3-5). — Amnon fit donc ainsi, cl Thamar étant 
venue, lui prépara ce qu'il demandait ; mais il ne voulut pas manger, et ût sortir tous les-
assistants (tt. 6-9). — Il pria alors sa sœur de lui apporter à manger elle-même, puis il lui 
demanda de prendre place-à côté de lui, et comme elle refusait avec horreur, il lui fit vio­
lence [tt. 8-44). — Aussitôt après, il la prit en haine, et la fit mettre dehors, malgré ses 
représntations [tt. 45-48). — Thamar alors fut saisie du plus violent désespoir; mais Ab­
salom l'engagea à se taire, et la garda chez lui (tt. 49-20). — David fut vivement affligé, 
mais ne voulut pas contrister Amnon, parce qu'il était son premier-né (t. 24). — Absalom 
dissimula sa haine, mais, deux ans après, il invita son père à un festin, et celui-ci, ayant 
refuse d'y aller, lui promit, sur sa demande, de lui envoyer ses autres fils, y compris 
Amnon (tt. 22-27). — Or, Absalom fit tuer Amnon pendant le repas, et les autres fils du 
roi s'enfuirent (tt. 28-29). — Avant leur retour, on annonça à David qu'Absalom avait 
tué tous ses fils; alors il déchira ses vêtements, et se jeta à terre {tt. 30-34). — Mais 
Jonadab fit comprendre à David qu'Amnon seul était mort (V*. 32-33). — On aperçut 
ensuite une troupe nombreuse, et bientôt apparurent les filles du roi qui se répandirent en 
gémissements, ainsi que David et ses serviteurs (tt* 34-36). — Or, Absalom s'enfuit dans 
le pays de Gessur, où il resla trois ans; et le roi cessa de le poursuivre, parce qu'il 
s'était consolé de la mort d'Amnon [tt. 37-29). 

1. Factum est autem post hsec, ut 
Absalom filii David sororem specio-
sissimam, vocabulo Thamar, ada-
maret Amnon filius David. 

2. Et deperiret eam' valde, ita ut 
propter amorem ejus segrotaret : 
quia cum esset virgo, difficile ei vi-

1. Or, il arriva ensuite qu'Amnon, 
fils de David, aima une sœur d'Ab­
salom, fils de David, très belle, nom­
mée Thamar. 

2. Et il dépérissait pour elle, de 
sorte que son amour le rendait ma­
lade ; car, comme elle était vierge, 

ainsi arbitrairement le texte. On remarquera 
qu'il n'est pas dit que tous les habitants de 
la ville furent ainsi traités. Il est donc pro­
bable qu'il ne s'agit que des hommes de l'ar­
mée et tout au plus de la population mâle. 
David en usa envers les Ammonites comme 
ceux-ci on usaient envers leurs ennemis. Le 
prophète Amos, i, 43, nous dit qu'ils ouvraient 
le ventre des femmes enceintes et nous avons 
vu que Naas, leur roi, ne voulait faire la paix 
avec les habitants de Jabès qu'à condition de 
leur arracher l'œil droit. On peut donc penser 
légitimement que les Ammonites avaient l'in­
tention d'exterminer les Israélites, et le châ­
timent qui les atteignit était tout à fait 
mérité. — Et reversus est David. La guerre 
contre les Syriens et les Ammonites fut la 

plus difficile que David eut à soutenir; mais 
ce fut aussi la dernière. 

e . Inceste d'Amnon, x i u , 1 - 2 1 . 

C H A P . X I I I . — 4. — Post kœc. Les événe­
ments qui suivent curent lieu après la guerre 
contre les Ammonites, c'est-à-dire vers la 
vingtième année du règne de David, mais 
pas avant, car il n'avait épousé Maacha, la 
mère d'Absalom, qu'après son arrivée à Hé­
bron, m, 3. — Amnon filius David, Amnon 
avait pour mère Achinoam et était l'aîné des 
fils de David, m , 2. 

2. — Difficile ei videbatur... Hébreu : « Et 
il lui paraissait difficile de faire quelque 
chose ». Amnon ne pensait pas que Thamar 
voulût consentir à ses désirs, d'autant plus^ 
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1 lui paraissait difficile de rien faire 
avec elle contre l'honnêteté. 

3. Mais Amnon avait un ami 
nommé Jonadab, fils de Semmaa, 
frère de David, homme très rusé. 

L Qui lui dit : Pourquoi, ô fils du 
roi, devenez-vous de jour en jour 
plus maigre? Pourquoi ne m'en 
dites-vous pas la cause? Et Amnon 
lui dit: J'aime Thamar, sœur de mon 
frère Absalom. 

5. Jonadab lui répondit : Couchez-
vous sur votre lit et simulez une 
maladie. Et lorsque votre père vien­
dra vous visiter, dites-lui: Je vous 
en prie, que ma sœurThamarvienne 
pour me donner de la nourriture et 
me faire un plat que je mangerai de 
sa main. 

6. Amnon se coucha donc et com­
mença à feindre d'être malade. Et 
lorsque le roi fut venu le visiter, 
Amnon dit au roi : Je vous en prie, 
que ma sœur Thamar vienne, afin 
qu'elle fasse sous mes yeux deux 
petits plats et que je prenne de la 
nourriture de sa main. 

7. David envoya donc à la maison 
de Thamar et lui fit dire : Viens à la 
maison d'Amnon ton frère et fais lui 
un plat. 

8. Et Thamar vint dans la maison 
d'Amnon son frère, et il était couché. 
Elle prit de la farine, la mêla, la dé­
laya et lit cuire sous ses yeux deux 
petits plats. 

DES ROIS 

u'elle élait vierge. — Cum esset vir go. 
omme telle, elle était tenue renfermée dans 

le gynécée, en l'appartement des femmes. 
3.—Prudens valde. La prudence de Jonadab 

n'est point vertu, mais plutôt ruse et malice. 
4. — Fili régis. 11 paraît étonnant à Jona­

dab qu'un fils de roi soit dans un tel état de 
maigreur. 

5. — Languorem simula. Le conseil était 
avisé, car Amnon, dans l'état où il élait, 
avait sans doute tout l'air d'un malade. 
D'autre part, tout portail à croire que David, 
on père affectueux, ne rejetterait pas la de­
mande qui lui serait faite, quelque surpre­

nante qu'elle pût paraître, car on sait que les 
malades ont parfois des fantaisies singulières. 

6. — Ad visitandum eum. On voit par ce 
verset et les suivants que les enfants du roi 
avaient leur habitation à part. Peut-être 
chaque épouse du roi occupait-elfe avec ses 
enfants une partie réservée du palais. En 
outre, chaque enfant devenu grand pouvait 
avoir un appartement distinct, 7, 20 .— Duas 
sorbitiunculas. Quelque chose ressemblant à 
des beignets. L'hébreu lebiboth, mauS, dé­
signe des gâteaux cuits dans la poêle. Thamar 
était peut-être connue pour son habileté à 
préparer ces sortes de mets. 

debatur ut quippiam inhoneste age-
ret cum ea. 

3. Erat autem Amnon amicus, no-
mine Jonadab, filius Semmaa, fra-
tris David, vir prudens valde. 

k. Qui dixit ad eum : Quarc sic 
atlenuaris macie, fili régis, per sin-
gulos dies?Cur non indicas mihi? 
Dixitque ei Amnon : Thamar soro-
rem fratris mei Absalom amo. 

5. Cui respondit Jonadab : Cuba 
super lectum tuum, et languorem 
simula; cumque venerit pater tuus 
ut visitet te, die ei : Veniat, oro, 
Thamar soror mea, ut det mihi ci-
bum, etfaciat pulmentum ut come-
dam de manu ejus. 

6. Accubuit itaque Amnon, et 
quasi segrotare cœpit; cumque ve-
nisset rex ad visitandum eum, ait 
Amnon ad regem : Veniat, obsecro, 
Thamar soror mea, ut faciat in ocu-
lis meis duas sorbitiuncula.s, et ci-
bum capiam de manu ejus. 

7. Misit ergo David ad Thamar in 
domum dicens : Veni in domum Am­
non fratris tui, et fac ei pulmentum. 

8. Venitque Thamar in domum 
Amnon fratris sui; ille autem jace-
bat; quse tollens farinam commis-
cuit; et liquefaciens, in oculis ejus 
coxit sorbitiunculas. 
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9. Tollensque quod coxerat, effu-
dit, et posuit îoram eo, et noluit co-
medere; dixitque Amnon : Ejicite 
universos a me. Gumque ejicissent 
omnes; 

10. Dixit Amnon ad Thamar : In-
fer cibum in conclave, ut vescar de 
manu tua. Tulit ergo Thamar sor-
bitiunculas, quas fecerat, et intulit 
ad Amnon fratrem suum in con­
clave. 

11. Gumque obtulisset ei cibum, 
apprehendit eam, et ait : Veni, cu­
ba mecum, soror mea. 

12. Quse respondit ei : Noli, frater 
mi, noli opprimere me, neque enim 
hoc fas est in Israël ; noli facere stul-
titiam hanc. 

13. Ego enim ferre nonpotero op-
probrium meum et tu eris quasi 
unus de insipientibus in Israël ; quin 
potius loquere ad regem, et non ne-
gabit me tibi. 

14. Noluit autem acquiescere pre-
cibus ejus, sed prœvalens viribus 
oppressit eam, et cubavit cum ea. 

15. Et exosam eam habuit Amnon 
odio magno nimis; ita ut majus es-
set odium quo oderat eam, amore 
quo ante dilexerat. Dixitque ei Am­
non : Surge, et vade. 

9. Prenant ce qu'elle avait fait 
cuîre, elle le versa et le plaça de­
vant lui, et il ne voulut pas manger. 
Et Amnon lui dit : Eloignez de mci 
tout le monde. Et lorsque tout lo 
monde se fut éloigne, 

10. Amnon dit à Thamar rAppo'rtc 
la nourriture dans la chambre, pour 
que je mange de ta main. Thamar 
prit donc les petits plats qu'elle 
avait faits et les porta à son frère 
Amnon dans la chambre. 

11. Et pendant qu'elle lui offrait 
la nourriture il la saisit et dit : Viens, 
couche avec moi, ma sœur. 

12. Elle lui répondit: Non, mon 
frère, ne me fais pas violence, car 
ce n'est pas permis en Israël, ne fais 
pas cette folie; 

13. Car je ne pourrai pas suppor­
ter mon opprobre et tu seras comme 
un des insensés en Israël. Parle 
plutôt au roi et il ne refusera pas 
de me donner ci toi. 

14. Mais il ne voulut pas acquies­
cer à ses prières, et abusant de ses 
forces, il lui fit violence et coucha 
avec elle. 

15. Et Amnon conçut pour elle de 
l'horreur et une haine excessive, si 
bien que la haine dont il la haïssait 
était plus grande que l'amour dont 
il l'aimait auparavant. Et Amnon 
lui dit : Lève-toi et va-t-en. 

9. — Et noluit comedere. Ce refus semblait 
indiquer que la maladie était grave. Jl devait 
servir à expliquer pourquoi Amnon faisait 
sortir tout le monde. La comédie était habi­
lement jouée. 

4 2. — Neque enim fas est in Israël. Une 

f>areillo faute est en opposition complète avec 
a sainteté d'Israël, Cfr. Levit., xx, 8 pt suiv. 

— Stultiliam hanc. Le mot nbm, nbalah, est 
employé ailleurs dans le môme sens, Gen., 
xxxiv, 9. 

43. — Ego enim... opprobrium meum. Hé­
breu : « Où porlerai-je ma honte? » c'est-à-
dire, partout où j'irai, la honte et le déshon­
neur m'y suivront. — El non negabit me tibi. 
La Loi défendait de pareils mariages, Levit., 
xviu, 9, xx, 46, et il est irès probable que 

Thamar n'ignorait pas cette circonstance. 
Aussi, au premier abord, ses paroles pour ­
raient faire penser que les infractions claient 
nombreuses et que les prescriptions de la Loi 
n'étaient pas rigoureusement observées. Tou­
tefois, mieux vaut supposer que Thamar parle 
ainsi, parce qu'elle cherche tous les moyens 
possibles pour échapper au danger qui la 
menace. L'historien Josèphe avait déjà fait 
la môme réflexion : TOCOTOL 3S eXeye, potAojievij 
T^V dpi&^V aùxoû TTJÇ ôpégeuç Ttpoç TO itapàv Stacpu-
YEtv, « elle parlait ainsi, voulant pour le mo­
ment échapper à la violence de ses désirs ». 
Ant. j . J. vin, c. vi», S 4. 

40. — Et exosam habuit eam. C'est un ré ­
sultat psychologique qui est dans la nature 
des choses. 
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46. — Majns est hoc malum... Le mal était 
.plus grand, car, par cette expulsion, la honte 
-de Thamar, qui pouvait rester secrète, deve­
nait publique. En outre, les soupçons se por­
taient alors sur elle et non sur Amnon. Les 
uns ajoutent *nn, tehi, au texte original, li­
sent al, au lieu de ei et traduisent : « Ne 
sers pas la cause d'un mal plus grand que 
l'autre que tu m'as fait, en me renvoyant », 
interprétation qui se rapproche assez de la 
Vulgate et des Septante. Le D. Erdmann sup­
pose qu'Amnon interrompt la phrase et t ra ­
duit ainsi sans rien changer au texte : « A 
cause du mal qui est plus grand, que celui 
que lu m'as fait, pour que tu me repous­
ses... » Mais celte hypothèse ne semble point 
suffisamment justifiée. 

47. — Et claude oslium post eam. C'était 
donner à entendre quo Thamar avait commis 
quelque faute honteuse, lui avait fait quelque 
proposition outrageante. Le mal était donc 

.pire que le premier. 
48. — Talari tunica. L'hébreu D^DS TÙPÛi 

16. Quse respondit ei : Majus est 
hoc malum quod nunc agis adver-
sum me, quam quod ante fecisti, 
expellens me. Et noluit audire eam : 

17. Sed vocato puero, qui minis-
trabat ei, dixit : Ejice hanc a me 
foras, et claude ostium post eam. 

18. Quse induta erat talari tunica; 
hujuscemodi enim filise régis virgi-
nes vestibus utebantur. Ejecit ita-
que eam minister illius foras; clau-
sitque fores post eam. 

19. Quse aspergens cinerem pa-
pitisuo, scissa talari tunica, impo-
sitisque mambus super caputsuum, 
ibat mgrediens, et clamans. 

20. Dixit autem ei Absalom fra­
ter suus : Numquid Amnon frater 
tuus concubuit tecum? sed nunc, 
soror, tace, frater tuus est ; neque 
affligas cor tuum pro hac re. Mansit 
itaque Thamar contabescens in domo 
Absalom fratris sui. 

21. Gum autem audisset rex David 
verba hsec, contristatus est valde, 
et noluit contristare spiritum Am­
non filii sui,quoniam diligebat eum 
quia primogenitus erat ei. 

ketoneth passim, désigne, pense-t-on, une 
tunique longue à manches que tes filles du 
roi qui étaient vierges portaient par exception, 
à la place du manteau sans manches appelé 
VWD, nteil. Malgré cet habillement qui fai­
sait reconnaître Thamar pour la fille du roi, 
Amnon la traita comme une courtisane qu'on 
chasse de la maison. 

49. — Impositisque manibus. En signe do 
douleur pour la honte qui rejaillissait sur sa 
tête, ou comme si la main de Dieu se fût 
appesantie sur elle, Cfr. Jer. n , 36. 

20. — Numquid Amnon*.. Hébreu : « Esi-
ce qu'Amnon a été auprès de toi ? » C'est uu 
euphémisme.— Sed nunc, soror, tace. Absalom 
cherche à tranquilliser sa sœur parce qu'il 
était résolu à la venger; mais il voulait avant 
tout cacher son plan. 

24. — Et noluit contristari... Tout le reste 
du verset est emprunté aux Septante où on lit : 
xod oOx ÈXVJ7CT]<T£ T& 7uve\j(ia 9A(JLVÀ>v TOU utou aÙToO 
Ô T I RIYATTÀ AÙRÔV Sit «ptoTÔTOxos AÙXOU ijv. 11 est 
infiniment probable que cette addition est 

16. Elle lui répondit : L'outrage 
que tu me fais maintenant en me 
chassant, est plus grand que celui 
que tu m'as fait auparavant. Et il 
ne voulut pas l'écouter. 

17. Mais appelant le domestique 
qui le servait, il lui dit : Jette-moi 
cette femme dehors et ferme la porte 
après elle. 

18. Elle était vêtue d'une tunique 
Ininante, car les vierges, filles du 
roi, usaient de pareils vêtements. 
Son serviteur la jeta donc dehors et 
ferma la porte après elle. 

19. Elle répandit de la cendre sur 
sa tête, déchira sa tunique traî­
nante, mit ses mains sur sa tête et 
s'en alla en poussant des cris. 

20. Et Absalom, son frère, lui dit : 
Est-ce qu'Amnon ton frère a cou­
ché avec toi? Mais maintenant, ma 
sœur, tais-toi ; c'est ton frère, n'af­
flige pas ton cœur pour cela. Tha­
mar se désolant demeura donc dans 
la maison d'Absalom son frère. 

21. Mais lorsque David eut appris 
ces choses, il s'attrista beaucoup et 
il ne voulut pas contrister l'esprit 
d'Amnon son fils, car il l'aimait par­
ce que c'était son premier-né. 
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22. Porro non est locutus Absalom 
ad Amnon, nec malum nec bonum; 
oderat enim Absalom Amnon, eo 
q uod violasset Thamar sororem 
suam, 

23. Pactum est autem post tem-
pusbiennii,ut tonderentur oves Ab­
salom in Baalthasor, guse est juxta 
Efjhraim; et vocavit Absalom omnes 
•filios régis. 

24. Venitque ad regcm, et ait ad 
eum : Ecce tondentur oves servi 
tui; veniat, oro, rex cum servis suis 
ad servum suum. 

25. Dixitque rex ad Absalom : 
Noli, fili mi, noli rogareutveniamus 
omnes, et gravemus te. Gum autem 
cogeret eum, et noluisset ire, bene-
•dixit ei. 

26. Et ait Absalom : Si non vis 
venire, veniat, obsecro, nobiscum 
saltem Amnon frater meus. Dixitque 
ad eum rex : Non est necesse ut va-
dat tecum. 

27. Goegit itaque Absalom eum, 

22. Or, Absalon n'adressa à Am­
non aucune parole ni mauvaise, n-
bonne; car Absalom haïssait Ami 
non parce qu'il avait violé Thamar 
sa sœur. 

23. Mais il arriva deux ans après, 
que l'on tondit les brebis d'Absalom 
à Baalthasor qui est près d'Ephraîm, 
et Absalom invita tous les fils du roi. 

24. Et îl vint au roi et lui dit ; 
Voilà que l'on tond les brebis de 
votre serviteur. Je vous en prie, que 
le roi avec ses serviteurs, vienne 
chez son serviteur. 

2b. Et le roi dit à Absalom : Non, 
mon fils, ne demande pas que nous 
venions tous et que nous te soyions 
à charge. Et comme il le pressait, et 
qu'il ne voulait pas y aller, il le 
bénit. 

26. Et Absalom dit : Je vous en 
prie, si vous ne voulez pas venir, 
qu'au moins mon frère Amnon 
vienne avec nous. Et le roi lui dit : 
Il n'est pas nécessaire qu'il aille avec 
toi. 

27. Cependant Absalom le força et 

l'œuvre des traducteurs alexandrins, mais 
elle doit expliquer pourquoi David ne punit 

Êas Amnon selon les prescriptions de la Loi 
•eut., xx, 47, d'après laquelle le coupable 

aurait dû être mis à mort. David fut donc 
faible en cette occasion et cette faiblesse eut 
des suites funestes, c'est-à-dire le meurtre 
d'Amnon et la révolte d'Absalom. 

f. Absalom fait assassiner Amnon, xitl, 22-23. 
22. — Nec bonum nec malum. C'est-à-dire, 

il ne lui adressa pas la parole, Cfr. Gen., 
-xxiv, 50. 

23. — Ut tonderentur... Cette opération 
était toujours accompagnée d'une fôlc, Voir 
I Rois xxv, 2, 8. — In Baaltkazor quœ est 
juxta Ephraïm. La position de Baalthazor n'est 
pas connue; cependant Robinson, Palest., 
ii, 370, serait porté à l'identifier avec le Tell 
Asour. Quant à Ephraïm, il est probable que 
c'est la même chose qu'Ophéra que S. Jérôme 
nomme Effren et place à cinq milles à l'est de 
Béthel. D'autre partEusèbeet S.Jérôme assi­
milent Ephron à Ephraïm et la placent au 
nord de Jérusalem à vingt milles de cette 

ville, évaluation qui n'est peut-être pas exacte, 
puisque Thagebch, identifiée par Robinson 
et V. Guérin "avec Ophra, Ephra, Ephron et 
Ephraïm. n'est qu'à la distance do quinze 
milles. Dans le passago parallèle des Paraii-
pomènes H Parai., xin, 49, où il est parlé 
d'Ephron, rnpy, on lit au Keri ï n s y , Ephraïn, 
ce qui s'é Joigne de bien peu d'Ephraîm. En 
résumé, selon M. V. Guérin, Thagebeh (la 
bonne, l'agréable), qui a le même sens, sinon 
la même consonnance qu'Ephrata, Ephrem, 
Ephraïm et Ephron, répond bien par sa posi­
tion aux indications que nous fournissent soit 
la Bible, soit Eusèbe et S. Jérôme, V. Jos., 
xviii. 23 ; Cfr. Guérin, Judée, m , 47 et suiy. 
— Et vocavit Absalom... Après que David 
eut refusé de venir. 

25. — Benedixit ei. Fit des vœux pour le 
jour de la fête. 

26. — Non est necesse... Etait-ce par dé ­
fiance? On ne saurait l'affirmer, vu ce qui 
suit. 

£7. — Et dimisit cum eo... Si David avait 
d'abord refusé, parce qu'il avait conçu quel­
ques soupçons, il finit pourtant par céder aux 
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il laissa aller avec lui Amnon et tous 
les fils du roi. Et Absalom avait fait 
un festin comme un festin de roi. 

28. Et Absalom avait donné un or­
dre à ses serviteurs et leur avait 
dit: Faites attention, lorsque Amnon 
sera troublé par le vin et que je vous 
dirai : Frappez-le et tuez-le; ne 
craignez rien, car c'est moi qui vous 
l'ordonne. Ayez de la vigueur et 
soyez des hommes forts. 

29. Les serviteurs d'Absalom firent 
donc à l'égard d'Amnon ce qu'Absa­
lom leur avait commandé. Et tous 
les fils du roi se levèrent et mon­
tèrent chacun sur ses mules et s'en­
fuirent. 

30. Et pendant qu'ils poursui­
vaient leur chemin, un bruit arriva 
jusqu'à David, disant : Absalom a 
tué tous les fils du roi et il n'en reste 
pas un seul. 

31. Le roi se leva donc et déchira 
ses vêlements, et il se jeta par terre, 
et tous ses serviteurs qui étaient 
auprès de lui déchirèrent leurs vê­
lements. 

32. Mais Jonadab, fils de Semmaa, 
frère de David, répondit et dit: Que 
le roi mon seigneur, ne croie pas 
que tous les fils du roi ont été tués; 
Amnon seul est mort, car il était dé-

et dimisit cum eo Amnon et univer-
sos filios régis. 

28. Prœceperat autem Absalom 
pueris suis, dicens : Observate cum 
temulentus fuerit Amnon vino, et 
dixero vobis : Percutite eum, et in-
terficite; nolite timere; ego enim 
sumqui prsecipio vobis ; roboramini; 
et estote viri fortes. 

29. Fecerunt ergo pueri Absalom 
adversum Amnon, sicut prseceperat 
eis Absalom. Surgentesque omnes 
filii régis, ascenderunt singuli mu-
las suas, et fugerunt. 

30. Cumque adhuc pergerent in 
itinere; fama pervenit ad David, di­
cens : Percussit Absalom omnes fi­
lios régis, et non remansit ex eis sal-
tem unus. 

31. Surrexit itaque rex, et scidit 
vestimenta sua, et cecidit super ter­
rain ; et omnes servi illius, rjui as-
sistebant e i , scideriint vestimenta 
sua. 

32. Respondens autem Jonadab 
filius Semmaa fratris David, dixit : 
Ne aestimet dominus meus rex, quod 
omnes pueri filii régis occisi smt : 
Amnon solus mortuus est, quoniam 

instances d'Absalom, car il s'était déjà écoulé 
un certain temps depuis le crime d'Amnon. 
Or, jusque là Absalom n'avait point témoigné 
le désir de se venger et , par conséquent, 
David pouvait penser qu'il n'y avait plus rien 
à craindre. Mais précisément c'est bien dans 
l'esprit et dans 1rs habitudes des Orientaux 
de dissimuler et de différer longtemps la ven­
geance pour réussir plus sûrement à la satis­
faire. — Feceralque Absalom... C'est une ad­
dition provenant des Septante, une glose em­
pruntée à un passage du premier livre des 
Rois, xxv, 35. 

28. — Percutite eum. Absalom crut peut-
être de son devoir de venger le crime que la 
faiblesse do David avait laissé impuni ; mais 
il est plus probable que la haine fut le mo­
bile de sa conduite. On pourrait encore sup­
poser quo l'ambition n'y fut pas étrangère. 
Absalom avait bien eacore un frère plus âgé 

que lui, c'est-à-dire Chéléab, m , 3, mais 
sa conduite postérieure xv, 4-6 donnerait à 
penser que ce frère était mort à celte époque. 
En ce cas, il pouvait prétendre à la succes­
sion de son père, s'il parvenait à écarter de 
son rhemin le véritable héritier du Irône. 
L'occasion eût donc été très favorable. — 
Ego enim sum... Absalom prend sur lui toute 
la responsabilité. 

29- — Mutas suas. Il était défendu aux Hé­
breux de faire l'élevage des mulets, Levit., 
xix, 49. 

30. — Fama pervenit ad David. David 
sans doute reçut la nouvelle par quelques 
serviteurs qui s'étaient enfuis au premier 
moment et avaient devancé ses fils. 

31. — Et omnes servi illius, qui... Hébreu : 
« Et tous ses serviteurs se tinrent avec leurs 
habits déchires, immobiles devant lui. » 

32. — In ors Absalom eral positus. On pou-
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in ore Absalom erat positus, ex die 
-qua oppressit Thamar sororem ejus. 

33. Nuncergo ne ponat dominus 
meus rex ^uper cor suum verbum 
istud, dicens : Omnes filii régis oc-
cisi sunt; quoniam Amnon solus 
mortiuis est. 

34. Fugit autem Absalom; et ele-
vavit puer speculator oculos suos,et 
aspexit; et ecce populus multus vé­
niel iat per iler devium ex latere 
montis. 

35. Dixit autem Jonadab ad re­
gem : Ecce filii régis adsunt; juxta 
verbum servi tui sic factum est. 

36. Cumque cessasset loqui, ap-
paruerunt et filii régis; et intrantes 
levaverunt vocem suam, et fleve-
runt; sed et rex et omnes servi ejus 
fleverunt ploratu magno nimis. 

37. Porro Absalom fugiens, abiit 
ad Tholomai, filium Ammiud regem 
Gessur. Luxit ergo David filium 
suum cunctis diebus. 

38. Absalom autem cum fugisset, 
et venisset in Gessur, fuit ibi tribus 
annis. 

39. Cessavitque rex David perse-

signe dans la pensée d'Absalom de­
puis le jour ou il a fait violence à 
Thamar sa sœur. 

33. Maintenant donc que le roi 
mon seigneur ne fixe pas son cœur 
sur cette parole, en disant : Tous les 
fils du roi ont été tués, car Amnon 
seul est mort. 

34. Or Absalom s'enfuit. Et le ser­
viteur qui était en sentinelle éleva 
les yeux et regarda, et voilà qu'un 
peuple nombreux venait par un 
chemin détourné sur le flanc de la 
montagne. 

35. Et Jonadab dit au roi : Voici 
que les fils du roi sont là. Tout s'est 
passé comme l'a dit votre serviteur. 

36. Et lorsqu'il eut cessé de parler, 
les fils du roi se montrèrent. El en 
entrant ils élevèrent leur voix et 
pleurèrent. Et le roi et tous ses ser­
viteurs pleurèrent et sanglotèrent 
extrêmement. 

37. Or, Absalom prenant la fuite, 
alla chez Tholomaï, fils d'Ammiud, 
roi de Gessur. David pleura donc 
son fils tous les jours. 

38. Mais lorsque Absalom eut pris 
la fuite^et fut venu à Gessur il y de­
meura trois ans. 

39. Et David cessa de poursuivre 

vait voir qu'Absalom avait résolu la mort 
d'Amnom. 

g. Fuite d'Absalom, xni, 36-39. 

33. — Nunc ergo ne ponat... C'est-à-dire 
que David ne le prenne pas à cœur, si Ton 
oit que tous les fils du roi ont été tués, car il 
n'en est pas ainsi. Jonadab en parle comme 
d'une chose dont il est sûr. 

34. — Fugit autem Absalom. L'auteur a 
d'abord mentionné la fuite des fils du roi et 
tout ce qui s'y rattache immédiatement; 
maintenant il revient sur ses pas et nous fait 
connaître qu'Ab-alom s'enfuit de son côté 
npres le meurtre de son frère. Il profita sans 
doute du premier moment de trouble et de 
confusion pour s'échapper et gagner de l'a­
vance. Si ce fait est mentionné en cet endroit 
où il ne paraît pas à sa place, c'est qu'il a 
précédé l'arrivée des autres fils du roi. — 
Puer speculator. C'est l'homme placé en sen­
tinelle pour annoncer le retour de ceux qui 

S . B I B L E . 

avaient été invités à la féte. — Per iter de­
vium. Hébreu : « Derrière lui »,67CI<J8EV CWTOÙ, 

comme ont traduit les Septante, c'est-à-dire, 
apparemment à l'ouest de l'observateur. Ai 
reste, le passage esi assez obscur, et l'oi 
ne comprend guères de quel côté venait ta 
troupe, attendu que la portion dudit obser­
vateur n'est point, connue. — Ex latere mon-
tis. Peut-être faut-il entendre par là la mon­
tagne de Sion. 

36. — Et fleverunt. En racontant ce qui 
était arrivé. 

37.— Porro Absalom... Cette notice sur u 
faute d'Absalom forme une sorte de paren­
thèse. L'auteur veut faire remarquer que tous 
les fils du roi étaient présents, sauf Absalom 
qui avait fui. — Tholomai. C'était U) père de 
Maacha, fa mère d'Absalom; aussi les Sep­
tante ont ajouté sic -pjv Xau-apcaôS « dans la 
tcrr.e dcChamachaad (Maacha). 

39. — Cessavitque rex... La forme fémi­
nine Son, te cal, ne permet pas do prendre 
is. II. — 6 
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Absalom, parce qu'il était consolé qui Àbsalom, co cjuod consolatus 
touchant la mort d'Amnon. esset super Amnon interitu. 

CHAPITRE XIV 

Jojb, comprenant que le cœur du roi était revennu à Absalom, se servit d'une fommo de -
Thécua pour engager David à rappeler son fils {tt. 4-3). — Celte femme se présenta 
devant le roi et lui raconta, qu'étant veuve, l'un de ses deux fils aurait tué son frerc dans 
une querelle, et que maintenant toute la famiile voulait mettre à mort le meurtrier, ce 
qui la laisserait sans appui et éteindrait le nom de son mari (tt. 4-7). — Le roi la rassura, 
mais comme elle insistait encore, il lui promit par serment qu'on ne toucherait pas à son 
fils (*#. 8-41). — Alors cette femmo demanda a David la permission de lui parler encore, 
lui fit entendre qu'elle avait un secret à lui découvrir, enfin Un révéla qu'il s'agissait 
d'Absalom et de son pardon [tt* 42-47).— Lo roi l'interrogea, et lui fit avouer qu'elle avait 
agi d'après les conseils de Joab(v*. 48-20), — Il ordonna ensuite à ce dernier, d'aller 
chercher Absalom, et Joab partit pour le ramener; mais David ne voulut pas voir son fils 
(T* - . 21-24). — Or, Absalom était le plus beau des Israélites, et sa chevelure d'une 
abondance extraordinaire {tt. 25-26). — Et il eut trois fils et une fille, et pendant 
deux ans il ne vit pas le roi (tt. 27-28). — II demanda donc à Joab de venir l'introduire 
auprès de son père, mais Joab ne Kayant pas fait, il s'en vengea en faisant incendier un 
champ d'orge qui lui appartenait (tt. 29-30). — Joab accourut lui demander raison de sa 
conduite, et Absalom lui révéla qu'il desirait paraître devant le roi, fut-ce au péril de sa. 
vie [tt. 34-32). — Joab rapporta tout à David, qui appela Absalom, et se réconcilia avec 
lui (t. 33). 

1. Or, Joab fils de Sarvia, com­
prenant que le cœur du roi était 
tourné vers Absalom, 

2. Envoya à Thécua et fit venir 
une femme sage et lui dit : Feins 

David pour sujet du verbe. Aussi, les mo­
dernes donnent-ils à ce verbe la signification 
de NSD, roto, « empêcher », car ces deux 
verbes échangent, souvent leurs formes, et 
traduisent par l'impersonnel : « Et cela em­
pêcha David le roi... » Il faut remarquer en 
effet que David cessa de poursuivre Absalom, 
non parce qu'il s'était réfugié dans le pays 
de Gessur, mais parce quo le temps avait 
calmé ses regrets au sujet de la mort d Amnon. 

H . Retour d'Asalom et SA réconciliation aveo son 
père, X I V . 

a. Rase de Joab; la femme de Thécoa, m, 1-20. 
CHAP. XIV. — 4. — Ver su m esset ad Absa­

lom. L'hébreu vrb&WTwtOl-Àbsehatom, peut 
aussi se traduire « contre Absalom », et c'est 
ainsi que les modernes l'entendent généra­
lement. Nous sommes obligés d'avouer que ce 
sens est beaucoup plus en rapport avec le con­
texte que celui de fa VuIgâte... En effet, si 

1. Intelligens autem Joab filius 
Sarvise, quod cor régis versum es-
set ad Àbsalon, 

2. Misit Thecuam, et tulit inde 
mulierem sapientem; dixitque ad 

l'affection de David s'était de nouveau tournée 
vers Absalom, il semble que Joab n'aurait pas 
eu besoin d'avoir recours à la ruse. D'autre 
paît, nous voyons qu'Absalom fut deux ans-
sans pouvoir paraître devant son père, ce qui 
indique bien les véritables sentiments de ce 
dernier à son égard. On peut cependant ex­
pliquer la traduction de la Vulgate en disant 
que Joab avait remarqué que le ressentiment 
du roi s'était un peu calmé, et qu'il résolut, 
en conséquence, de profiter de la circons­
tance pour faire la tentative dont il est parlé. 
Malgré ses dispositions plus favorables en 
faveur de son fils, David, après avoir permis 
le retour de ce fils, serait resté deux ans 
sans le voir et n'y aurait consenti que sur de 
nouvelles instances. On voit d'ailleurs assez 
qu'il est impossible de prendre versum esset 
ad Absalom, dans son sens rigoureux. 

2. — Thecuam. Thécua, aujourdhui le 
Khirbet Thékouah, n'était qu'à deux heure*; 
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eam : Lugere te simula, induere 
veste lugubri, et ne ungaris oleo, 
ut sis quasi mulicr jatti plurimo 
tempore lugens morluum. 

3. Et ingredieris ad regem, et lo-
queris ad eum sermones hnjusce-
modi. Posuit autem Joab verba in 
ore ejus. 

k. I taoue cum ingressa fuisset 
m u l i e r T n e c u i t i s ad r e g e m , cecidit 
corarn eo super terram, et adoravit, 
et dixit : Serva me, rex. 

5. Et ait ad eam rex : Quid causse 
habes? Quae respondit : Heu! mu­
lier vidua ego sum; mortuus est 
enim vir meus. 

6. Et ancillœ tuse erant duo filii ; 
qui rixati sunt adversum se inagro, 
nullusque erat qui eos prohibere 
posset; et percussit alter alterum, 
et interfeciteum. 

7. Et ecce consurgens universa 
cognat io adversum ancillam t u a m , 
d ic i t : Trade c u m qui percussit fra-
trem suum, ut occidamus eum pro 
anima fratris sui quem interfecit, et 
deleamus hseredem; et quaerunt ex-
tinguere scintillam meam, cjuse re-
licta est, ut non su permit viro meo 
nomen, et reliquiœ super terram. 

8. Et ait rex ad mulierem : Vade 
in domum tuam, et ego jubebo 
pro te. 

d'être dans le deuil et revets-toi 
d'habits lugubres et ne te parfumes 
pas avec de l'huile et sois comme 
une femme qui depuis longtemps 
pleure un mort. 

3. Et présente-toi au roi et parle 
lui de cette manière. Et Joab mit les 
paroles dans sa bouche. 

à. Donc lorsque ce t te f e m m e de 
Thécua se fut présentée au roi, e l l e 
se jeta contre terre devant lui et 
adora et dit : Roi, sauvez-moi. 

5. Et le roi lui dit : Quelle affaire 
avez-vous? Elle répondit : Hélas ! je 
suis une femme veuve, car mon 
mari est mort. 

6. Et votre servante avait deux 
fils qui se sont querellés dans la 
campagne, et il n'y avait personne 
qui put les empocher, et l'un a 
frappé l'autre et Ta tué. 

7. Et voilà que toute la famille, se 
levant contre votre servante, lui dit : 
Livre celui qui a frappé son frère, 
afin que nous le mettions à mort, 
pour l'âme de son frère, qu'il a tué, 
et que nous détruisions l'hérilier. 
Et ils veulent éteindre l'étincelle 
qui m'est restée, pour qu'il ne sur­
vive aucun nom et aucune postérité 
à mon mari sur la terre. 

8. Et le roi dit à la femme : Va 
dans ta maison et je donnerai des 
ordres pour toi. 

au sud de Bethléhem, la pairie de Joab. Il 
n'est pas étonnant que ce dernier ait eu des 
relations dans cette localité, Cfr. Jos., xv, 59. 

4. — Itoque cum ingressa fuisset..., ce­
cidit... Hébreu : « Et la femme de Thécua 
dit au roi, et elle tomba... » Cependant plu­
sieurs manuscrits, au lieu de TONUI» vato-
mer, « elle dit » , portent ftUIÏIt vatabo 
« elle vint », et il est possible que cette der­
nière leçon, qui a été suivie par toutes les 
anciennes versions, soit la véritable. En 
adoptant colle du texte hébreu actuel, on ne 
peut guères l'expliquer qu'en supposant que 
l'auteur voulait d'abord reproduire ce que la 
femme devait dire au roi, d'après la recom­
mandation de Joab, mais qu'il s'est inter­

rompu paice qu'il a cru nécessaire de men­
tionner en premier lieu ce quelle avait fait. 
' 7 . — Et quœrunt extinguere scinlillam 
meam. Cette histoire ne ressemble à celle-
d'Absalom, que parce qu'il s'agit d'un meurtre 
à venger. Mais il fallait déguiser la chose 
pour que David écoutât la veuve avec corn* 
passion, sans se douter de rien, et prononçât 
unjugement qu'on pourrait retourner contre 
lui. Au reste, les paroles que nous venons 
de citer se rapportaient suffisamment au cas 
d'Absalom, et étaient de nature à faire im­
pression sur l'esprit du roi, lorsqu'il aurait 
compris plus tard de quoi il était question. 

8. — Et ego jubebo pro te. C'est-à-dite, j e 
donnerai des ordres pour protéger ton fiw 
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9. Et la femme de Thecua dit au 
roi : Que l'iniquité soit sur moi, ô 
roi mon Seigneur, et sur la maison 
de mon père, mais que le roi et son 
trône soient innocents. 

10. Et le roi dit : Celui qui te con­
tredira amène le moi, et il ne con­
tinuera plus à t'inquiéter. 

11. Elle dit : Que le roi se sou­
vienne du Seigneur son Dieu, afin 
que les parents vengeurs du sang 
ne soient pas trop nombreuxet qu'ils 
ne puissent pas tuer mon fils. Il dit : 
Vrai comme vit le Seigneur, il ne 
tombera pas sur la terre un cheveu 
de ton fils. 

12. La femme dit alors : Votre 
servante dira-t-elle un mot au roi 
mon Seigneur? Il lui dit : Parle. 

13. Et la femme dit : Pourquoi 
avez-vous pensé pareille chose con­
tre le peuple de Dieu, et pourquoi 
le roi a-t-il dit cette parole, de telle 
sorte qu'il pèche et ne rappelle pas 
son exilé? 

14. Nous mourons tous et nous 
nous écoulons sur la terre comme 
dos eaux qui ne reviennent plus; et 

9. Dixitque mulier Thecuitis ad 
regem : In me, domine mi rex, sit 
iniquitas, et in domum patris mei ; 
rex autem et thronus ejus sit inno-
cens. 

10. Et ait rex : Qui contradixerit 
tibi, adduc eum ad me, et ultra non 
addet ut tangat te. 

11. Quae ait : Recordelur rex Do» 
mini Dei sui', ut non multiplicentu! 
proximi sanguinis ad ulciscendum, 
et nequaquam interficiant filium 
meum. Qui ait : Vivit Dominus! 
quia non cadet de capillis filii tui 
super terram. 

12. Dixit ergo mulier : Loquatur 
ancilla tua ad dominum meum re-
gem verbum. Et ait : Loquere. 

13. Dixitque mulier : Quare cogi-
tasti hujuscemodi rem contra popu-
lum Dei, et locutus est rex verbum 
istud, ut peccet, et non reducat ejec-
tum suum ? 

14. Omnes morimur, et quasi aquae 
dilabimur in terram, quœ non rever-
tuntur : nec vult Deus perire ani-

contro ceux qui veulent le mettre à mort 
dans le but de venger son frère. David pro­
nonça ainsi selon la justice, car le meurtre 
ayant eu lieu dans la chaleur d'une dispute, 
on ne pouvait penser qu'il eût été* volontaire. 
Toutefois, il est évident qu'on ne saurait en 
dire autant du meurtre d'Amnon par Absa­
lom. 

9. — In me. C'est-à-dire, s'il y a injustice 
à ce que le meurtre ne soit pas puni, que la 
faute retombe sur moi et sur ma famille. — 
Et thronus ejus, ccsl-à-dire son gouverne­
ment. 

40. — Qui contradixerit tibi. Celui qui 
réclamera encore ton fils. Celte femme dési­
rait une réponse précise, et elle l'obtint de 
la sorte. 

11. — Ut non multiplicentur... ad ulscis-
cendam. Hébreu : « Que le vengeurr ne dé­
truise plus. » Elle n'est pas encore satisfaite, 
et elle cherche à se faire promettre par ser­
ment qu'il ne sera pas fait de mal à son fils, 
afin d'obtenir une sécurité encore plus grande. 

43. — Loquatur ancilla tua... Avant ob­

tenu ce qu'elle voulait, elle se prépare à arri­
ver au fait. 

43. — Quare rogitasti hujusmodirem... Les 
paroles de la femme de Thécua sont vagues; 
elle cherche plutôt à faire naître des soupçons 
qu'à exprimer clairement sa pensée. Les mots 
hujuscemodi rem se rapportent à ce qui suit, 
c'esl-à-dire à la résolution où est le roi de ne 
pas rappeler son fils. — Contra populum Dei, 
David agit contre les intérèls du peuple de 
Dieu, puisque son fils Absalom doit un jour 
lui succéder. — Et locutus est rex... Hébreu : 
« Et le roi ayant dit cette pensée, il est 
comme un pécheur, parce que le roi ne veut, 
pas ramener celui qui a été repoussé. » 

14. — Quœ non reverluntur. Hébreu : 
« Qui ne sont pas rassemblées de nouveau ». 
c'est-à-dire, qui ne peuvent l'être. La pensée 
est voilée; mais cependant la signification de 
ces paroles se laisse reconnaître assez facile­
ment. Nous mourons tous, et celui qui est 
mort no revient pas; tu peux donc survivre 
à Absalom, si tu le laisses dans le bannisse­
ment. Dieu ne se conduit pas ainsi, mais il 
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mam, sed rétractât cogitans ne pe-
nitus pereat qui abjectus est. 

Szech. J8.39W33,14. 

18. Nunc igitur veni, ut loquar 
ad dominum meum regem verbum 
hoc, pressente populo. Et dixit an-
cilla tua : Loquar ad regem, si çjuo 
modo faciat rex verbum aucillse 
su se. 

16. Et audivit rex, ut libcraret 
ancillam suam de manu omnium, 
qui volebant de hsereditatc Dei de-
lere me, et filium meum simul. 

17. Dicat ergo ancilla tua, ut fiât 
verbum domini mei régis sicut sa-
crificium. Sicut enim angélus Dei, 
3ic est dominus meus rex, ut nec 
benedictione, nec maledictione rao-
veatur; uade et Dominus Deus tuus 
est tecum. 

IReg. 3», 9. 

18. Et respondens rex, dixit ad 
mulierem : Ne abscondas a me ver­
bum, quod te interrogo. Dixitgue ei 
mulier : Loquere, domine mi rex. 

19. Et ait rex . Numquid manus 
Joab tecum est in omnibus istis? 
Respondit mulier, et ait : Per salu-
tem animée tuae, domine mi rex, nec 

est miséricordieux et ne repousse pas. La 
femme rappelle à-David la fragilité de la vie 
humaine, pour lui faire comprendre qu'Ab-
salom peut subir le sort commun des mor­
tels, et qu'alors il aura des regrets de ne lui 
avoir pas pardonné pendant sa vie, ou que 
lui-même peut mourir avant de s'être récon­
cilié avec son fils. Il ne doit donc pas tarder 
plus longtomp*». — Sed rétractât cogitans... 
Hébreu : mais il pense à ne pas repousser de 
lui le repoussé. » 

45. — Prœsente popuh. Hébreu : « Parce 
que les gens m'ont effrayée », c'est-à-dire, 
en réclamant mou fils. Il faut remarquer en 
effet, que »3KT, ièrani, n'est pas le futur de 
flkOi raah « voir », mais le passé de MT/t'aré* 
• craindre ». La femme revient de nouveau 
à l'objet de sa demande et cherche à feindre 
qu'il ne s'agit que d'elle et de son fils. 

46. — De manu omnium... Hébreu : « Do 
la main de l'homme (qui veut) me détruire 

Dieu ne veut pas qu'une âme pé­
risse, mais il réfléchit et pense pour 
que celui qui a été rejeté ne périsse 
pas entièrement. 

15. Maintenant donc je suis ve­
nue pour dire cette parole au roi 
mon Seigneur, en présence du peu­
ple. Et votre servante a dit : Je par­
lerai au roi, et peut-être que le roi 
accomplira la parole de sa servante. 

16. Et le roi a écouté, pour déli­
vrer sa servante de la mam de tous 
ceux qui voulaient effacer en même 
temps moi et mon fils de l'héritage 
du Seigneur. 

17. Que voire servante donc puisse 
dire que la parole du roi mon maî­
tre sera comme un sacrifice. Car tel 
qu'un ange de Dieu est le roi mon 
Seigneur, de sorte qu'il n'est ému 
ni par la bénédiction ni par la malé­
diction, aussi le Seigneur votre Dieu 
est avec vous. 

18. Et Je roi, eu répondant, dit à 
cette femme :Ne me cache pas la pa­
role que je te demande. Et la femme 
dit : Pariez, Seigneur mon roi. 

19. Et le roi dit : Est-ce que la 
main de Joab n'est pas avec toi en 
toutes ces choses? La femme répon­
dit et dit : Par le salut de votre âme, 

et mon fils en même temps de l'héritage du 
Seigneur. » De hœreditate Dei. L'extinc­
tion d'une famille était un affreux malheur, 
car c'était la destruction de la propriété du 
Seigneur, c'est-à-dire, du peuple lui appar­
tenant. 

47. — Dicat ergo... sicut sacrifirium. Hé­
breu : « Et la servante s'est dit : que la pa­
role de mon maître le roi soit pour le repos », 
c'est-à-dire, me tranquillise. Au lieu de 
nruo, mennkab, S. Jérôme aura lu m in khan 
« offrande ». — Angélus Dei. L'ange do Dieu, 
c'est l'ange de l'alliance, le médiateur de Dieu 
auprès de son peuple. — Ut nec bénédictions... 
nec.moveatur. Hébreu : « Pour entendre et le 
bien et le mal. » Le roi écoule les justes 
plaintes de ses sujets el porte secours aux 
opprimés : — Unde et Dominus... Hébreu : 
«El quo le Seigneur Dieu soit avec toi. » 

48. — Ne abscondus a me verbum. Cotte 
femme parie d'une manière si droite et si pra-
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Seigneur mon roi, rien n'sst allé à 
droite ni à gauche de tout ce qu'a 
dit le roi mon Seigneur. Car votre 
serviteur Joab lui-même m'a com­
mandé et il a mis dans la bouche de 
votre servante toutes ces paroles. 

20. Votre serviteur Joab m'a com­
mandé de tourner ainsi la forme de 
ce discours. Mais vous, seigneur 
mon roi, vous êtes sage comme est 
sage un ange de Dieu et vous com­
prenez tout sur la terre. 

21. Et le roi dit à Joab : Voilà que 
je suis apaisé et que j'agis selon ta 

Î)arole. Va donc, et rappelle mon 
ils Absalom. 

22. Et Joab, tombant prosterné 
contre terre, adora et bénit le roi. 
Et Joab dit : Aujourd'hui votre ser­
viteur a compris que j'ai trouvé 
grâce à vos yeux, seigneur mon roi, 
car vous avez fait ce qu'a dit votre 
serviteur. 

23. Joab se leva donc et alla à 
Gessur et amena Absalom à Jérusa­
lem. 

24. Mais le roi dit : Qu'il retourne 
dans sa maison et qu'il ne voie pas 
ma face. Absalom retourna donc 
dans sa maison et ne vit pas la face 
du roi. 

25. Or, il n'y avait pas dans tout 
Israël un homme beau comme Ab­
salom; il était extrêmement gra-

ad sinistram, nec ad dexteram est, 
ex omnibus his quœ locutus est do­
minus meus rex; servus enim tuus 
Joab, ipse prœcepit mihi, et ipse 

Eosuit in os ancillse tuse omnia verba 
sec. 

20. Ut verterem figuram sermo-
nis hujus, servus tuus Joab preece-
pit istud; tu autem, domine mi rex, 
sapiens es, sicut habct sapientiam 
angélus Dei, ut intelligas omnia su­
per terram. 

21. Et ait rex ad Joab : Ecce pla-
catus feci verbum tuum; vade ergo, 
et revoca puerum Absalom. 

22. Cadensque Joab super faciem 
suam in terram, adoravit, et bene-
dixit régi; et dixit Joab : Ilodie in-
tellexit servus tuus, qui invcni gra-
tiam in oculis tuis, domine mi rex ; 
fccisti enim sermonem servi tui. 

23. Surrexit ergo Joab et abiit in 
Gessur, et adduxit Absalom in Jé­
rusalem. 

24. Dixit autem rex : Rcvertatur 
in domum suam, et faciem meam 
non videat. Reversus est itaque Ab­
salom in domum suam, et faciem 
régis non vidit. 

25. Porro sicut Absalom vir non 
erat pulcher in omni Israël, et de-
corus nimis, a vestigio pedis usque 

dente que le roi ne sait où clic veut en venir, 
mais comprend cependant qu'elle n'est que 
l'instrument d'un autre. 

49. — Nec ad sinistram, nec... C'est-à-dire, 
le roi a touché juste, a deviné la vérité. 

20. — Ut verterem figuram sermonis hujus. 
C'est-à-dire, pour désigner ainsi la chose. — 
Ut intelligas omnia... Par ces paroles flat­
teuses elle cherche à bien disposer l'esprit 
du roi. 

6. Ko tour d'Absalom Jérusalem, grâce a l'influence 
de Joab, KIT , 21-28. 

24. — Feci verbum tuum. J'ai fait selon les 
désirs, j'ai décidé le rappel d'Absalom. 

52. — Hodie intellexit... Les paroles du 
Joab donnent a entendre qu'il avait déjà sou* 
vent demandé la grâce d'Absalom, sans pou* 

voir l'obtenir. Probablement ce fut pour celle 
raison quo David soupçonna que Joab avait 
inspiré la femme de Thécua. 

23. — In Gessur... Y. x m , 37. 
24. — Et faciemmeam non videat. La grâce 

d'Absalom n'ëiait pas complète, et la colère 
du roi n'était pas entièrement calmée. On 
peut d'ailleurs présumer que le coupable no 
montra pas beaucoup de repentir, et ne cher­
cha guère à obtenir son pardon. En tout cas, 
la conduite de David, en celte occasion, peut 
être taxée d'imprudente et devait avoir les 
résultats les plus funestes. — In domum 
suam. Ces paroles peuvent donner à penser 
qu'Absalom ne jouissait pas d'une liberté 
pleine et entière, et dut vivre retiré dans sa 
maison. 

25. — Et decorus nimis. Hébreu : « A louer 
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ad verticem non erat in eo ulla ma­
cula. 

26. Et quando tondebat capillum 
(scmel autem in anno tondebatur, 
quia gravabat cum caesaries) ponde-
rabat capillos capitis sui ducentis 
siclis, pondère publico. 

27. Nati sunt autem Absalom filii 
très; et filia una nomine Thamar, 
elegantis formée. 

28. Mansitque Absalom in Jéru­
salem duobus annis, et faciem ré­
gis non vidit. 

29. Misit itaque ad Joab, ut mit-
teret eum ad regem;quinoluitve-
nire ad eum, Gumque secundo mi-
sisset, et ille noluisset venire ad 
eum, 

30. Dixit servis suis : Scitis agrum 
Joab juxta agrum meum, habentem 
messem hordei; ite igitur, et suc-
cenditeeumigni. Succenderuntergo 
servi Absalom segetem igni. Et ve-
nientes servi Joab scissis vestibus 
suis dixerunt : Succenderunt servi 
Absalom partem agri igni. 

beaucoup » ; Sept. : alvetôç cyoSpa. — Ulla 
macula. Aucun défaut corporel. 

26. — Quando tondebat capillum. L'abon­
dante chevelure d'Absalom était un signe de 
force et de virilité, et en même temps ajou­
tait à sa beauté. — Ducentis siclis, pondère 

Îiublico. Nous ne savons au juste qu'elle était 
a valeur du sicle; mais on supposa sanéra-

lemenl qu'il y a une erreur dans l'indication 
du nombre, sans qu'on puisse savoir pourtant 
comment la corriger, puisque toutes les an­
ciennes versions sont conformes à notre 
texte. Nous croyons donc inutile d'énumérer 
et d'examiner les hypothèses des auteurs 
anciens à ce sujet. Le poids public est appelé 
dans l'hébreu, poids royal. 

27. — Filii très. Les fils d'Absalom ne sont. 
pas nommés, apparemment parce qu'ils mou­
rurent en bas âge, et c'est peut-être pour ce 
motif qu'il érigea un monument dans le but 
de perpétuer son nom, xvm, 48. — Nomine 
Thamar. Probablement, Absalom l'avait ainsi 
nommée en l'honneur de sa sœur qu'il affec-

cieux. et,.depuis la plante des pieds 
jusqu'au sommet de la tête il n'y 
avait en lui aucune tache. 

26. Et quand il tondait ses che­
veux (et il les tondait une fois Tan, 
parce que sa chevelure le fatiguait), 
les cheveux de sa tête pesaient deux 
cents sicles d'après le poids public. 

27. Trois fils naquirent à Absa­
lom et une fille nommée Thamar, 
d'une forme élégante. 

28. Et Absalon demeura deux ans 
à Jérusalem et ne vit pas la face du 
roi. 

29. Il manda donc vers Joab pour 
l'envoyer vers le roi. Joab ne voulut 
pas venir vers lui. Et lorsqu'il eut 
mandé une seconde fois et qu'il ne 
voulut pas venir vers lui, 

30. Il dit à ses serviteurs : Vous 
connaissez près de mon champ le 
champ de Joab qui a une moisson 
d'orge. Allez donc et livrez-le aux 
flammes. Les serviteurs d'Absalom 
consumèrent donc la moisson par le 
feu. Et les serviteurs de Joab, accou­
rant, déchirèrent leurs vêtements et 
dirent : Les serviteurs d'Absalom 
ont livré aux flammes une partie 
du champ. 

tionnait cl qu'Amnon avait déshonorée. Les 
Septante ont ajouté : x a ï yevexat yjv9i *Po6oà(* 
vttp £aXco(jL(dV xal TEXTSL aOTcjS TOV 'Aêta , « et elle 
devint la femme de Roboam, fils de Salomon, 
et lui enfanta Abia. » Mais, en cette circons­
tance, les traducteurs grecs, en voulant éclair-
cir le texte, ont fait une confusion, car la fille 
d'Àbsalon qui plus tard fut l'épouse de Ro­
boam s'appelait Maacha et non point Thamar, 
JII Rois, xv, %. 

x . Absalom oblige Joab a le récoocilier arec BOD para» 
xiv, 29-33. 

30. — Juxta agrum meum... Hébreu : « A 
ma main », c'est-à-dire, près de mon. bien. 
— Et succendite eum igni. Probablement 
Absalom voulait ainsi obliger Joab à venir le 
trouver, parce qu'il savait bien que ce der­
nier ne supporterait pas cette injure sans se 
plaindre. Cependant, vu le caractère violent 
et hautain d'Absalom, on peut aussi voir là 
un acte inspiré par la colère et la vengeance. 
— Et venientes... Le reste du verset ne se 
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31. Et Joab se leva et alla trouver 
Absalom dans sa maison et dit : 
Pourquoi tes serviteurs ont-ils livré 
aux flammes ma moisson? 

32. Et Absalom répondit à Joab : 
J'ai mandé vers toi, te priant de 
venir chez moi, pour t'envoyer au­
près du roi et lui dire : Pourquoi 
suis-je venu de Gessurî II valait 
mieux pour moi rester là.Je demande 
à voir la face du roi. Que s'il se sou­
vient de mon iniquité, qu'il me tue. 

33. Joab entra donc chez le roi et 
lui raconta tout. Et Absalom fut ap­
pelé, et il entra chez le roi, et il 
adora, prosterné contre terre devant 
lui, et le roi embrassa Absalom. 

31. Surrexitque Joab, et venit ad 
Absalom in domum ejus ? et dixit : 
Quare succenderunt servi tui sege-
tem meam igni? 

32. Et respondit Absalom ad 
Joab : Misi ad te obsecrans ut ve-
nires ad me, et mitterem te ad re-
gem, et diceres ei : Quare veni de 
Gessur? melius mihi erat ibi esse; 
obsecro ergo ut videam faciem ré­
gis; quod si memor est iniquitatis 
mese, interficiat me. 

33. Ingressus itaque Joab ad re-
gem, nuntiavit ei omnia; vocatus-
que est Absalom, et intravit ad re-
gem, et adoravit super faciem terr» 
coram eo, osculatusque est rex Ab­
salom. 

trouve pas dans le texte hébreu, qui peut-
être est défectueux en cet endroit. Les Sep­
tante sont conformes à ta Vulgate. 

34. — in domum ejus. Absalom semble donc 
consigné dans sa maison. 

32. — Quod si memor est iniquitatis meœ. 
Hébreu : « S'il y a en moi un crime. » Il ne 
semble pas qu'Absalom convienne de sa faute 
et s'en repente; toute sa conduite dénote 
plutôt la fierté et l'orgueil. S'il parle ainsi, ce 

n'est pas qu'il reconnaisse ses torts, mais 
c'est parce qu'il croit que son père ne peut 
manquer de lui pardonner, puisqu'il a été ss 
indulgent pour Amnon, et aussi parce qu'il 
compte sur sa faiblesse. En tout cas, la grâce 
incomplète qui avait été accordée à Absalom, 
n'avait fait qu'aigrir son caractère. Peut-être 
aussi se sen tait-i I soutenu par un parti puissant. 
— Et adoravit... Non point en signe de repen­
tir, mais seulement comme marque de respect 
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CHAPITRE XV 

Absalom se fit faire ensuite des chars, et se fit précéder par cinquante coureurs, et il cherchait 
à persuader h ceux qui venaient au jugement du roi que personne n'était constitué pour 
les entendre, et qu'il y aurait avantage à ce qu'il jugeât le peuple {**. 4-4). — En môme 
temps, il accueillait très amicalement ceux qui s approchaient de lui, et en usait ainsi 
avec tous ceux qui venaient au tribunal du roi [tt. 5-6). — Or, un jour il demanda à son 
père Ja permission d'aller à Hebron, pour s'acquitter d'un vœu, et il l'obtint (Y*. 7-9)» — 
En même temps, il envoyait des émissaires dans tout le pays, pour faire connaître à quel 
moment il serait proclamé roi à Hébron (*. 40). — Il emmena avec lui deux cents hommes 
de Jérusalem, et Achilophel, conseiller de David ; et pendant le sacrifice, il y eut conjura­
tion, et le peuple se joignit à Absalom [tt. 4 4-12). — A cette nouvelle, David conseilla^ 
es serviteurs de prendre la fuite, puis il sortit lui-même avec, toute sa famille, accom­

pagné de ses serviteurs, et précédé de ses gardes [1t. 43-48). — Or, il engagea Ethal, do 
ixeili, à retourner chez lui, mais cet homme jura de le suivre jusqu'à la mort [1t. 49-24). — 
i)avid lui permit donc de se joindre aux siens, puis il traversa le torrent de Cédron. se 
dirigeant du côté du désert [11. 22-23). — Or, Sadoc était avec les Lévites et l'Arche, 
ainsi qu'Abiathar, mais David dit à Sadoc de remporter l'Arche et de s'en retourner à la 
ville avec Achinaas, son fils, et Jonathas, fils d'Abialhar, tandis qu'il se retirerait dans 
le désert, et y resterait jusqu'après avis de leur part [11. 24-281. — Sadoc cl Abia-
thar rapportèrent donc I Arche à Jérusalem et y demeurèrent (V. 291. — David montait 
la montagne des Oliviers en pleurant, et les pieds nus, et il demanda à Dieu de confondre 
les conseils d'Achitophel, qui élait avec Absalom {11. 30-34). — Il engagea Chusaï, qui 
était venu à sa rencontre, à rentrer à Jérusalem, pour combattre l'influence du traitre, et 
pour annoncer à Sadoc et à Abiathar tout ce qu'il saurait, tandis que les fils des deux 
grands-prêtres seraient chargés de communiquer avec lui [11. 32-36). — Chusaï alla donc 
a Jérusalem, et Absalom y entra aussi (1. 37). 

1. Igitur post haec fecit sibi Absa­
lom currus, et équités, et quinqua-
giuta viros,! qui procédèrent eum. 

2. Et mane consurgens Absalom, 
stabat juxta introitum portse, et om-
nem virum, qui habebat negotium 
ut veniret ad régis judicium, voca-
bat Absalom ad se, et dicebat : De 
qua civitate es tu? Qui respondens 
aiebat : Ex uua tribu Israël ego sum 
servus tuus. 

3. Respondebatque ei Absalom : 

C. La révolte d'Absnlom, xv-xvui. 

a. Absalom se révolte contre son père et usurpe 
J 1 autorité royale, xv, 1-13 -

C H A P . xv. — 4. — PGSI hœc. Bientôt après, 
ainsi que l'indique l'expression » vtfïKDt 
méakharè-ken, employée ici de préférence 
à p ïirWi a-kharè Ken. — Currus. Hébreu : 
« Un char », c'est-à-dire, un char de souve­
rain. Cfr. I Rois» vin, 11. — El équités. Hé­
breu : « Et des chevaux. » — Qui prœcede-

1. Or, Absalom ensuite se donna 
des chars et des cavaliers et cin­
quante hommes qui marchaient de­
vant lui. 

2. Et Absalom, se levant le matin, 
se tenait à l'entrée de la porte. Et 
tout homme qui avait une affaire et 
venait demander justice au roi, Ab­
salom l'appelait à soi et lui disait : 
De quelle ville es-tu? Il répondait; 
Je suis votre serviteur, de telle tribu 
d'Israël. 

3. Et Absalom lui répondait : Tes 

rent eum. Hébreu : « Coureurs devant lui. » 
Avec celte pompe quasi royale, Absalom cher­
chait à attirer les regards sur sa personne 
déjà remarquable à plus d'un titre. Adonias 
S3 conduisit absolument de même, III Rois, 
i, 5. 

2. — Jnxla introitum portai. Non pas à 
l'entrée de la ville, mais à rentrée du palais 
du roi. — Ad régis judicium. C'csL-â-diro 
pour recevoir une décision. 

3. — Videntur mihi sermones tui boni et 
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paroles me semblent bonnes et 
justes, mais il n'y a personne qui 
soit établi par le roi pour t'écouter. 
Et Absalom disait : 

4. Qui m'établira juge sur le pays," 
afin que tous ceux qui ont une af­
faire viennent à moi et que je juge 
justement? 

5. Et lorsqu'un homme s'appro­
chait de lui pour le saluer, il éten­
dait sa main et, le saisissant, il le 
baisait. 

6. Et il faisait cela à tout Israélite 
qui venait au jugement pour être 
écouté par le roi; et il sollicitait les 
cœurs des hommes d'Israël. 

7. Or, après quarante ans, Absa­
lom dit au roi David : J'irai et j'ac­
complirai mes vœux que j'ai voués 
au Seigneur, à Hébron; 

8. Car votre serviteur a fait un 
vœu, lorsqu'il était à Gessur de Sy­
rie, disant : Si le Seigneur me ra­
mène à Jérusalem, je sacrifierai au 
Seigneur. 

Vidcntur mihi sermones tui boni et 
justi. Sed non est qui te audiat con-
stitutus a rege; dicebatque Absa­
lom: 

4. Quis me constituât judicem 
super terrain, ut ad me vcniant oin-
ncsqui habent negotium, et juste 
judicem? 

5. Sed et eum accederet ad eum 
homo ut salutaret illum, extendebat 
manum suam, et apprehendens os-
culabatur eum. 

6. Faciebatque hoc omni Israël 
venicnti ad judicium, ut audiretur a 
rege, et sollicitabat corda virorum 
Israël. 

7. Post quadraginta autem annos, 
dixit Absalom ad regem David : 
Vadam, et reddam vota mea quse 
vovi Domino in Hebron. 

8. Vovens enim vovit servus tuus, 
cum esset in Gessur Syrise, dicens : 
Si reduxeritme Dominus in Jérusa­
lem, sacrificabo Domino. 

justi. Hébreu : « Vois, les paroles sont bonnes 
et justes », ou plutôt, « ton affaire est bonne 
et juste. » Avant d'avoir étudié la question, 
Absalom prononce un jugement favorable, 
afin de se concilier la faveur du plaignant. 
Ton affaire est bonne et tu obtiendrais cer­
tainement gain de cause si elle était exami­
née, mais personne n'est chargé de ce soin. — 
Sed non est qui te audiat... C'est-à-dire, il n'y 
a personne pour recevoir ta plainte. Evidem­
ment le roi ne pouvait donner audience à 
tout le monde. Il y avait donc un employé 
spécial chargé d'écouter les réclamations, 
d'examiner les causes et d'en faire son rap­
port au roi pour en obtenir une décision. Ces 
paroles feraient supposer quo In service était 
fait négligemment et que l'employé remplis­
sait mal son devoir. Absalom, on le remar­
quera, se garde bien d'accuser le roi d'injus­
tice, car il eût pu éveiller les soupçons, mais 
il se contente d'inspirer des doutes sur la 
manière dont la justice est rendue. 

6. — Ht sollicitabat corda... Hébreu : « Et 
il volait les cœurs... », c'est-à-dire, il détour­
nait lo peuple de son père et le gagnait à sa 
causj. 
• 7. — Post quadraginta annos. Ce chiffre qui 
se trouve aussi dans l'hébreu, et dans la plu­
par t des versions est fautif. Il ne peut conve­

nir en effet ni à l'âge d'Absalom, qui était né 
à Hébron pendant le règne de son pèie, ni au 
règne de David, puisque ces faits n'eurent 
évidemment pas lieu dans les dernièces 
années de son gouvernement. On devrait donc 
lire yniN, arba « quatre », au lieu de DU"W, 
arbaïm « quarante. » C'est en effet, lo nombre 
qu'on lit dans Josèphe, Ant. j . 1. VII, c. ix, § 4 
et dans la version syriaque et la version 
arabe. Ces quatre années peuvent dater soit 
du retour d'Absalom du pays de Gessur, soit 
de sa réconciliation avec son père, soit enfin 
de l'époque où il commença à préparer les 
voies a sa conspiration, V. i, ce que le con­
texte rend plus vraisemblable. — hi Hebron. 
Absalom voulait accomplir son vœu à Hébron, 
en apparence parce que c'était le lieu de sa 
naissance, en réalité parce qu'il pensait que 
l'endroit était favorable pour s'y faire pro­
clamer roi. C'était d'ailleurs un centre et les 
habitants de cette- ville pouvaient regretter 
que la capitale eût été transférée à Jérusalem. 
Bref, pour une raison ou pour un;; autre, 
Absalom espérait y trouver des partisans et 
d'avance il savait sans doute à quoi s'en tenir. 

8. — Sacrificabo Domino. C'est l'interpré­
tation de l'hébreu, « Je servirai le Seigneur, » 
C'est déjà ainsi que Josèphe l'avait compris, 
Ant. j . I. VIII, c. ix, § 4 . Si David ne soup-
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Dixilque ei rex David : Vade in 
'pace. Et surrexit, et abiit in He-
Jbron, 

10. Misit autem Absalom explora-
tores in universas tribus Israël, di-
cens : Statim ut audieritis clango-
rem buccinœ, dicite : Regnavit Ab­
salom in Hebron. 

1 1. Porro cum Absalom ierunt du-
-oenti viri de Jérusalem vocati, émî­
tes simplici corde, et causam peni-
•tus ignorantes. 

12. Accersivit quoque Absalom 
Achitophel Gilonitem, consiliarium 
David, de civitate sua Gilo. Gumque 
immolaret victimas, facta est conju-
•ratio valida, populusque concurrens 
augebatur cum Absalom. 

13. Venitigiturnuntiusad David, 
dicens : Toto corde universus Israël 
sequitur Absalom. 

9. Et le roi David lui dit : Va eu 
paix. Et il se leva et alla à Hébron. 

10. Mais Absalom envoya dans 
toutes les tribus d'Israël des émis­
saires disant : Aussitôt que vous 
aurez entendu le son du buccin, 
dites : Absalom a régné à Hébron. 

11. Or, deux cents hommes de Jé­
rusalem allèrent avec Absalom, ap­
pelés par lui; ils allaient dans la 
simplicité de leur cœur, ignorant 
entièrement pourquoi. 

15. Et Absalom fit venir aussi, de 
sa ville de Gilo, Achitophel le Gilo-
nite, conseiller de David. Et pendant 
qu'il immolait les victimes, il se fit 
une conjuration puissante et le peu­
ple accourant s'accroissait autour 
d'Absalom. 

13. Un messager vint donc à Da­
vid el lui dit : Tout Israël suit"'Ab­
salom de tout son cœur. 

çonna rien, c'est qu'à cette époque on ne 
connaissait guère ce que nous appelons au­
jourd'hui ia police. D'ailleurs on ne saurait 
le blâmer en pareil cas de son imprévoyance, 
et il y aurait plutôt lieu d'admirer la noble 
confiance qu'il avait en son fils, son futur suc­
cesseur et auquel il avait rendu toute son 
affection, malgré les torts qu'avait eus celui-ci. 

40. — Misit autem... Absalom envoya ses 
-émissaires au moment môme où il partait 
pour Hébron. Ils devaient d'abord sonder le 
terrain avant do remplir la mission qui leur 
avait été confiée. On peut d'ailleur supposer 
•que le terrain avait été préparé d'avance, par 
les partisans qu'il s'était faits soit grâce à ses 
manières, soit par des tentatives directes. En 
tout cas ses émissaires devaient se répandre 
dans toutes les tribus, parce que partout 
Absalom avait des adhérents et ils devaient 
faire éclater la révolte partout à la fois. Selon 
S. Chrysostôme, Absalom en vint à ces excès, 
parce que l'indulgence de David lui permet­
tait de tout oser. « Offendit David friium, 
oui a fratris in illum noluit ulscisci parrici-
dium : semper enim scelera, dum non resecan-
tur, increscunl, et in argumentum facinorum 
«prohibetur, quotics secura impunitate pec-
catur. Dum enim in Absalom fratris occisi 
facinus non vindicatur, in parricîdium palrîs 
recidivum facinus iteratur ». Homil. de Absa­
lom. On peut citer à cette occasion les paroles 

suivantes de l'Ecclésiastique, xxx, 9 : « Lacta 
filium et pavenletn te faciet : lude cum eo et 
contristabit te. » 

41. — Ducenti de Jérusalem vocati. Ils 
avaient été invités à la fête et devaient l'aire 
partie du cortège habituel de la cour. Dans 
leurs voyages, le roi et ses (ils emmenaient 
nécessairement avec eux une >u\to. plu-; ou 
moins nombreuse. On comprend donc que-
personne ne fut étonné de voir partir ces deux 
cent* hommes. — Et causam penitus igno­
rantes. On voit par là combien le. complot 
avait été tenu secret. 

42. — Achitophel. Cet homme, conseiller 
intime de David, était déjà, paraît-il, gagné 
à la cause d'Absalom, et probablement s'en 
alla aussi à Hébron pour pouvoir so déclarer 
plus facilement en sa faveur, car habituelle­
ment sa position devait le retenir à Jérusa­
lem. — Gilo. Cette ville était au sud d'Hé-
bron, V. Jos., xv, M. — Facta est conjuratio 
valida. II est assez singulier que la révolte 
ait eu lieu dans la tribu de Juda elle-même. 
On en peut toutefois trouver les raisons dans 
la faiblesse de David envers sos fils, dans ses 
propres fautes, et aussi dans les imperfections 
inévitables de son administration. 

43. — Toto corde... Hébreu : « Le cœur 
des hommes d'israol est après Absalom », 
c'est-à-dire, les hommes d'Israël le recon­
naissent pour roi. 
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14. EL David dit à ses serviteurs 
qui étaient avec lui à Jérusalem : 
Levez-vous, fuyons; car nous n'au­
rons pas de refuge devant Absalom. 
Hâtez-vous de sortir, de peur qu'il 
ne vienne et ne s'empare de nous, 
et qu'il ne fasse tomber sur nous la 
ruine, et qu'il ne frappe la ville du 
tranchant du glaive. 

15. Et les serviteurs du roi lui 
dirent : Tout ce que le roi, notre 
maître, nous commandera, nous, 
vos serviteurs, l'exécuterons volon­
tiers. 

16. Le roi sortit donc à pied avec 
tonte sa maison. Et le roi laissa dix 
femmes concubines pour garder la 
maison. 

17. Et le roi étant sorti à pied avec 
tout Israël, s'arrêta loin de la mai­
son. 

18. El tous ses serviteurs mar­
chaient près de lui. Les légions des 
Ccréthiens etdesPhélcliens, et tous 
les Géthéens, vaillants guerriers, 
au nombre de six cents fantassins, 
qui l'avaient suivi de Geth, mar­
chaient devant le roi. 

14. Etait David servis suis, cjui 
erant cum eo in Jérusalem : Surgite, 
fugiamus ; neque enim erit nobis 
effugium a facie Absalom; festinate 
egredi, ne forte venions occupet nos, 
etimpellat supernos ruinam, et per-
cutiat civitatem in ore gladii. 

15. Dixeruntque servi régis ad 
eum : Omnia quœcumque prsecepe-
rit dominus noster rex, libenter exe-
quemur servi tui. 

16. Egressus est ergo rex, et uni­
versa domus ejus, œdibus suis; et 
dereliquit rex decem mulieres con-
cubinas ad custodiendam domum. 

17. Egressusque rex et omnis Is­
raël pedibus suis stetit procul a 
domo. 

18. Etuniversi servi ejus ambu-
labant juxta eum, et legiones Cere-
thi et Phelcthi, et omnes Gethaei, 
pugnatores validi, sexcenti viri, qui 
secuti eum fuerant de Geth pedites, 
praBcedebant regem. 

b. Fuite de David «tenant Abtalom, iv, 14-xvi. 

a . Dawd s'enfuit de Jérusalem, i r , U - 2 J . 

4 4. — Surgite, fugiamus. On ne saurait 
attribuer la fuite précipitée de David à la pu­
sillanimité et à une terreur vulgaire, bien que 
cette résolution soudaine ait eu de quoi le 
surprendre et le déconcerter; mais il est de 
beaucoup plus probable, sinon certain, que le 
saint roi reconnut alors que les menaces du 
prophète Nathan xu , 40 et suiv., allaient se 
réaliser, et qu'il ne pourrait se soustraire à sa 
destinée, c'est-à-dire au châtiment qu'il avait 
mérité. Il put craindre aussi que'Jérusalem 
ne lombâtpar tiahison au pouvoir d'Absalom 
et qu'elle no subît les horreurs d'un assaut. 
De plus, il devait avoir pour but, en agissant 
ainsi, de donner à ses partisans le temps de 
se réunir. La question importante était, en 
effet, de gagner du temps, car le premier mo­
ment de surprise passé, les gens sensés ne 
larderaient pas à envisager la situation avec 
plu* de réflexion et ?ous un autre jour. C'est 
en-punition de ses fautes, nous dit S. Jean 
Chrysostôme, que David était réduit à fuir 

devant son fils. « Fugiebat David filium suum, 
quoniam castitatem fugerat; fugiebat filium, 
quoniam legem Dei, quae dicit : Non occides, 
Non adultcrabis, fugerat. Quoniam enim alié­
nant agnam in domum suam introduxerat, et 
eju-i pastorem interfecerat, qui erat e domo 
sua agnus, pastorem cornu petebat. Aliénas 
nomui bellum intufit, sed ex domo sua in 
ipsum bellum incitatur, etc. » 

M. — Et omnis Israël. Il s'agit de la famile 
de David, des serviteurs du palais et de tous 
ceux qui faisaient partie de la cour, — Pro-
cul a domo. Hébreu : « Près de la maison éloi­
gnée. » C'était probablement une des dernières 
maisons de la ville, et qui portait ce nom 
parce qu'elle était en dehors de l'enceinte. 

48. — Et universi servi ejus. Tous les em­
ployés de la cour. Arrivé en dehors de la 
ville, DaVid fît faire halte et rangea son 
monde en ordre. Près de lui restèrent ses 
serviteurs et en avant marchaient les guer­
riers qui formaient sa garde. — Et legiones 
Cerethi et Pkelethi. V. vin, 48. — Et omnes 
Getkœi. Les six cents hommes désignés sous 
ce nom ne sont pas des Philistins, mais évî* 



I I — CHAPITRE XV 93 

19. Dixit autem rex ad Ethai Ge-
thseum : Gur venis nobiscum? re-
verterc, et habita cum rege» quia 
percgrinus es, et egressus es de loco 
tuo. 

20. Heri venisti, et hodie compel-
leris nobiscum egredi? ego autem 
vadam quo iturus sum;revertere, 
et reduc tecum fratres tuos et Domi­
nus faciet tecum misericordiam et 
veritatem, quia ostendisti gratiam 
et fidcm. 

21. Et respondit Ethai régi, di-
cens : Vivit Dominus, et vivit domi­
nus meus rex! quoniam in quocum-
<pie loco fueris. Domine mi rex, sive 
in morte, sive in vita, ibi eritservus 
tuus. 

22. Et ait David Ethai : Veni, et 
transi. Et transivit Ethai Gethœus, 
et ômnes viri qui cum eo erant, et 
reliqua multitudo. 

23. Omnesque flebant voce mag-

19. Et le roi dit à Ethaï le Gé-
théen : Pourquoi v iens- tu avec 
nous? Retourne et habite avec le 
roi, car tu es étranger et tu es sorti 
de ton pays. 

20. Hier tu es venu, et aujourd'hui 
tu serais forcé de sortir avec nous? 
Pour moi, j'irai où je dois aller. Re­
tourne et ramène avec toi t e s frères, 
et le Seigneur te traitera selon sa mi­
séricorde et sa v é r i t é , parce que tu 
as montré ton amour et ta fidélité. 

21. Et Ethaï répondit au roi, et 
dit : Vrai comme vit le Seigneur et 
vit le roi mon maître, en quelque 
lieu que vous soyez, seigneur mon 
roi, soit dans la mort, soit dans la 
vie, votre serviteur v sera. 

22. Et David dit à'Ethaï: Viens et 
passe. Et Ethaï le Géthéen, et tous 
les hommes qui étaient a v e c lui, 
et le reste de la multitude passèrent. 

23. Et tous pleuraient à haute 

dominent les anciens compagnons d'armes de 
David, lesquels jadis s'étaient joints à lui pen­
dant sa fuite, i Rois, xxvn, S et l'avaient 
accompagné à Geth, puis avaient habité à 
Siceleg, I Rois, xxvn, 8, xxix, 2, xxx, 4, 3, 
enfin lavaient suivi à Hébron et à Jérusalem, 
u , 3, v, 6. Ils étaient sans doute cantonnés 
dans la capitale et formaient un corps de vé­
térans ou de gardes du corps. Ce sont sans 
doute les mêmes qui sont appelés Gibborim en 
hébreu, Cfr. xx, 7, x x m , 7 et suiv. 

49. — Ad EthaiGethœum. C'était un philis­
tin qui s'était joint à David dès le principe, et 
qui occupait une position élevée, puisque 
plus loin nous le voyons à la tète du tiers de 
l'armée xvin, 2 et placé au même rang que 
Joab et Abisaï. Ce n'est pas le premier étran­
ger que nous voyons pourvu d'un emploi dans 
l'armée, car Une était Héthéen, x i . 3. Ethaï 
avait avec lui sa famille, *. 23. — Cum rege. 
Aux yeux de David, Absalom était roi de 
fait; ce n'est donc de sa part ni une ironie, 
ni la reconnaissance do l'usurpateur. Il con­
sidère l'usurpation de son fils rebelle comme 
un acte de la volouté divine et il se soumet 
humblement aux dispositions de la Provi­
dence. C'est à ce point de vue qu'il traite 
Absalom de roi. — Quia peregrinus es... Da­
vid conseille donc simplement à Ethai de s'en 
retourner chez lui, parce que, en sa qualité 
d'étranger il n'a à se décider ni pour l'un ni 

pour l'autre. Hébreu : « Car tu es étranger 
et môme émigré en ton lieu », c'est-à-dire, 
lu n'as pas encore de patrie. Le grec des 
Septante xflù ÔTI [lETtax̂ traç ait èx. TOÙ TCIEOV trou 
offre le môme sens que le latin de la Vulgate, 
mais pour traduire ainsi il faudrait lire 
"pDlpOOi mimmkoméka, (e loco tuo) au lieu 
de ^DTpob, limkomèka, (in locum tuum). 

Plusi eurs auteurs supposent qu'Eihaï était 
détenu à Jérusalem comme otage, mais rien 
ne vient appuyer cette hypothèse. 

S0. — Quo iturus sum. ("cst-à-dire,au lieu 
que j'ignore. — Et Dominus faciet tecum mi­
sericordiam et veritatem. L'hébreu i o n "|OT 
DDNl, imahe khèsed veèmeth, peut se traduire 
de deux manières : « avec toi en grâce et, en 
vérité », en tenant compte de l'accentuation 
ou de l'enchaînement des p -osées, nu : 
« qu'avec toi soit la grâce et Ja vérité. » La 
traduction latine n'est qu'une paraphrase et 
il en est de même de celle des Septante. Il 
semble quo ce soit une réminiscence du ch. il, 
tir. 5 et 6. — Quia ostendisti gratiam et 
fidem. Ce passage manque dans l'hébreu et 
les Septante. 

6. David traverse le Cêdron et renvoie à Jérusalem 
les prêtres avec l'Arche, xv f 22-29. 

23. — Omnesque. Hébreu : « Et toute la 
terre », c'est-à-dire les hali 'anis de toutes 
les localités où David passait avec sa troupe* 
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voix, et tout le peuple passa, et le 
roi aussi passa le torrent de Gédron ; 
et tout le peuple marcha, suivant 
le chemin qui regarde le désert. 

24. Mais le prêtre Sadoc, et avec 
lui tous les lévites, vinrent, portant 
l'Arche de l'alliance de Dieu. Et 
Abiathar monta3 jusqu'à ce que tout 
le peuple qui était sorti de la ville 
fût passé. 

25. Et le roi dit à Sadoc : Reporte 
l'Arche de Dieu dans la ville; si je 
trouve grâce aux yeux du Seigneur, 
il me ramènera et il me la montrera 
ainsi que son tabernacle. 

26. Mais s'il me di t :Tu ne me 
plais pas ; je suis prêt, qu'il fasse 
ce qui est bon devant lui. 

2 / . Et le roi dit au prêtre Sadoc : 
0 voyant, retourne en paix dans la 
ville, et qu'Achimaas,ton fils, et Jo-
nathas, fils d'Abiathar» que vos deux 
fils soient avec vous. 

28. Voilà que je serai caché dans 
les plaines du désert, jusqu'à ce que 
vienne de vous une parole me don­
nant une indication. 

na, etuniversus populus transibàt; 
rex quoque transgrediebatur torren-
tem Cedron, et cunctus populus in-
cedebat contra viam, quse respicit 
ad desertum. 

24. Venit autem et Sadoc sacer-
dos, et univers! lévite cum eo, por­
tantes arcam fœderis Dei, et depo-
suerunt arcam Dei; et ascendit 
Abiathar, donec expletus esset om­
nis populus, qui egressus fuerat de 
civitate. 

25. Et dixit rex ad Sadoc : reporta 
arcam Dei in urbern; si invenero 
gratiam in oculis Domini, reducet 
me, et ostendet mihi eam, et taber-
nacifjum suum. 

26. Si autem dixerit mihi : Non 
places; prœsto sum, faciat quod bo-
num est coram se. 

27. Et dixit rex ad Sadoc sacer-
dotem : 0 videns ! revertere in c i -
vitatem in pace; et Achimaas filius 
tuus, et Jonathas filius Abiathar, 
duo filii vestri, sint vobiscum. 

28. Ecce ego abscondar in campe-
stribus deserti, donec veniat sermo 
a vobisindicans mihi. 

— Etuniversus poputos. Le peuple qui suivait 
David, ses serviteurs et ses gardes. — Tor-
rentem Cedron. C'est le torrent qui est à l'est 
de Jérusalem entre la ville et le mont rira 
Oliviers,dans la vallée de Josaphat et qui n'a 
de Teau qu'en hiver. David est ici la figure 
de Jésus-Christ qui traverse le Cédron fuyant 
Judas et les Juifs. — Quœ respicit ad deser­
tum. David cherchait à gagner la partie nord 
du désert de Juda, où passe la route de Jéru­
salem à Jéricho. 

24. — Et deposuerunt arcam Dei. On dé­
pose l'arche parce que le roi et ceux qui lui 
faisaient escorte s'étaient arrêtés, pour laisser 
au peuple qui suivait le temps de se joindre 
à la colonne principale. — Et ascendit Abia­
thar. Abiathar était resté dans la vdle, jus­
qu'à ce que tout le monde fût sorti et comme 
il rejoignit David à la montée de la mon­
tagne des Oliviers, on a employé l'expression 
ascendit, en hébreu b y \ iaal, en grec ftvfft). 
— Donec expletus esset. C'est-à-dire, jusqu'à 
ce que le peuple eût fini de sortir, ou plutôt, 
après qu'il eut fui de sortir. Hébreu : « Jus­

qu'à ce que le peuple eût fini de sortir de la 
ville. » 

35. — Et tabernaculum suum. Hébreu : 
o Et son habitation », c'est-à-dire, l'arche 
d'alliance, trône de la majesté divine, ren­
fermée dans le tabernacle érigé pour elle. — 
Faciat quod bonum est coram se. David remet 
son sort entre les mains de Dieu, parce qu'il 
comprend que c'est lui qui le châtie en ce 
moment à cause de ses fautes. 

27. — 0 videns, revertere. David appelle 
Sadoc voyant, c'est-à-dire prophète, parce 
que le grand-prêtre reçoit 1rs révélations de 
Dieu an moyen de l'Urim et du Tummim. La-
particule n ha dans ïiNtin, harvek, n'est point 
le signe de l'interrogation, mais bien du vo­
catif. Sadoc devait en réalité remplir à Jéru­
salem le rôle de voyant, par rapport à David. 

28. — In campestribus deserti. Le chétib 
dans le texte hébreu, porte : « Auprès des 
passages du désert » " m n rvrnya, beabrolk 
midbar, c'est-à-dire auprès des endroits où. 
l'on pouvait traverser le Jourdain, par con­
séquent auprès des gués... La leçon du ché--
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29. Reportaverunt ergo Sadoc et 
Abiathar Arcam Dei in Jérusalem; 
et manseruntibi. 

30. Porro David ascendebat cli-
vum Olivarum, scandens et flens, 
nudis pedibus incedens, et opcrto 
capite; sed et omnis çopulus, qui 
erat cum eo, operto capite, ascende­
bat plorans. 

31. Nuntiatum est autem David, 
quod et Achitophel esset in conjura-
tione cum Absalom, dixitque David : 
Infatua, quseso, Domine, consilium 
Achitophel. 

32. Gumque ascenderet David 
summitatem montis, in quo adora-
turus erat Dominum, ecce occurrit 
ei Ghusai Arachites, scissa veste, et 
terra plcno capite. 

33. Et dixit ei David : Si veneris 
mecum, eris mihi oneri; 

34. Si autem in civitatem reverte-
ris, et dixeris Absalom : Servus tuus 
sum, rex; sicut fui servus patris tui, 
sic ero servus tuus ; dissipabis con-
cilium Achitophel. 

29. Sàdoc et Abiathar reportèrent 
donc l'Arche de Dieu à Jérusalem et 
y demeurèrent. 

30. Or, David monta la colline des 
Oliviers et en montant, il pleurait. 
II marchait pieds nus et la tête cou­
verte; et tout le peuple qui était 
avec lui, montait, la tête couverte, 
et pleurait. 

31. Or, on annonça à David qu'A-
chitophel était aussi dans la conju­
ration avec Absalom, et David dit ; 
Rendez insensé, je vous en prie, 
Seigneur, le conseil d*Achitophel. 

32. Et comme David gravissait le 
sommet de la montagne où il devait 
adorer le Seigneur, voilà qu'à sa 
rencontre vint Ghusaï l'Arachite, les 
vêtements déchirés et la tête cou­
verte de terre. 

33. Et David lui dit : Si tu viens 
avec moi, tu me seras à charge. 

34. Mais si tu retournes dans la 
ville, et si tu dis à Absalom : Je suis 
ton serviteur, roi; comme j'ai été le 
serviteur de ton père, ainsi serai-je 
ton serviteur; tu dissiperas le con­
seil d'Achitophel. 

tib, pourrait bien être la véritable plutôt que 
celle du kéri ; cependant les anciennes ver­
sions ont suivi la dernière. En se réfugiant 
près de ces gués, David se serait ainsi réservé 
la facilité de passer sur l'autre rive, si quelque 
danger le menaçait. 

-x. Achitophel e i Ghasaï, xv, 30-37. 

30. Clivum Olivarum. « Cum Absalom, dit 
S. Cyrille de Jérusalem, Catech. n, de Pœni-
tent!, adversus illum, id est Davidem, arma 
cepit; quamvis multœ illi ad fngam viae pa-
terent, per montem tamen Olivarum fugere 
maluit, firma invocans mente liberatorem 
illum qui istuic cœlos ascensurus erat. — 
Nudis pedibus incedens. David comprenait 
qu'il fallait tout d'abord désarmer Dieu par 
le repentir et la pénitence. — Et operto capite. 
En signe de tristesse et de grande affliction, 
Cfr. Esth., vi, 42; Ezech., xxiv, 47. 

34. — Nuntiatum est autem David. L'hé­
breu T U H TTPi ve David higgid, est évidem­
ment fautif, car David ne peut pas être le 
sujet du verbe. Aussi il est très probable qu'il 
faudrait lire Tin, houggidy ou peut être TUH, 

houggad, forme inusitée. Cette solution nous 
parait plus simple que celle du D. Keil qui 
propose de changer W , David, en TnS» 
le David, et de traduire higgid, par l'im­
personnel, « on annonça. » — Infatua. Rends 
inutiles tes conseils d'Achilophcl. 

32. — Summitatem montis. C'est le sommet-
du mont des Oliviers. — In quo adoraturus' 
erat Dominum. L'hébreu peut aussi se tra­
duire : « Où Ton avait coutume d'adorer le 
Seigneur ». En ce cas il faudrait supposer 
que sur le haut de la montagne, il se trou­
vait un lieu de prière du genre de ceux qu'on 
appelait des bamoth, n iD3, et qui, avant la 
construction du temple, devaient exister en­
core en plusieurs endroits. — Causai Ara­
chites. Chusaï était l'ami, c'est-à-dire le con­
seiller intime de David, t . 37, XVJ, 46 ; 
I Parai., xxvii, 33. Le mot Arachites, en hé­
breu haarchi, paraît être le nom d'une 
famille dont les possessions étaient située! ; 
entre Béthel et Atharoth,V. Jos., xv, 4, 2. 

33. — Eris mihi oneri. Ces paroles donne­
raient à penser que Chusaï était déjà âgé e t 
qu'il eût été un embarras pendant la marche.. 
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35. Tu as avec toi les prêtres Sa-
doc et Abiathar, et toutes les paroles 
que tu entendras, venant de la mai­
son du roi, tu les feras connaître 
aux prêtres Sadoc et Abiathar. 

36. Avec eux sont leurs deux fils, 
Achimaas, fils de Sadoc, et Jonathas, 
fils d'Abiathar, et tu me transmet­
tras par eux, toutes les paroles que 
tu entendras. 

37. Chusaï, ami de David, rentrait 
donc dans la ville, quand Absalom 
aussi entra dans Jérusalem. 

35. Habes autem tecum Sadoc et 
Abiathar sacerdotes ; et omne ver-
bum quodcumque audieris de domo 
régis, indicabis Sadoc et Abiathar 
sacerdotibus. 

36. Sunt autem cum eis duo filii 
eorum, Achimaas filius Sadoc, et Jo­
nathas filius Abiathar; et mittetis 
per eos ad me omne verbum quod 
audieritis. 

37. Veniente ergo Chusai amico 
David in civitatem, Absalom quoque 
ingressus est Jérusalem. 

CHAPITRE XVI 

David, ayant dépassé le sommet de la montagne, rencontra Siba qui venait à sa rencontre 
avec des présents, et auquel il donna tous las biens des descendants de Saiil, en apprenant 

3ue Miphiboseth était resté à Jérusalem (**. 4-4). — Lorsqu'il arriva à Bahurim, Séméi, 
e la famille de Saiil, sortit pour lui jeter des pierres et l'injurier {TF. 5-8). — Abisal 

voulait châtier cet homme, mais David l'en empêcha, et recommanda aux siens de laisser 
faire Séméi, espérant que Dieu lui tiendrait compte de cette humiliation (IL. 9-12). — 
Séméi continua donc à maudire le roi, et à lui jeter des pierres (*. 43). — Enfin, David et 
le peuple s'arrêtèrent pour se reposer [1. 44). — Or, Absalom entra à Jérusalem accom­
pagné d'Achitophel, et Chusaï ne tarda pas a se présenter au rebelle, lequel lui demanda 
pourquoi il n'avait pas suivi son ami; mais Chusaï répondit qu'il serait du parti de celui 
que Dieu et le peuple avaient choisi, et qu'il obéirait au fils comme au père [11. 45-49). — 
Absalom ayant ensuite interrogé Achitophel sur ce qu'il fallait faire, celui-ci lui conseilU 
d'entrer auprès des concubines du roi, et ce conseil fut aussitôt suivi, car en ces joqrs, 
l'influence d'Achitophel était grande, soit auprès de David, soit auprès d'Absalom ( t t . 20-23.). 

1. Et lorsque Davit eut un peu 
dépassé le sommet de la montagne, 
Siba, serviteur de Miphiboseth, se 
montra au-devant de lui, avec deux 
ânes, qui étaient chargés de deux 
cents pains, et de cent paquets de 
raisins secs, et de cent mesures de 
figues sèches et d'une outre de vin. 

Au contraire sa présence auprès d'Absalom 
pouvait être très utile à David, car il devait 
être ainsi à portée de combattre et d'annuler 
les conseils et les projets d'Achitophel. 

37. — Absalom quoque... Absalom entra à 
Jérusalem en même temps que Chusaï. 

8. Siba trahit Mipbibosetb, xw, i-4. 

GHAP. XVI. — 4. — Et eentum massis pala-
tkarum. Lemot{>Dftaite, répond au grecfaâpa, 

1. Gumque David transissset pau-
lulum montis verticem, apparuit 
Siba puer Miphiboseth in occursum 
ejus, cumduobus asinis,quionerati 
erant ducentis panibus, et centum 
alligaturis uvse passas, et centum 
massis palatharum, et utre vini. 

ce fruits d'été », comme l'ont traduit les Sep-
tantedans un autre passage, Jérem., XL, 4 0,4 2. 
Ici ils l'ont rendu par jpofvtxec « dattes », et 
peut-être ont-ils eu raison, car les gâteaux 
de figues sont exprimés par le mot DiSm 
debèlim, I Rois xxv, 48. Maintenant encore 
on emporte, dans les voyages à travers les 
déserts, des dattes pressées en forme de 
gâteau. 

3. — Domesticis régie» C'est-à-dire pour la 
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2. Et dixit rex Sibae : Quid sibi 
volunt hœc? Respotiditque Siba : 
Asini, domesticis régis ut sedeant; 
panes et palathse,ad vescendum pue-
ris tuis, vinum autem, ut bibat si 
quis defecerit in deserto. 

3. Et ait rex : Ubi est filius domini 
tui? Responditque Siba régi : Re-
mansit in Jérusalem, dicens : Hodie 
restituet mihi domus Israël regnum 
patris mei. 

INFR. » , 2 7 . 
4. Et ait rex Sibae : Tua sint om-

nia quse fuerunt Miphiboseth. Dixit­
que Siba : Oro, ut inveniam gratiam 
-coram te, domine mi rex. 

5. Venit ergo rex David usque 
Bahurim ; et ecce egrediebatur inde 
vir de cognatione domus Saul, no-
mine Semei, filius Géra, procedebat-
que egrediens, et maledicebat, 

6. Mittebatque lapides contra Da­
vid, et contra universos servos régis 
David ; omnis autem populus, et uni-
versi bellatores, a dextro et a sini-
stro latere régis incedebant. 

7. Ita autem loquebatur Semei 

2. Et le roi dit à Siba : Dans quel 
but tout cela? Et Siba répondit : Les 
ânes sont pour les domestiques du 
roi, afin qu'ils s'y asseoient; les 
pains et les figues pour nourrir vos 
serviteurs, et le vin pour que boive 
celui qui sera défaillant dans le dé­
sert. 

3. Çt le roi dit : Où est le fils de 
ton maître? Et Siba répondit atfroi : 
Il est resté à Jérusalem, en disant : 
Aujourd'hui la maison d'Israël me 
rendra le royaume de mon père. 

4. Et le roi dit à Siba : Que tout 
ce qui était à Miphiboseth soit à toi. 
Et Siba dit : je vous en prie, que je 
trouve grâce devant vous, Seigneur 
mon roi. 

5. Le roi David vint donc jusqu'à 
Bahurim, et voilà qu'il en sortit un 
homme de la maison de Saiil, 
nommé Séméi, fils de Géra, et IL 
s'avançait, et il maudissait, 

6. Et il jetait des pierres contre 
David, et contre tous les serviteurs 
du roi David. Et tout le peuple, 
et tous les guerriers marchaient à 
côté du roi, à droite et à gauche. 

7. Et Séméi parlait ainsi, en mau-

famille du roi. Siba voulait ainsi se concilier 
la faveur de David, et il était assez avisé 
pour prévoir que la révolte finirait par suc­
comber. 

3. — Filius domini tui. David veut parler 
de Miphiboseth, fils de Jonathas, lequel avait 
été le maître de Siba.—Hodie restituit mihi... 
Siba calomniait son maître et de plus contre 
toute Vraisemblance. Son but était de se faire 
donner les biens de la famille de Satil dont il 
n'avait que l'administration, rx, 7 et suiv. 
Un passage du ch. xrx, V. 27-29 le prouve 
avec évidence. Miphiboseth avait voulu se 
rendre auprès de David, mais son serviteur 
l'en avait empêché en lui prenant sa mon­
ture, Cfr. 1. c. — Regnum patris mei. Jona­
thas, le père de Miphiboseth, était l'héritier de 
Saiil. 

i . — Tua sint omnia... David ajouta foi à 
la calomnie, malgré son invraisemblance, 
mais on peut s'expliquer pourquoi. D'une 

S. BlBLB. 

part le trouble où l'avait jeté la révolte d'Ab­
salom était bien capable d'altérer la rectitude 
de son jugement et de lui ôter le calme de 'a 
réflexion. D'autre part, il pouvait craindre 
avec quelque apparence de raison, surtout 
en un pareil moment, que le parti de Saiil ne 

firofitât de l'occasion pour chercher à rétablir 
a dynastie de ce roi dans la personne de son 

dernier rejeton. 

£ . Séméi injurie David, XTI, 5-14. 

5. —Bathurim. Y. ni, 46. 
7. — Egredere. Abandonne le trône, quitte 

le pays. — Vir sanguinum. Séméi appelle 
ainsi David, apparemment parce qu'il lui 
attribue le meurtre d'Isboselh et celui d'Ab-
ner,bien qu'il en fût innocent, n i , 27 et suiv., 
iv, 6 et suiv. Il considère ou feint de consi­
dérer le malheur qui atteint David comme 
un châtiment que Dieu lui envoie, pour lo 
punir d'avoir occupé le trône à la place des 

» . U - 1 
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descendants de Satil. La haine et la violence 
de Sémëi peuvent servir à nous indiquer quels 
étaient les sentiments de la famille de Satil, 
et peut-être môme d'une partie notable de la 
tribu de Benjamin, envers David. C'est ce qui 
nous expliquerait encore pourquoi les asser­
tions de Siba trouvèrent créance. 

9. — Ganis hie mortuus. V. ix, 8. 
HO. — Quid mihi et vobis est, filii Sarviœ? 

Apparemment Joab était du même avis que 
son frère Abisaï. Cette expression quid mihi' 
et vobis indique qu'on ne partage pas les idées 
et les sentiments d'un autre. David en cette 
circonstance déclare à Joab et à Abisaï qu'il 
ne veut rien avoir de commun avec eux rela­
tivement aux pensées de vengeance dont ils 
sont animés. 11 donne ensuite les raisons de 
sa détermination. La même expression se re­
trouve ailleurs, Cfr. III Rois XVHI , 48; Jos., 
X X I I , 2-4; Luc , ix, 52-56; Joan., H , 4. — 
Dimittite eum... Dominius enim... Hébreu : 
« Qu'ainsi il maudisse, et ainsi Dieu lui a dit : 
maudis David. » Telle est du moins la leçon 
du kéri ;mais plusieurs donnent la préférence 
au chétib et proposent de lire 13 ki, au lieu 
de ru koh, leçon du kéri. Il faudrait alors 
traduire : « Quand il maudit et quand le Sei­
gneur lui a dit : maudis David, » La correc­
tion des MasBorètes pourrait bien, en effet, être 
fautive et provenir de ce que la particule V) 
les a e m harassés. Au lieu de lui donner le 
sens causatif, il faut lui donner le sens re­
latif. David nous donne l'exemple du pardon 
des injures et c'est ce que les SS. Pères n'ont 

cum malediceret régi : Egredere^ 
egredere vir saneuinum, et vir Be -
lial. 

8. Reddidit tibi Dominus univer-
sum sanguinem domus Saul; quo­
niam invasisti regnum pro eo; et 
dédit Dominus regnum in manu Ab­
salom filii tui ; et ecce premunt te 
mala tua, quoniam vir sangui-
num es. 

9. Dixit autem Abisai filius Sar­
viœ, régi : Quare maledicit canis 
hic mortuus domino meo régi ? va-
dam, et amputabo caput ejus. 

10. Et ait rex : Quid mihi et vobis 
est, filii Sarviœ? dimittite eum, ut 
maledicat; Dominus enim prsecepit 
ei ut malediceret David; et guis est 
qui audeat dicere, quare sic fecerit?" 

11. Et ait rex Abisai, et uuiversis-

pas manqué de faire ressortir, ainsi que l'u­
tilité que l'on peut retirer des épreuves sup­
portées avec résignation. « Quam moraliter 
docuit (David), dit S. Ambroise 1.1 de David., 
c. vi,' quod injuriarum tempora examina pro-
bationum sunt. Exercetur bonus athleta con­
viens, exercetur laboribus et periculis, ut 
dignus sit cui deferatur corona justitise. » 
Selon S. Bernard, serm., xxxiv la condufle 
de David a été vraiment selon le cœur de 
Dieu : «Parum est cum per seipsum'humiliat. 
nos Deus, si tune libenter accipimus, nisi 
quando et per alium hoc facit sapiamus simi­
li ter. Quamobrem accipîte hujus rei mira bile 
documentum de sancto David... 0 vere ho-
minem secundum cor Dei, qui se ulsciscenti, 
potiusquam exprobranli succensendum puta-
vit... Et addit : Dominus misit illum' ad ma-
ledicendum David.Rursussecnndum cor Dei;. 
qui de corde Dei ferebat sententiam. Saevie-
bat lingua maledica, et ille intendebat, quid 
in occulto agerel Deus. Vox maledicentis in 
auribus, et animus inclinabat se ad bene-
dictionem. » Comme nous l'enseigne S. Gré­
goire Moral. I. xxxi , c. xvi, « tune i lia ta. 
convicia bene toleramus, cum in secreto> 
mentis ad mala perpetrata reçu r ri mus, et ma­
jora nos meritos videmus. » Enfin S. Augus­
tin, De gratia et Itb. arbitr. c. xx, nous e x ­
plique en ces termes en quel sens Dieu a 
commandé à Séméi de maudire David : « Dixit 
Deus Semei,ut malediceret Davidi, id est cor 
ejus malum misit vel dimisit. » 

42. — Afflictionem meam. Le kéri du texte-

dissant le roi : Va-t-en, va-t-en, 
homme de sang, et homme de 
Bélial. 

8. Le Seigneur t'a rendu tout le 
sang de la maison de Saul, parce 
que tu as usurpé le royaume à sa 
place, et lë Seigneur a livré le 
royaume aux mains d'Absalom, ton 
fils, et voilà que tes maux t'acca­
blent, parce que tu es un homme 
de sang. 

9. Et Abisaï, fils de Sarvia, dit au 
Toi : Pourquoi ce chien mort maudit-
il le roi, mon Seigneur? J'irai et je 
Ipi trancherai la tête. 

10. Qu'y a-t-il à moi et à vous, fils 
<tfe Sarvia ? Laissez-le maudire ; car 
1s Seigneur lui a ordonné de mau­
dire David, et qui est-ce gui osera 
dire : Pourquoi fait-il ainsi? 

H . Et le roi dit à Abisaï, et à 



II - CHAPITRE XVI 99 

servis suis : Ecce filius meus, qui 
egressus est de utero meo, quserit 
animam meam ; quanto magis nunc 
filius Jemini ! dimittite eum, ut ma-
Iedicat juxta prseceptum Domini; 

12. Si forte respiciat Dominus af-
flictionem meam; et rèddat mihi 
Dominus bonum pro maledictione 
bac hodierna. 

13. Ambulabat itaque David et 
socii ejus per viam cum eo. Semei 
autem, per jugum montis ex latere, 
contra illum gradiebatur, maledi-
cens, et mittens lapides adversum 
eum, terramque spargens. 

14. Venit itaque rex, et universus 
populus cum eo lassus, et refocillati 
sunt ibi. 

15. Absalom autem et omnis po­
pulus ejus ingressi sunt Jérusalem, 
sed et Achitophel cum eo. 

16. Gum autem venisset Ghusai 
Arachites, amicus David, ad Absa­
lom, locutus est ad eum : Salve rex, 
salve rex. 

17. Ad quem Absalom : Hsec est, 
inquit, gratia tua ad amicum tuum ? 
quare non ivisti cum amico tuo? 

18. Responditque Ghusai ad Absa­
lom : Nequaquam; quia illius ero, 
quem elegit Dominus, et omnis hic 

tous ses serviteurs : Voilà que mon 
fils, qui est sorti de mon sein, de­
mande ma vie, combien plus donc 
un fils de Jemini! Laissez-le maudire 
selon Tordre du Seigneur. 

12. Peut-être le Seigneur regar-
dera-t-il mon affliction, et le Sei­
gneur me rendra-t-il le bien pour 
cette malédiction d'aujourd'hui. 

13. David poursuivait donc son 
chemin, et avec lui ses compagnons. 
Mais Séméi le poursuivait par le 
flanc, sur le sommet de la montagne, 
en maudissant, en jetant des pierres 
contre lui, et en répandant de la 
terre. 

14. Le roi arriva donc, et avec lui 
tout le peuple fatigué, et là ils se 
réconfortèrent. 

15. Mais Absalom et, tout son 
peuple entrèrent à Jérusalem, et 
avec lui Achitophel. 

16. Et Lorsque Ghusaï TArachite, 
ami de David, fut venu auprès d JAb­
salom, il' lui dit : Saiut, roi ! salut, 
roi! 

17. Absalom lui dit : C'est là ta 
reconnaissance pour ton ami? Pour­
quoi n'es-tu pas allé avec ton ami ? 

18. Et Chusaï répondit à Absa­
lom : Nullement, car je serai à celui 
que le Seigneur a choisi, ainsi que 

massorétique porte beéni, a mon oeil », 
c'est-à-dire, mes larmes, mais on admet assez 
généralement que l'on doit' préférer la leçon 
du chétib O'i/a, beavoni, « ma faute »•. Tout 
innocent qu'il soit des crimes que Sémei lui 
impute, David néanmoins se sent coupable et 
il défend de châtier le calomniateur, parce 
que, dans sa pensée, c'est Dieu qui par cet 
homme veut l'humilier. Mais tout en ayant 
conscience de sa faute, il a aussrjja confiance 
que Dieu verra son expiation et; Je récom­
pensera de sa résignation à supporter les 
malédictions qui lui sont adressées. 

4 4 . — Lassus. L'hébreu D^DW, aiepkim, 
est probablement le nom d'une localité, bien au'il signifie aussi fatigué. Autrement le nom 

e l'endroit où s'arrêta David ne serait pas 
indiqué, et il est impossible de penser à Ba­
hurim, car les fugitifs avaient certainement 
dépassé ce lieu. En effet, au chap. suivant, 

t. 48, nous voyons les fils des prêtres qui 
avaient été chargés de mettre Je roi au cou­
rant de ce qui se passait à Jérusalem, obligés 
de se cacher dans une citerne à Bahurim, 
puis se remettre en route, pour s'acquitter 
de leur message. Il est vrai que nulle part 
ailleurs on ne mentionne une localité du nom 
d'Aiéphim, mais ce ne serait pas une raison 
suffisante pour douter de son existence. 

9. Entrée d'Absalom & Jérusalem; il sait la conseil 
d'Achilopel, xvi, 15-33. 

47. — Hœc est, inquit, gratia tua... Absa­
lom est très étonné de s'entendre ainsi salué 
par Chusaï; mais, au Heu d'exprimer simple­
ment (a surprise, il répond par la raillerie, 
conformément à son caractère, aux ouver­
tures qui lui sont faites. 

48. — Quem elegit Dominus. Je m'attache 
à celui qui est roi par le choix de Dieu, à en 
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tout ce peuple, et tout Israël, et je 
resterai avec lui. 

19. Mais j'ajoute encore ceci : Qui 
scrvirai-je, n'est-ce pas le fils du 
roi? comme j'ai obéi à votre père, 
ainsi vous obéirai-je à vous. 

20. Et Absalom dit à Achitophel : 
Tenez conseil, que devons-nous 
faire? 

21. Et Achitophel dit à Absalom : 
Approchez-vous des concubines de 
votre père, qu'il a laissées pour gar­
der la maison, afin que lorsque 
Israël apprendra que vous avez dés­
honoré votre père, leurs mains s'at­
tachent à vous fortement. 

22. On dressa donc à Absalom une 
tente sur la terrasse, et il s'approcha 
des concubines de son père devant 
tout Israël. 

23. Or, un conseil que donnait 
Achitophel, en ce temps-là, c'était 
comme si quelqu'un avait consulté 
Dieu. Et tel était tout conseil d'A-

populus, et univertus Israël, et cum 
eo manebo. 

19. Sed ut et hoc inferam, cui ergo 
serviturus sum? nonne filio régis? 
sicut parui patri tuo, ita parebo et 
tibi. 

20. Dixit autem Absalom ad Achi­
tophel : Inite consilum quid agere 
deoeamus. 

21. Et ait Achitophel ad Absa­
lom : Ingredere ad concubinas pa-
tris tui, quas dimisit ad custodien-
dam domum ; ut cum audierit omnis 
Israël quod fœdaveris patrem tuum, 
roborentur tecum manus eorum. 

22. Tetenderunt ergo Absalom 
tabernaculum in solario, ingressus-
que est ad concubinas patris sui co­
ram universo Israël. 

Supr. 1% H . 

23. Goncilium autem Achitophel, 
quod dabat in diebus illis, quasi si 
quis consuloret Deum ; sic erat omne 
concilium Achitophel, et cum esset 

juger d'après l'événement. Les réponses de 
Chusaï sont si habiles, et en apparence si sin­
cères, qu'Absalom s'y laisse prendre et lui 
accorde toute sa confiance. 

24. — Ingredere ad concubinas patrie tuL 
Gel acte était la consommation do l'usurpa* 
tion du trône, V. m, 7. Architophel espérait, 
en donnant ce conseil, rendre désormais im­
possible la réconciliation entre lo père et le 
Bis et, par suite, décider les partisans d'Ab­
salom a se déclarer résolument pour lui. Si 
la rupture ne devenait pas irrévocable, il 
pouvait toujours craindre que David ne par­
donnât à son fils et, en ce cas, il était sûr 
d'être sévèrement châtié. Quoi qu'il en soit, 
Achitophel, sans le vouloir ni le savoir, con­
tribuera à réaliser la menace qui avait été 
faite à David, xn, 8. On peut se demander 
comment David avait pu jusque là admettre 
Achitophel à ses conseils, mais Théodoret 
répond à cette question de la manière sui­
vante : a Sceleratissimi dœmonescelant suam 
nequitiam, conversantes cum bonis; sed si 
invenerint aliquem qui eorum delectetur stu-
diis, eam apenunt, et ea loquuntur, quac con-
ferunt audientibus. Iste quoque erat lalis. 
Nam et divineDavidieas adhibebat suasiones 
et consilia, quas optimo ejus scopo conve­

nan t , et ea Absalomt consulebat, quas ejus 
congruebant moribus. » Qu&st. 33. 

22. — In solario. C'est-à-dire, sur le toit 
du palais, ou plutôt sur la terrasse qui en" te­
nait lieu, afin de rendre cette action publique. 
— Ingressus EST... « Impurior nescias, dit 
Saivien, de Frondent. Mb. II, an crueutior 
filius: quia interficere patrem non potest par-
ricidio, fœdat incestu, et quidem incestu 
praeter jncesti nefas, per industriam accu-
mulandi sceleris elato; cum utique facinus, 
quod etîam sécréta abominabilc facerent, 
persecutor parentis publiée perpotravit... » 
S. Chrysostôme, hom. de Absal. patr. per-
seq., interpelle ainsi Absalom : « Quis te, 
o Absalom, in hoc facinus, prosilire, parri-
cida Le terri me, docuit? Quis te furor audere 
ta m immane facinus provocavitl Si offendit, 
pater est; si Isesit, genitor. Quinimo neque 
offendit nec laesit... Besliae et muta? pecudes 
pietatis jura conservant, et qui bus natura 
denegat rationem, non tamen rienegal pieta-
tem. Innocentem perimere nefas est, patrem 
occidere scelus. » 

23. — Sic erat omne consilium Achitophel. 
David et Absalom eurent l'un et l'autre trop 
de confiance en cet homme fourbe et mé­
chant. Il faut se rappeler qu'Achitophel avait 
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cum David, et cum esset cum Ab- chitophel, soit lorsqu'il était avec 
salom. David, soit lorsqu'il était avec Ab­

salom. 

CHAPITRE XVII 

Achitophel demanda ensuite à Absalom douze mdle hommes, pour poursuivre David cette 
nuit môme, dans l'espérance de dissiper son escorte et de l'atteindre lui-même Wrf- 4-3). 
— Le conseil plut à Absalom, qui voulut avoir l'avis de Chusaï (tt. 4-5). — Mais Chusaï 
réprouva le conseil d'Achitophel, et représenta qu'il était dangereux de réduire David et 
les siens au désespoir, qu'une défaite découragerait les partisans d'Absalom (tt. 6-40). — 
Le mieux était de rassembler une armée, atin d'envelopper David de toute part, et de 
s'emparer de lui partout où il irait {tt. 44-13). — Absalom adopta le conseil de 
Chusaï, et écarta celui d'Achitophel (t. 44). — Aussitôt après, Chusaï informa Sadoc et 
Abiathar de ce qui s'était passe, et recommanda d'avertir David de passer le Jourdain 
sans retard {tt. 45-46). — Jonathas et Achimaas se mirent donc en route, pour aller 
trouver le roi, mais ils furent dénoncés, poursuivis et obligés de se réfugier à Bahurim, et 
de se cacher dans une citerne, dont une femme recouvrit l'ouverture (tt. 47-49). — Les 
serviteurs d'Absalom l'interrogeront sans succès, et, ne trouvant rien, retournèrent à Jéru­
salem [t. 20). — Jonathas et Achimaas sortirent ensuite, et arrivèrent auprès de David 
qui se hâta de passer le Jourdain avec toute sa suite {tt. 24-22). — Or, Achitophel voyant 
que son conseil n'avait pas été suivi, s'en alla dans sa maison et se pendit (t. 23). — 
Absalom traversa à son tour le Jourdain avec son armée qui était commandée par Amasa, 
parent de Joab, et il campa dans la terre de Galaad {tt. 24-26). — C'est là que plusieurs 
personnages vinrent trouver David et lui offrir des présents, surtout des vivres en quantité 
pour lui et son peuple (tt. 27-29). 

1. Dixit ergo Achitophel ad Ab­
salom : Eligam mihi duodecim mil-
lia virorum, et consurgens perse-
qnar David hac nocte. 

2. Et irruens super eum (quippe 
qui lassus est, et solutis manibus) 
percutiam eum ; cumque fugerit 
omnis populus qui cum eo est, per­
cutiam regem desolatum. 

3. Et reducam universum popu-

été le conseiller du roi, jusqu'au jour de la 
révolte d'Absalom, I Parai., xxvu, 33. 

C. Les mauvais conseils d*Achitophel sont annulés 
par ceux de Chusaï, xvn. 

a . Chnsaï annule les conseils d'Achitophel, xvw, 1-14. 

C H A P . X V I I . — 4. — Eligam mihi. Selon 
les anciens interprètes, Achitophel avait à se 
venger de David, parce qu'il était le grand-
père de Bethsabée; mais cette supposition 
est entièrement gratuite, car si Achitophel 
avait un fils du nom d'Eliam, xxm, 34, il ne 
s'en suit nullement qu'il soit le môme per-

1. Achitophel donc dit à Absa­
lom : Je me choisirai douze mille 
hommes et me levant, je poursui­
vrai David cette nuit. 

2. Et me jetant sur lui, (car il est 
fatigué et ses mains sont épuisées) 
je le battrai. Et, lorsque aura fui 
tout le peuple qui esf avec lui, je 
frapperai le roi laissé seul. 

3. Et je ramènerai tout le peuple 

sonnage que le père do Bethsabée, xi, 3. En 
tout cas, eût-il été le grand-père de Bethsa­
bée, on devrait plutôt penser que cet homme 
ambitieux se fût trouvé très honoré de voir 
sa petite-fille sur le trône. — Hac nocte. Il 
s'agit delà nuit qui suivit le départ de David 
et l'entrée d'Absalom à Jérusalem. Le con­
seil était bon, car la petite armée de David 
devait être fatiguée et démoralisée par une 
fuite précipitée et n'était guère en état de 
résister à des forces supérieures. En pareil 
cas une surprise de nuit eût été désastreuse* 

3. — Et reducam universum populum. 
Achitophel considère absalom comme le roi 
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comme un seul homme a coutume 
de retourner. Car tu ne cherches 
qu'un seul homme, et tout le peuple 
sera en paix. 

4. Ce langage plut à Absalom et 
à tous les anciens d'Israël. 

5. Et Absalom dit : Appelez Ghu­
saï TArachite et écoutons ce qu'il 
dira lui aussi. 

6. Et lorsque Ghusaï fut venu au­
près d'Absal om, Absalom lui dit : 
Achitophel a parlé de telle manière. 
Devons-nous faire ainsi ou non? 
Quel conseil donnes-tu? 

7. Et Ghusaï dit à Absalom : Il 
n'est pas bon le conseil qu'Achito­
phel a donné cette fois. 

8. Et Chusaï dit encore : Vous 
savez que votre père et les hommes 
qui sont avec lui sont très vaillants 
et ont l'amertume au cœur, comme 
une ourse quand on lui a pris ses 
petits est en fureur dans le bois. 
Mais votre père est un homme de 
guerre et il ne s'atardera pas avec 
îe peuple. 

9. Maintenant il se cache peut-
être dans des cavernes où en quel-

logiLime, et comme des rebelles ceux qu'il 
veut ramener à l'obéissance, ceux qui ont 
fui avec David. — Quomodo unus homo re~ 
verti solet : unum enim virum tumquœris. 
L'hebreu « comme le retour de la multitude, 
l'homme que tu cherches », a fourni matière 
à de nombreuses interprétations. Celle qui 
parait la plus satisfaisante consiste à dire 

ne le retour de tout le peuple à Absalom 
épend d'un seul homme, de David; cet 

homme ayant uno fois disparu, tous obéiront 
à Absalom. Le texte de la Vulgate peut être 
ramené au même sens. En t ffct, Absalom* 
cherche à attirer à lui ceux qui ont suivi 
David. Or, ils sont représentés par un seul 
homme et s'identifient pour ainsi dire avec 
lui, et c'est pour cette raison qu'en réalité 
Absalom ne poursuit qu'un seul nomme. Les 
Septante ont traduit : xaôùç ênurcpiçei -fi 
Tip6ç x&v âv8pa aûfffc « de la mémo manière 
que la fiancée retourne à son mari. » Or, il y 
a là uno contradiction dans les termes, puis-
qu'une fiancée ne peut en aucun cas retour­
ner à son mari, et l'expression de mari serait 

lum, quomodo unus homo reverti 
solet; unum enim virum tu quaeris; 
et omnis populus eritin pace. 

4. Placuitque sermo ejus Absa­
lom, et cunctis majoribus natu 
Israël. m 

5. Ait autem Absalom : Vocate 
Ghusai Arachiten, et audiamus quid 
etiam ipse dicat. 

6. Gumque venisset Chusai ad 
Absalom^ ait Absalom ad eum : Hu­
juscemodi sermonem locutus est 
Achitophel ; facere debemus an non ; 
quod das consilium? 

7. Et dixit Chusai ad Absalom : 
Non est bonum consilium, quod de-
dit Achitophel hac vice. 

8. Et rursum intulit Chusai : Tu 
nosti patrem tuurn, et viros qui cum 
eo sunt, esse fortissimos et amaro 
animo, veluti si ursa raptis catulis 
in saltu saeviat; sed et pater tuus 
vir bellator est, nec morabitur cura 
populo. 

9. Forsitan nunc latitat in foveis, 
aut in uno, quo voluerit, loco; et 

tout à fait inexacte. Les traducteurs grecs 
auront lu tyifrt nbsn, haccallah isch au lieu 
de W K H SDH haccol haïsch. De plus, c'est par 
pure conjecture et pour éclaircir. le texte 
qu'ils auront ajouté «>^v i|wxf)v àvSpôç fevôç a0 
fr-cet* A tu ne cherches que la vie d'un seul 
homme », addition qui a passé dans la Vul­
gate ot qui a été rendue par « unum enim 
virum tu qnaeris. » — Et omnis populus erit 
in pace. C'est-à-dire, le peuple viendra à toi 
facilement, si l'on admet l'interprétation 
donnée plus haut. Cependant, tout en l'adop­
tant, on pourrait encore dire qu'Achitophel 
conseille d'épargner le peuple et de se con­
tenter de dissiper ia troupe de David pour le 
frapper seul. Sa mort sera le retour de tous 
ceux qui l'accompagnent. 

8. — Nec amorabitur cum populo. C'est-à-
dire, il ne passera pas la nuit avec le peuple, 
il veillera et ne se laissera pas surprendre. 

9. — In foveis. C'est-à-dire, dans les ravins, 
retraite naturelle, d'où l'on peut non-seule­
ment repousser une attaque, mais opérer une 
surprise à l'improviste. — Aut in unos quo 
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•cum ceciderit unus quilibet in prin-
-cipio, audiet quicumqueaudierit,.et 
dicet : Facta est plaga in populo qui 
sequebatur Absalom. 

10. Et fortissimus quisque, cujus 
cor est quasi leonis, pavore solve-
tur; scit enim omnis populus Israël 
fortem esse patrem tuum, et robus-
tos omnes qui cum eo sunt. 

11. Sed hoc mihi videtur rectum 
•esse consilium : Gongregatur ad te 
universus Israël, a Dan usque Ber-
sabee, quasi arena maris innumera-
bilis; et tu eris in medio eorum. 

12. Et irruemus supet eum in 
quocumque loco inventus fuerit; et 
•operiemus eum, sicut cadere solet 
ros super terram; et non relinque-
mus de viris, qui cum eo sunt, ne 
unum quidem. 

13. Quod si urbem aliquam fuerit 
ingressus, circumdabit omnis Israël 
civitati illi funes, et trahemus eam 
in torrentem, ut non reperiatur ne 
-calculus quidem ex ea. 

14. Dixitque Absalom, et omnes 

•voluerit, loco. Hébreu : «En l'un des lieux. » 
Ici le mot niQpD, mkomoth, par opposition 
à D>npS, phhatftxm, désigne probablement les 
endroits fortifiés par l'art. — Et cum ceci­
derit unus quilibet in principio. Hébreu : « Et 
lorsqu'il se jettera sur eux au commence­
ment ». A la première attaque de David, on 
dira que l'armée d'Absalom a essuyé une 
-défaite, et les plus vaillants seront décou­
ragés.- Le sens de la Vul^ato n'est pas au 
fond très-différent : au moindre échec, ou à 
-la moindre perte, on dira, etc. Chusaï veut 
faire entendre de se saisir de David par sur­
prise, et que la terreur de son nom et la re­
nommée de bravoure de ses compagnons 
porteront à exagérer le moindre insuccès et 
suffiront à dissiper l'armée d'Absalom. On 
peut supposer d'après ces paroles, que le fils 
rebelle était loin d'égaler son père en vail­
lance, et que Chusaï profite habilement de 
cette circonstance. 

40. — Cujus cor est quasi leonis. Dont le 
courage est semblable à celui du lion. — Scit 
enim omnis populus.,. C'est pour cette raison 

que lieu qu'il aura choisi. Et si quel­
qu'un succombe au commencement, 
chacun l'apprendra et dira : Il y a 
eu un grand désastre dans le peuple 
qui suivait Absalom. 

10. Et le plus fort lui-même, dont 
le coeur est comme celui du lion, 
sera dissous par la peur; car tout le 
peuple d'Israël sait que votre pèrfl 
est vaillant et que tous ceux qui 
sont avec lui sont robustes. 

11. Mais voici le conseil qui me 
paraît bon : Que tout Israël se ras­
semble autour de vous, depuis Dan 
jusqu'à Bersabée; comme le sable 
innombrable de la mer, et vous 
serez au milieu d'eux. 

12. Et nous nous précipiterons 
sur lui en quelque lieu qu'il se ren­
contre, et nous le couvrirons comme 
la rosée a coutume de tomber sur la 
terre et nous n'épargnerons pas un 
seul des hommes qui sont avec lui. 

13. Que s'il est entré dans quelque 
ville, tout Israël entourera cette ville 
de cordes et nous l'entraînerons dans 
le torrent pour qu'on n'en retrouve 
pas même une pierre. 

14. Et Absalom et tous les hom-

qu'une attaque di» la part do David ferait 
répandre le bruit de la défaite de l'armée. 

44 .— A Dan usque Bersabee. Cfr. Jug., 
xxi . — Et eris in medio eorum. Hébreu : 
« Et personne marchant à la guerre », c'est-
à-dire, tu feras la guerre en personne. Les 
Septante et S. Jérôme ont lu évidemment, 
• T l p n . bkirbam « au milieu d'eux », au lieu 
de niDS bakkrab, « à la guerre ». 

4 2. — Et operiemus eum. Le mot urti, 
nakhou, n'est pas l'abrégé de ijrUN, anakhnov, 
mais la pr. pers. pl. du passé de ni3> nouakh, 
verbe employé pour représenter une armée 
qui campe, 1s., vu, 2, 49, et pour désigner 
les essaims de mouches et de sauterelles, Is., 
vu, 49; Ex., x, 44. Nous nous laisserons 
tomber sur lui lentement comme la rosée, 
sans qu'il s'en aperçoive, c'est-à-dire nous 
l'environnerons. 

43. — Et tralicmus eum in torrentem» Par 
cette hyperbole, Chusaï veut peindre d'une 
façon expressive la force irrésistible de l'ar­
mée qu'Absalom aura rassemblée autour de 
lui. L'expression in torrentem indique que 
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mes d'Israël dhent : Le conseil de 
Chusaï l'Arachite est meilleur que 
le conseil d'Achitophel. Car, par la 
volonté du Seigneur, l'utile conseil 
d'Achitophel fut dissipé afin que le 
Seigneur fit tomber le malheur sur 
Absalom. 

15. Et Chusaï dit aux prêtres Sa-
doc et Abiathar : Achitophel a donné 
à Absalom et aux anciens d'Israël 
un conseil de telle et telle manière, 
et moi j'ai donné tel et tel conseil. 

16. Maintenant donc envoyez 
promptement et annoncez-le à Da­
vid et dites-lui : Ne restez pas cette 
nuit dans les plaines du désert, 
mais sans retard allez plus loin; 
afin que le roi ne soit pas écrasé 
avec tout le peuple qui est avec lui. 

17. Or, Jonathas et Achimaas se 
tenaient près de la fontaine de Ro-
ge). Et une servante y alla et les 

viri Israël : Melius est concilium 
Chusai Arachitse, consilio Achito­
phel; Domini autem nutu dissipa-
tum est consilium Achitophel utile,, 
ut induceret Dominus super Absa­
lom malum. 

15. Et ait Chusai Sadoc et Abia­
thar sacerdotibus : Hoc et hoc modo 
consilium dédit Achitophel Absar-
lom, et senioribus Israël; et ego taie 
et taie dedi consilftim. 

1 5 . Nunc ergo mittite cito, et nun-
tiate David, rBcentes : Ne moreris 
nocte hac in campestribus deserti, 
sed absquc dilatione transgredere; 
ne forte absorbeatur rex, et omnis 
populus qui cum eo est. 

17. Jonathas autem et Achimaas 
stabant juxta fontem Rogel; abiit 
ancilla et nuntiavit e i s , et illi pro­

ies places fortes étaient ordinairement près 
d'une rivière. 

44. — Melius est consilium Chusai Ara-
chitœ. Le plan de Chusaï présenté avec tant 
d'art obtint le plein assentiment d'Absalom et 
de ses partisans. Ce qui était vrai et incon­
testable, c'est que la bravoure de David et 
des siens était éprouvée ; mais ce qui l'était 
moins, ou plutôt, ce qui n'était nullement 
probable, c'est que tout le peuple d'Israël dût' 
accourir à l'appel d'Absalom. Celui-ci ne prit 
pas le temps de réfléchir que ses adhérents 
ne formaient que la moindre partie de la 
nation et que, d'ailleurs, le premier moment 
de trouble et d'enivrement passé, beaucoup 
se rallieraient à David. Le conseil de Chu­
sai plut sans doute à Absalom, parce qu'il 
lui parut plus sûr, et peut-être aussi parce 
que la pensée de rassembler une immense 
armée et de frapper un grand coup avait 
quelque chose de. flatteur pour son imagina­
tion. Enfin, s'il nous est permis de hasarder 
une conjecture personnelle, ne pourrait-on 
pas supposer qu'Absalom était las de la tu­
telle d'Achitophel qui, jusque là, avait été 
l'âme et le principal soutien de la conjura­
tion, et qu'il n'était pas fâché de lui faire 
comprendre que désormais il pourrait, à la 
rigueur, se passer de son appui. En tout cas, 
Chusai réussit à faire gagner du temps à Da­
vid, qui, de son côté, put se mettre sur ses 
gardes, faire ses préparatifs pendant qu'Ab­
salom poursuivait ses grands armements. 

8 . David est informé de ce qui se passe, fia terrible 
d'Achitophel, i v u , 45-93. 

46. — In campestribus deserti. Hébreu : 
a Dans les passages du désert », Y. xv, 28* 

Ne forte absorbeatur rex. L'hébreu 
• p o b 3rW"ÎS» pen heboula lammèlèke, est 

rendu ainsi par quelques-uns : « De peur 
qu'il (le passage) ne soit fermé au roi » ; mais 
cette traduction nous paraît peu justifiée par 
le contexte. Une autre plus plausible serait 
celle-ci : « de peur que cela (le malheur) ne 
soit absorbé par le roi », ou encore : « de 
peur que le malheur ne soit préparé au roi», 
ce qui se rapproche quant au sens du texte 
de ta Vuigate. Chusai fait donner à David le 
conseil de passer le Jourdain parce qu'il con­
naît l'esprit versatile d'Absalom, et qu'il craint 
que l'avis d'Achitophel ne finisse par préva­
loir. 

47. — Juxta fontem Rogel. C'est probable­
ment la fontaine de Job ou de Néhémie, Cfr. 
Jos. xv, 7. — Ancilla. Apparemment la ser 
vante d'un des grands-prêtres. — Et illi pro* 
fecti sunt. Ceci est dit par anticipation. — 
Non enim poterant videri. C'est-à-dire, ils n« 
pourraient se laisser voir. D'après ce qui s'é­
tait passé, xv, 24 et suiv., Aosalom ne pou­
vait se méprendre sur les vrai* sentiments 
des deux grands-prétres. C'est pour cette 
raison que leurs Ois ne pouvaient entrer dans 
la ville, car leurs allées et venues n'auraient 
pas manqué d'éveiller les soupçons. La ser­
vante, au contraire, pouvait, sans danger, 



I I -CHAPITRE XVII 405 

fecti sunt, ut referrent ad regem 
David nuntium; non enim poterant 
videri, aut introire civitatem. 

18. Vidit autem eos quidam puer, 
et indicavit Absalom; îlli vero con-
cito gradu ingressi sunt domum cu-
jusdam viri in Bahurim, qui habe-
bat nuteum in vestibulo suo, et des-
cenderunt in eum. 

19. Tulit autem mulier, et expan­
dit velamen super os putei, quasi 
siccans ptisanas ; et sic latuit res. 

20. Gumque venisfcent servi Absa­
lom in domum, ad mulierem dixe-
runtrUbi est Achimaas et Jonathas? 
Et respondit eis mulier :Transierunt 
festinanter, gustata paupulum aqua. 
At hi qui quserebant, qui cum non 
reperissent, reversi sunt in Jérusa­
lem. 

21. Gumque abaissent, ascende-
runt illi de puteo, et pergentes nun-
tiaverunt régi David, et dixerunt : 
Surgi te, et transite cito flùvium : 
quoniam hujuscemodi dédit consi-
lium contra vos Achitophel. 

22. Surrexit ergo David, et omnis 
populus qui cum eo erat, et transie-
runt Jorcfanem, donec dilucesceret ; 
et ne unus cpridem residuus fuit 
qui non transisset fluvium. 

23. Porro Achitophel yidens quod 
non fuisset factum consilium suum, 
stravit asinum suum, surrexitque 

aller leu r communiquer les orcres des grands-
prêtres. .Probablement même Jonathas et 
Achimaas étaient surveillés, ainsi que l'indi­
querait le v. suivant. 

48. — Quidam puer. Apparemment, un 
des espions chargés d'observer les démarches 
de Jonathas et d'Achimaas. — Put eum. C'est-
à-dire, urie citerne, qui pour le moment 
était à sec. 

49. — Velamen. Hébreu : « Une couver­
ture » "JDQ, maçake, — Quasi siccans ptisa­
nas. H ébreu : a Et elle secoua des grains 
concassés. » 

avertit, et ils partirent pour en por­
ter la nouvelle à David, car ils ne 
pouvaient se faire voir et entrer 
dans la ville. 

18. Mais un serviteur les vit et le 
fit savoir à Absalom. Eux, pressant 
le pas, entrèrent à Bahurim dans la 
maison d'un homme qui avait un 
puits dans son vestibule et ils y 
descendirent. 

19. Et la femme prit un voile et 
r e t e n d i t sur l'ouverture du puits, 
comme si elle eût fait sécher de 
l'orge mondé. Ainsi la chose resta 
cachée. 

20. Et lorsque les serviteurs d'Ab­
salom vinrent à la maison, ils dirent 
à la femme : Où sont Achimaas et Jo­
nathas? Et la femme leur répondit : 
Ils s'en son t allés en toute hâte après 
avoir goûté un peu d'eau. Mais 
ceux qui cherchaient, n'ayant pas 
trouvé, retournèrent à Jérusalem. 

21. Et lorsqu'ils s'en furent allés, 
eux sortirent du puits et, poursui-

" vant leur route, ils avertirent le roi 
David et lui dirent : Levez-vous et 
passez promptement le fleuve, car 
Achitophel a donné contre vous tel 
conseil. 

22. David se leva donc ainsi cjue 
tout le peuple qui était avec lui et 
ils passèrent le Jourdain jusqu'au 
point du jour, et il n'en resta pas un 
qui n'eût pas passé le fleuve. 

23. Or, Achitophel, voyant que 
son conseil n'avait pas été exécuté, 
sella son âne et se leva et s'en alla 

20. — Transierunt festinanter, gustata 
paululum aqua. Hébreu : a Us ont passé le pe­
tit ruisseau. » C'est de cette façon que cette 
femme égara les poursuites. 

28. — Donec dilucesceret. Au jour tout le 
monde avait passé, et il ne restait plus per­
sonne sur la rive occidentale. Hébreu : a Jus­
qu'à la lumière du matin, jusqu'à un il ne 
resta qui n'eût passé le Jourdain », c'est-à-
dire, il n'en resta pas un qui n'eût passé le 
Jourdain. 

23. — Suspendio interiit. Achitophel prévit 
qu'Absalom, en ne suivant pas son conseil, 
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dans sa maison et dans sa ville, et, 
après avoir disposé sa maison, il se 

{rendit et mourut et fut enseveli dans 
e sépulcre de son père. 

24. Mais David vint Aux camps, et 
Absalom passa le Jourdain et avec 
lui tous les nommes d'Israël. 

25. Et Absalom établit chef de 
l'armée Amasa à la place de Joab. 
Or, Amasa était fils d'un homme 
qui s'appelait Jetra de Jezraël, qui 
s'était approché d'Abigaïl, fille de 
Naas, sœur de Sarvia qui fut mère 
de Joab. 

26. Et Israël campa avec Absa­
lom dans la terre de Galaad. 

27. Et lorsque David fut venu Aux 
-camps, Sobi, fils de Naasde Rabbath, 
ville des fils d'Ammon. et Machir, 
fils d'Àmmihel de Lodabar, et Ber-
zellai, Galaadite de Rogelim, 

28. Lui offrirent des lits et des 
tapis, et des vases de terre, et du fro­
ment, et de l'orge, et de la farine, et 
des grains cuits, et des fèves, et des 
lentilles, et des poids torréfies, 

et abiit in domum suam, et in civi-
tatem suam; et disposita domo sua, 
suspendio interiit, et sepultus est in 
sepulchro patris sui. 

24. David autem venit in castra, 
et Absalom transivit Jordanem, ipse 
et omnes viri Israël cum eo. 

25. Amasam vero constituit Ab­
salom pro Joab super exercitum. 
Amasa autem erat filius viri, qui 
vocabatur Jetra de Jezraeli, qui in-
gressus est ad Abigail filiam Naas, 
sororem Sarviae, quae fuit mater 
Joab. 

26. Et castrametatus est Israël cum 
Absalom in terra Galaad. 

27. Cumque venisset David in ca­
stra, Sobi filius Naas de Rabbath 
filiorum Ammon, et Machir filius 
Ammihel de Lodabar, et Berzellai 
Galaadites de Rogelim, 

28. Obtulerunt ei stratoria, et ta-
petia, et vasa fictilia, frumentum, 
et hordeum, et farinam, et polen-
tam, et fabam, et lentem, et frixum 
cicer. 

•perdrait infailliblement sa cause, et c'est 
pourquoi il prévint le châli ment qui l'atten­
dait, mais en même temps tomba sous les 
coups de la justice divine. Ainsi fut exaucée 
la prière de David. L'historien Josèphe, Ant. 
J. I. VII, c. ix, § 8, explique comme nous le 
faisons la fin d'Achitopnel. 

d. La guerre civile, xvu, 24-xvin, 32. 

a . Préparatifs de guerre, nu, 24-ivrn, 5 . 

23. — In castra. En hébreu : « à Maha-
narm », ville qui était probablement fortifiée 
et qui se trouvait à l'est du Jourdain, non 
loin d'un gué du Jaboc (Nahr Zerka), V. iy, 8. 

25. — Amasa. Amasa ne peut pas être 
•identique h Amasaï, dont il est parlé ailleurs, 
I Parai., xii, 48,car David, après sa défection, 
no l'aurait sans doute pa^ reçu comme il le 
fit. — De Jezraeli. C'est la leçon des Sep­
tante, 'HiùayMxw, tandis que l'hébreu porto 
'ïbN*W, Isrèèli « Israélite », ce qui doit être 
une faute, attendu qu'une pareille remarque 
était inutile. Il faudrait probablement lire 
iSyiSÏÏÎV lschmeèlit « Ismaélite », comme dans 
les Paralipoménes,où i n \ Jétherçsl la forme 
-abrégée de NVP, lethra, I Parai., n , 47. 

Jezraël était la patrie d'Achinoam, femme de 
David, I Rois, xvm, 3. 

27. — In castra. Hébreu : « AMahanaïm», 
V. t. 24. Ce qui suit prouve bien que David 
avait l'appui des personnages considérables 
du pays de Galaad. — Sobi filius Naas. Sobi 
était peut-être le fils de Naas, le roi des Am­
monites et te frère d'Hanon que David avait 
vaincu, x, 1 et suiv., ou peut-être simple­
ment un membre quelconque de la maison 
royale des Ammonites auquel David aurait 
fait grâce au moment de la prise de Rabbath. 
Cependant Sobi pouvait être aussi un Israé­
lite domicilié à Rabbath qui était maintenant 
incorporé au royaume, car Naas est aussi un 
nom nébreu,V.#. 25. —DeLodabar, V. ix, 4. 
— De Rogelim. Localité encore mentionnée 
xix, 32, et restée inconnue. 

28. — Obtulerunt. Le verbe manque dans 
l'hébreu, mais les Septante y ont suppléé heu­
reusement par ^ve-fxttv, « ds apportaient. » 
— Et tapetia. Le mot mSD, sapoth, signifie 
« bassins ».— Et polentam. Le mot n p , kâle, 
deux fois employé dans cette phrase, a été tra­
duit plus loin par frixum cicer, et avec raison, 

fiarco qu'on faisait torréfier non seulement 
es épis ou les grains de blé, L* vit . , n . 44« 
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29. Et mel, et butyrum, oves et 
pingues vitulos; dederuntque Da­
vid, et populo qui cum eo erat, ad 
vescendum, suspicati enim sunt, 
populum famé et siti fatigari in de-
serto. 

29. Et du miel et du beurre, des 
brebis et des veaux gras. Et ils 
donnèrent à mangera David et à tout 
le peuple qui était avec lui. Car ils 
avaient soupçonne que le peuple 
était fatigué par la faim et la soif 
dans le désert. 

CHAPITRE XVIH 

Or, David partagea son armée en trois corps, sous le commandement de Joab, d'Abisaï et 
cTEthaï^et se proposa d'aller lui-même au combat ; mais le peuple n'y consentit pas ni le 
roi, accédant àce désir, se plaça à la porte, pour voir défiler ses troupes ( t t . 4-4). — Et il 
recommanda à ses généraux d'épargner Absalom [T. o). — Lo combat eut lieu dans la 
•forêt d'Ephraïmj» et les révoltés furent défaits avec de grandes pertes (TT. 6-8). — Or, 
Absalom, fuyant sur sa mule, resta accroché à un chêne par les cheveux (t. 9). — Joab 
reprocha à celui qui lui annonça cette nouvelle de n'avoir pas transpercé Absalom. puis 
il courut lui-môme frapper de trois javelots le fils rebelle, et ses écuyers l'achevèrent 
fvv. 40-15). — Il fit ensuite cesser la poursuite (T. 46). — Quant au cadavre d'Absalom, 
•il fut jeté dans une fosse et recouvert de pierres (t. 47). — Absalom cependant s'était fait 
élever un monument p w perpétuer son nom (T. 18). — Achinaas voulait aller annoncer 
au roi la nouvelle de la victoire; mais Joab confia cette mission à Chnsi [TT. 40-21). — 
Cependant Achinaas obtint de partir, et prenant un chemin détourne, dépassa Chusi 
{TT. 22-23). — Or. le guetteur annonça à David qu'il voyait un homme seul arriver en 
courant, ce que le roi considéra comme d'un heureux augure (TT. 24-25). — Bientôt le 
.guetteur en vit un autre dépasser le premier, et reconnut Achinaas; et David le crut 

Ïtorteur d'une bonne nouvelle (TT. 26-27). — A son arrivée, Achinaas fit connaître au roi 
a défaite des rebelles, mais prétexta qu'il ne savait rien au sujet d'Absalom (TT. 28-30). 

— Bientôt Chusi vnit confirmer l'heureuse nouvelle apportée par Achinaas, et interrogé sur 
le compte d'Absalom, fit entendre qu'il n était plus ( t t . 31-32). — Alors le roi fut contristé 
grandement, et pleura en appelant à haute voix son fils Absalom (t. 33). 

1. Igitur considerato David populo 
suo, constituit super eos tribunos et 
centuriones. 

2. Et dédit populi tertiam partem 
suh manu Joab, et tertiam partem 
sub manuAbisai, filii Sarviœ, fratris 

1. David, donc ayant inspecté son 
peuple, établit sur eux des tribuns 
et des centurions. 

2. Et il mit sous la main de Joab 
un tiers du peuple et un tiers sous 
la main d'Abisaï, frère de Joab, fils 

mais aussi des légumes, comme les pois et 
les lentilles. 

29. — Et pingues vitulos. L'hébreu ni£U7 
1p2, schepthoth bakar* signifie, d'après le 
Chaldéen et les Rabbins, « fromage de vache », 
et peut-être un fromage d'une espèce parti­
culière, comme on en fait encore dans le 
Nedjud, V. Burckhardt, p. 48. Les Septante 
ont traduit par AAÇÀRI P O Â V , ce qui pourrait 
indiquer que msu7, schepkoth, était le terme 
technique et d'autant plus quo fromage s'ex­
prime ordinairement par 21T] ty^n, kharitsê 

khalab. Théodotion au contraire a rendu notre 
expression par Ya>a6ïj8a poogâput, « veaux de 
lait ». 

CHAP. xviii. — Considerato David populo 
suo. C'est-à-dire, David ayant passé son ar­
mée en revue. Evidemment celte armée s'é*-
lait beaucoup accrue depuis le passage du 
Jourdain, puisque David la partagea en trois 
corps. 

2. — Tertiam partem. Celte disposition en 
trois corps parait avoir été familière chez les 
Hébreux, V. Jug., vu, 46, ix, 43 ; I Rois 
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de Sarvia, et un tiers sous la main 
d'Ethaï, qui était de Geth, et le roi 
dit au peuple : Je marcherai, moi 
aussi, avec vous. 

3. Et le peuple répondit : Vous 
n'irez pas, car si nous fuyons, ils ne 
feront pas grand cas de nous ; si la 
moitié de nous succombe, ils s'en 
soucieront peu, parce que vous seul 
vous êtes compté pour dix mille: 
il vaut mieux aonc que vous soyez 
dans la ville pour nous secourir. 

4. Le roi leur dit : Je ferai ce qui 
vous paraît bon. Le roi se tint donc 
près de la porte, et le peuple sortait 
rangé en troupes, par cent et par 
mille. 

5. Et le roi donna un ordre à Joab, 
et à Abisaï, et à Ethaï, disant : Con­
servez-moi mon fils Absalom. Et 
tout le peuple entendait le roi don­
nant des ordres aux chefs touchant 
Absalom. 

6. Le peuple sortit donc dans la 

Joab, et tertiam partem sub manu 
Ethai, qui erat de Geth, dixitque rex 
ad populum : Egrediar et ego vo-
biscum. 

3. Et respondit populus : Non exi­
bis; sive enim fugerimus, non mag-
nopere ad eos de nobis pertinebit; 
sive média pars ceciderit e nobis, 
non satis curabunt; quia tu unus 
pro decem millibus comnutaris ; me-
liusestigitur ut sis nofcis in urbe 
prsesidio. 

4. Ad quos rex ait : Quod vobis 
videtur rectum, hoc faciam. Stetit 
ergo rex juxta portam; egredieba-
turque populus per turmas suas, 
centeni, et milleni. 

5. Et prœcepit rex Joab, et Abisai» 
et Ethai, dicens : Servate mihi pue-
rum Absalom. Etomnis populus au-
diebat ^rsecipienlem regem cunctis 
principibus pro Absalom. 

6. Itaque egressus est populus in 

xi, 2; IV Rois xi, 5, 6 et usitée aussi chez 
les Philistins, l Rois X I I I , 47. — Sub manu. 
Sous le commandement. — Ethai. V. xv, 24 
et suiv. 

3. — Quia tu unus... Car tu vaux dix mille 
d'entre nous. On convient généralement que 
l'hébreu est fautif et qu'il faut lire nnx, atha 
(tu) au lieu nn? (nunc,. — In urbe. On voit 
donc que David ne se trouvait pas dans un 
camp, mais bien dans la ville de Mahanaïm, 
comme nous l'avons déjà fait remarquer, XVII . 
— Prœsidio. Pour nous secourir en cas de 
besoin. David devait donc rester dans la villo 
avec l'arrière-garde pour parer à toute éven­
tualité. 

5. — Servate mihi. Hébreu : « Doucement 
pour moi, pour le jeune Absalom », c'est-à-
dire : ménagez Absalom. — Et omnis populus 
andiebat... Cette réflexion sert à expliquer le 

€ . Combat dans la forêt d'Ephraîm et mort d'Absalom, 
z v m r 6-18. 

6. — In sallu Ëphrnim Vu le nom qu'elle 
porte, cette forêt pourrait être identifiée avec 
celle dont il est parlé dans Josué,xvn, 45-48. 
On pourrait donc penser que la bataille se 
livra à l'ouest du Jourdain. Ce qui confirme­
rait cette opinion, c'est qu'Achimaas. pour 
porter la nouvelle de la victoire à David, 

semble avoir suivi la vallée du fleuve. Toute­
fois la plupart des interprètes supposent que 
cette forêt d'Ephraîm se trouvait au-delà du 
Jourdain et devait apparemment son nom à 
la défaite des Ephraïmites sous JcphLé, Jug., 
xii, 4. On fait,à ce sujet, les remarques sui­
vantes : ! 0 Absalom avait campé dans le pays 
de Galaad, xvn, 28 et il n'est point dit qu'il 
ait repassé le Jourdain; 2° puisque David 
était resté dans la villo, pour porter secours 
à son armée en cas de besoin, il s'en suit que 
la bataille se livra près de Mahanaïm; 
3° après la victoire, l'armée de David revint 
à Mahanaïm, tandis que, si le combat avait 'eu 
lieu en deçà du fleuve, elle eût marché aus­
sitôt sur Jérusalem. Mais nous avouerons sans 
peine que ces preuves sont loin d'ôtre con­
cluantes. En effet,premièrement, il n'était pas 
-nécessaire d'aller assiéger Jérusalem immé­
diatement, car après la mort d'Absalom et la 
défaite de son armée qui se dispersa complè­
tement t- 47 et xix, 9, la révolte était ter­
minée et l'armée victorieuse n'avait plus qu'à 
aller chercher le roi à Mahanaïm pour le ra­
mener dans sa capitale, où personne ne de­
vait penser à organiser la résistance. Quant 
aux deux premières preuves, elfes ne sau­
raient avoir de force que dans le cas où nous 
aurions le récit complet des faits qui se sont 
passés dans cette guerre. Le combat décisif 
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campum contra Israël, et factum est 
prseliumin saltu Ephraim. 

7. Et csesus est ini populus Israël 
ab exercitu David, factaque est 
pjlaga magna in die illa, viginti mil-
lium. 

8. Fuit autem ibi prolium disper-
sum super faciem omnis terrxe, et 
multo plures erant quos saltus con-
sumpserat de populo, quam hi quos 
voraverat gladius in die dia. 

9. Accidit autem ut occurrerct 
Absalom servis David, sedens mulo ; 
cumque ingressus fuisset mulus 
subter condensam quercum et mag-
nam, adhaesit caput ejus quefcui; et 

pourrait v à la rigueur avoir été précédé de 

filusieuis autres, comme il arrive dans toutes 
es opérations militaires, et les mots egressus 

est populus in campum signifieraient unique­
ment que l'armée de David prit l'offensive. 
Ce serait alors à la suite de plusieurs échecs 
partiels qu'Absalom aurait repassé le Jour­
dain, et se serait réfugié dans une région d'un 
accès difficile, afin de résister avec avantage. 
Cependant on peut invoquer à l'appui de la 
seconde opinion, des" arguments, croyons-
nous, beaucoup plus décisifs. Ainsi nous 
voyons que c'est le jour même de la bataille 
quo David a reçu la nouvelle du succès de ses 
armes, comme le montrent ces paroles de 
Joab : « non ens nuntius in hac die, sed 
nuntiabis in aha », t . 20. De plus les deux 
messagers paraissent avoir franchi la distance 
du champ de bataille à la ville tout d'une 
traite, comme nous le dirions et même en 
courant, t. 2*2 ci suiv. Enfin David était 
assis entre les deux portes, t . 24 et parais­
sait évidemment attendre le résultat de la 
bataille engagée ce jour-là. Or. s'il est une 
chose certaine, c'est que David était resté à 
l'est du Jourdain, xix, 16 et suiv. Toutes ces 
circonstances démontrent donc que le combat 
eut lieu dans le voisinage de Mahanaîm et 
non point à l'ouest du fleuve. La lecture seule 
du texte f-onduit d'ailleurs tout naturellement 
à cette conclusion. Pour terminer, nous ferons 
observer qu'il n'est pointeertain qu'Achimaas 
ail pris le chpmin ou Jourdain, car l'expres­
sion "D3 *rn, dèrèke kikar, « chemin des 
cercles », traduite par viam compendii dans 
la Yulgate, f. 23, est par elle-même assez 
obscure. Ce qui milite en faveur de la tra­
duction ou plutôt de l'interprétation de la 
version latine, c'est que l'historien Josèphe a 
compris de même car il s'exprime ainsi en 

plaine contre Israël, et il y eut un 
combat dans le bois d'Ephraïm. 

7. Et là, le peuple d'Israël fut 
taillé en pièces par l'armée de Da­
vid, et il y eut ce jonr-là un grand 
massacre de vingt mille hommes. 

8. Et le combat s'étendit là sur 
tout le pays, et ceux que Je bois en­
gloutit furent plus nombreux ce 
jour-là, que ceux que dévora le 
glaive. 

9. Et il arriva qu'Absalom alla au 
devant des serviteurs de David, 
monté sur un mulet. Et, le mu­
let s'étant engagé sous un chêne 
vaste et touffu, sà tête s'attacha au 

cette occasion : Kaï È7ciTon.wTépav fxlaffov T W V 
ôSûv « et ayant pris le plus court des che­
mins », puis il ajoute : y.oci yàp tiôvo; aù-r̂ v 
èytvwffxei car seul il lo connaissait », An), 
j . I. vu, c. x, g 4. On pourrait donc penser 
que dèrèke Aifcar, 133 "1YT désigne un chemin 
connu sous ce nom et qui était plus couil 
que le chemin ordinaire. Quant aux Seplanlc , 
ils ont fait do 133 un nom propro sous la 
forme KEX«P. 

8. — Et multo plures erant... Apparemment 
cette forêt était semée de précipices, de ra­
vins ou du marais où les fuyards périrent en 
grand nombre. Le texte ne permet pas, ce 
semble, do dire qu'on tua plus de monde dans 
la poursuite que pendant la bataille. 

9. — Adhœsxt caput ejus quercui. Il n'est 
point dit qu'Absalom resta suspendu unique­
ment par ses cheveux; on peut supposer que 
sa chevelure s'embarrassa dans l'aibre et 
qu'en même temps sa tète se trouva engagée 
entre deux grosses branches d'où il ne put su 
dégager, tout étourdi qu'il était par la vio­
lence du choc. C'était déjà l'opinion de Théo-
doret qui s'exprime ainsi, Qucnst, xxv : « Di» 
illo scelerato Deus su m psi I pœnas. Etfëcil enim 
ut in querceto equitant veniret sub arhorein, 
quaa ramos habebat inclinatos; ut qui oblique 
germinarint, non mtiltum inter se distantes, 
lllic cum venissel mulus, inter ramos quidom 
infixum est caput ejus, pependit autem lo­
tus. » Lo texte ne s'oppose point à cet te 
hypothèse, tandis qu'il contredit formelle­
ment celle de S. Chrysostômo d'après lequel 
Absalom eut été déjà mort à l'arrivée de 
Joab. a Inseritur ramis (Absalom), dit ce 
Père, hom. de Absalom., obligatur lignis. 
transfixo gutturo colligatus. Pendent jain 
mortuus ab hominibus invenitur, quem jaui 
nec coelum potuil conspicere vivum, nec tei i a 
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chêne, et lorsqu'il fut suspendu entre 
le ciel et la terre, le mulet sur lequel 
il était assis, nassa outre. 

10. Quelqu un le vit et l'annonça 
ià Joab, on disant : J'ai vu Absalom 
suspendu à un chêne. 

11. Et Joab dit à l'homme qui lui 
donna cette nouvelle: Si tu Tas vu, 
pourquoi ne l'as-tu pas transpercé 
contre terre, et je t'aurais donné dix 
sicles d'argent et un baudrier? 

12. Il dit à Joab : Si vous char­
giez mes mains de mille pièces d'ar­
gent, je ne mettrais pas ma main 
sur le fils du .roi, car nous avons 
entendu ce que le roi a prescrit à 
vous, à Abisaï et h Ethaï, disant : 
Conservez-moi mon fils Absalom. 

13. Et si j'avais agi audacieuse-
mertt contre mon âme, le roi n'aurait 
pas pu l'ignorer et vous même vous 
seriez contre moi. 

14. Et Joab lui dit : Ce n'est pas 
comme tu veux, mais je l'attaquerai 

ulterius suslinere. 0 nefandum merilum par-
ricidœl Injuriam patris. non pugnantis gla-
dtus, non hoslilis manus, non jaculanlis icLus 
défendit, sed vindicanl ligna, arbor ulscisci-
Lur, rami defendunt. a El ailleurs : « Adest 
arbor in campo ramorum telis ornata, quae 
le excipiat fugientem, properantem rapiat, 
patris injuriam in parricidam defendat. Adest, 
inquam, arbor, quae nec patrem, ut Ubi par-
catur, audivit, et jussa Dei instanter implere 
contendit. » Cependant le même S. Chrysos­
tôme parle autrement dans un passage que 
nous allons citer, lequel contient des ré­
flexions remarquables : « Absalom Davidem 
agrossusest, occisus a Joab, et in alto hgno 
suspensus est, qui adversus patrem érige-
balur; rt ab arbore detinebatur, qui cum 
radice pugnabat; et vinctus erat a rame ra-
inus, qui erat a paterna affoctione abreptus, 
et capite tenebatur, qui genitoris caput au-
ferre contendebat; et tanquam fructus pen-
debat ab arbore, qui naturae agricolam vo-
lebat exscindere; et in corde jaculo confossus 
est, illic occisus, ubi cœdem parabat.Et tune 
videri poterat spectaculum admirabile. Mulo 
enim equitans, ex pilorum coma, a coma ar-. 
boris tenebatur, et coma tenebat coma tyran-
nu m, illic eum contundens, ubi diadema 
p a te mu m gestare contendebat », hosa. in 
Psalm., vu. 

illo suspenso inter cœlum et terrain,, 
mulus, cui insederat, pertransiviL 

10. Vidit autem hoc quispiam, et 
nuntiavit Joab, dicens : Vidi Absa­
lom pendere dequercu. 

11. Et ait Joab viro qui nuntiave-
ratei : Si vidisti, quare non confo-
disti eum cum terra? et ego dedis-
sem tibi decem argenti siclos, et 
unum balteum? 

12. Qui dixit ad Joab : Si appende-
res in manibus meis mille argen-
teos, nequaquam mitterem manum 
meam in filium régis; audientibus-
enimnobis prœcepit rex tibi, et Abi-
sai,et Ethai, dicens : Gustodite mihi 
puerum Absalom. 

13. Sed et si feeissem contra ani-
mam meam audacter, nequaquam. 
hoc regem latere potuisset, et tu sta-
res ex adverso. 

14. Et ait Joab : Non sicut tu vis, 
sed aggrediar eum coram te. Tulit* 

44. — Et unum balteum. C'était un orne­
ment guerrier, V. Ezsch., xxni , 15. 

42. — Si appenderes... Hébreu : « Et si je 
pesais dans ma main » ou en suivant la leçon-
du chétib et en lisantes lo au lieu de lb Ion: 
« Non, pesant dans ma main... » 

43. — Contra animam meam. C'est-à-dire, 
contre ma conscience, et telle est la leçon 
du keri. Cependant celle du chétib "luTSa, 
napseko donne, ce semble, un sens plus na­
turel:» Si j'avais agi contre son âme », c'est-
à-dire, si je l'avais tué. — Audacter. Malgré 
les ordres du roi. Hébreu : « Avec trompe­
rie », c'est-à-dire trompant les ordres du roi. 
— Et tu stares ex adverso. Tu m'accuserais 
devant le roi. 

44. — Non sicut tu vis, sed aggrediar coram 
te. Hébreu : « Je ne t'attendrai pas », c'est-
à-dire, je ne te laisserai pas ce soin. — Très 
lanceas. Hébreu : « Trois bâtons », car il est 
impossible que 3*tntt7i sckebatim, signifie 
èpée ou javelot. Joab prit donc ce qu'il avait 
sous la main, c'est-à-dire trois bâtons pointus 
et les enfonça dans le cœur d'Absalom. Un 
seul coup d'épée eut suffi, tandis qu'Absalom 
survécut à ses trois blessures et dut être 
achevé par les écuyers de Joab. — In corde 
Absalom. « In cor excordis, dit S. Chrysos­
tôme, hom. cit., très sagittas infixit, illic eum 
feriens, ubi erat receptaculum iniquitatis, et 
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ergo très lanceas in manu sua, et 
infixit eas in corde Absalom; cum-
que adhuc palpitaret hœrens in 
quercu, 

15. Cucurrerunt decem juvenes 
armigeri Joab, et percuticntesinter-
fecerunt eum. 

16. Gecinit autem Joab buccina, 
et retinuit populum, ne persequere-
tur fugientem Israël, volens par-
cere multitudini. 

17. Et tulerunt Absalom, et pro-
jecerunt eum in saltu, in foveam 
grandem, et comportaverunt, super 
eum acervum lapidum magnum ni-
mis; omnis autem Israël fugit in ta-
bernacula sua. 

18. Porro Absalom erexerat sibi, 
cum adhuc viveret, titulum qui est 
in valle Régis; dixerat enim : Non 
habeo filium, et hoc erit monumen-
tum nominis mei. Vocavitque titu­
lum nomine suo, et appellatur Ma-
nus Absalom, usque ad hanc diem. 

cum in arbore sublimis penderet. putchrum 
epitaphium ei David cecinit : Vidi i m pin m 
superexaltatum et elatum Lanqtiam cedros 
Libani,et transivi elecce non erat. » Absalom 
périt ainsi sous les coups de la justice divine. 
« Et ut scias, nous enseigne le môme Père, 
ibid., quod factum est, non fuisse humanœ 
indus trias, sed totum fuisse divini judicii, ca-
pelli et lignum eum alligaverunt. et bru tu m 
animal eum tradidit et profixe quidem coma, 
pro ligno autem arbor extitit. Pro milite au­
tem eum adduxit mutus. » 

4 5. — Interfecerunt eum. Ils agirent sans 
doute d'après l'ordre de Joab. 

46. — Volens parcere multitudini. Joab 
mit à mort Absalom, non pour venger une in­
jure personnelle, mais pour venger l'honneur 
du roi outragé, et surtout pour mettre (in à 
la guerre civile. Son acte n'en est pas moins 
repréhensible et l'indice d'une nature cruelle 
et indomptable. 

47. — Acervum lapidum. C'était comme un 
monument destiné à rappeler le crime d'Ab­
salom. Ainsi avait-on fait pour Achan, Jos., 
vu, 26, et pour le roi de Haï, Jos., vm, 27. 
« Projectum eum in saltum Hebraei dicunt, 
rapporte S.Jérôme, in Tradit.,eo quod gladio 
preeruptus lapidibus obrui deberet; qùippe 
oui sceleratissimus erat, et géminé neci ob-

devant toi. Il prit donc en sa main, 
trois javelots et les planta dans le 
cœur d'Asalom. Et comme il palpi­
tait encore, suspendu au chêne, 

15. Dix jeunes écuyers de Joab 
coururent, le frappèren t et le tuèrent. 

16. Et Joab sonna de la trompette 
et retint, le peuple, afin qu'il ne pour­
suivît pas Israël en fuite, voulant 
épargner la multitude. 

17. Et ils prirent Absalom et le je­
tèrent dans le bois, dans une grande 
fosse et ils entassèrent sut1 lui u a 
très grand monceau de pierres; et 
tout Israël s'enfuit dans ses tentes. 

18. Or Absalom, lorsqu'il vivait 
encore, s'était érigé un monument 
qui est dans la vallée du roi, car il 
avait dit : Je n'ai pas de fils, et ce 
sera là le souvenir de mon nom. Et 
il appela le monument de son nom, 
et jusqu'à ce jour il est appelé ; La 
Main d'Absalom. 

noxius; scilicet quia et patrem contra legis 
preeccplum valde dehonoraverit et turpitu-
dinem ejus revelaverit. » 

48. — Titulum. C'était un monument en 
pierre, ainsi que l'indique le mot r n ï D , ma~ 
tsebethj mais rien n'en fait deviner la forme. 
« Tradunt Hebraei, dit S. Jérôme in Tradit., 
quod depositus de quercu, petierit sibi indu-
cias, antequam perimeretur, ut faceret sibi 
titulum ob memoriam sui, eo quod non h a bé­
ret filium talcm, qui regno dignus esset; pu-
tabat enim filios suos non solum regno indi-
gnos, verum etiam ob peccatum suum, quod 
in patrem gesserat, prgesenti vita indignos, 
in quo titulo manum dicitur defixisse, et figu­
rant manus s u s expressissc, et de hoc, titu­
lum hoc modo vocari. » Bien entendu, nous 
donnons ces assertions, ou plutôt ces rêve­
ries pour ce qu'elles valent. — In valle régis. 
D'après Josèpne, Ant. j . 1. V I I , C . x,§ 3,cette 
vallée était à deux stades de Jérusalem. Elle 
devait son nom aux événements qui s'y étaient 
passés du temps d'Abraham, Gen., xiv, 47. 
On pense assez généralement qu'elle se trou­
vait dans la vallée du Cédron. Elle fut aussi 
appelée plus tard vallée de Josaphat. Le mo­
nument appelé tombeau d'Absalom et que 
l'on considérait au moyen-âge comme celui 
de ce prince, date de l'époque grecque. — 
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19. Et Achimaas, fils de Sadoc, 
dit : Je courrai et j'annoncerai au 
roi que le Seigneur lui a fait justice 
de la main de ses ennemis. 

20. Joab lui dit : Tu ne seras pas 
messager en ce jour, mais tu porte­
ras les nouvelles un autre jour; au­
jourd'hui, je ne veux pas que tu les 
portes, car le fils du roi est mort. 

21. Et Joab dit à Ghusi : Va et an­
nonce au roi ce que tu as vu. Chusi 
se prosterna devant Joab et courut. 

22. Achimaas, fils de Sadoc, dit 
de nouveau à Joab : Qui empêche 
que je coure moi aussi après Chusi? 
Et Joab lui dit : Pourquoi veux-tu 
courir, mon fils? Tu ne seras pas 
porteur d'une bonne nouvelle. 

23. Et il lui répondit: Mais, enfin, 
si je courais? Et il lui dit : Cours. 
Achimaas donc, courant par un che­
min plus court, dépassa Chusi. 

24. Or, David était assis entre les 
deux portes. Mais la sentinelle, qui 
était sur le mur, au faîte de la porte, 
élevant les yeux , vit courir un 
homme seul. 

25. Et jetant un cri, il le montra 
au roi. Et le roi dit : S'il est seul, il 

a une bonne nouvelle dans sa 
ouche. Tandis que celui-là se hâtait 

et s'approchait davantage. 

19. Achimaas autem filius Sadoc, 
ait : Gurram, et nuntiabo régi, quia 
judicium fccerit ei Dominus de ma­
nu inimicorum ejus. 

20. Ad quem Joab dixit : Non eris 
nuntius in hac die, sed nuntiabis in 
alia, hodie nolo te nuntiare, filius 
enim régis est mortuus. 

21. Et ait Joab Chusi : Vade, et 
nnntia régi quœ vidisti. Adoravit 
Chusi Joab, et cucurrit. 

22. Rursus autem Achimaas filius 
Sadoc dixit ad Joab : Qui impedit si 
etiam ego curram post Chusi ? Dixit­
que ei Joab : Quia vis currere, fili 
mi? non eris boni nuntii bajulus. 

23. Qui respondit : Quid enim si 
cucurrero? était ei : Curre. Currens 
ergo Achimaas per viam compendii, 
transivit Chusi. 

24. David autem sedebat in ter 
duas portas; speculator vero, qui 
erat fastigio portœ super murum, 
elevans oculos, vidit horainem cur-
rentem solum. 

25. Et exclamans indicavit régi; 
dixitque rex : Si solus est, bonus 
est nuntius in ore ejus. Properante 
autem illo, et accedente proprius, 

Non haheo filium, Cfr. xiv, 29. Los trois fils 
d*Absalom étaient donc déjà morts à l'époque 
où il éleva ce monument. — M anus Absalom. 
Un trophée rappelle un événement comme 
une main levée sur lui, et c'est peut-être par 
analogie que le monument d1 Absalom reçut 
ce nom un peu singulier. Peut-être encore 
Absalom l'appela-t-il ainsi, parce qu'il l'avait 
fait élever lui-même. 

x . David reçoit la nouvelle de la victoire et de la 
mott d'Absalom ; ses plaintes snr la mort de son 
flls, xviii, 19-33. 

20. — Hodie nolite nuntiare. Joab crai­
gnait d'exposer Achimaas à la colère du roi, 
et de lui faire perdre sa faveur, car il com­
prenait que la nouvelle de la mort d'Absalom 
ne manquerait pas d'émouvoir David. 

21. — Chusi. Le mot UTO est ici précédé 
de l'article et pourrait bien Ôtre un nom de 

nation; il serait alors synonyme de Couschite 
ou Ethiopien. C'était peut-être un esclave de 
Joab que celui-ci ne craignait pas d'exposer 
au mécontentement du roi 

22. — Non eris boni nuntii bajulus. Hébreu, 
« Si tu vas, le message ne te procurera rien», 
c'est-à-dire, ce n'est pas un message qui 

f mxssi te profiter en quelque chose, ainsi que 
es Septante l'ont exprime : val aoî, oùx Éoro 

tùayy&^la elç bup&atotv iropEuopÉvcp. 
23. — Per viam eompendii. V. t . 6. note 

sub finem. 
24. — Sedebat inter duas portas. C'est-à-

dire, dans l'espace qui séparait la porte inté­
rieure et la porte extérieure de la ville de 
MahanaTm qui était une place forte. — Qui 
erat in fastigio portœ super murum. Hébreu : 
« Alla sur le toit de la porte sur le mur n, 
c'est-à-dire au-dessuç de la porte extérieure. 

25* — Si solus est, bonus est nuntius. En 
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26. Vidit speculator hominem al-
terum currentem, et vociferans in 
culmine, ait : Apparet mihi alter 
homo currens solus. Dixitque rex : 
Et iste bonus est nuntius. 

27. Speculator autem : Contem-
plor, aitj cursum nrioris, quasi cur-
sum Achimaas filii Sadoc Et ait 
rex : Vir bonus est, et nuntium por-
tans bonum venit. 

28. Glamans autem Achimaas, 
iixit ad regem : Salve rex. Et ado-
/afis regem coram eo pronus in ter­
ram, ait : Benedictus Dominus Deus 
tuus, qui conclusit homines qui le-
vaverunt manus suas contra domi-
num meum regem. 

29. Et ait rex : Estne pax puero 
Absalom? Dixitque Achimaas : Vidi 
tumultum magnum, cum mitteret 
Joab servus tuus, o rex ! me servum 
tuum ; nescio aliud. 

30. Ad quem rex : Transi, ait, et 
sta hic. Cumque ille transisset, et 
staret, 

31. Apparaît. Ghusi ; et veniens 
a i t : Bonum apporto nuntium, do­
mine mi rex; judicavit enim pro te 
Dominus hodie de manu omnium 
qui surrexerunt contra te. 

32. Dixit autem rex ad Ghusi : 

26. La sentinelle vit courir un 
autre homme et jetant un cri d'en 
haut, il dit': Un autre homme cou­
rant seul se montre à moi. Et le roi 
dit : Celui-ci est aussi un bon mes­
sager. 

27. Et la sentinelle dit : Je vois 
courir le premier comme court Achi­
maas, fils de Sadoc. Et le roi dit : 
C'est un homme bon et il vient por­
ter une bonne nouvelle. 

28. Et Achimaas jetant un cri, dit 
au roi ; Salut, roi! et se*prosternant 
contre terre devant le roi, il dit : 
Béni soit le Seigneur notre Dieu, 
qui a livré les hommes qui ont levé 
leurs mains contre le roi mon maître. 

29. Et le roi dit : Mon fils Absa­
lom est-il en paix? Et Achimaas dit : 
J'ai vu un grand tumulte lorsque 
Joab, votre serviteur, ô roi, m'a en­
voyé, moi votre serviteur, et je ne 
sais pas autre chose. 

30. Le roi lui dit : Passe et tiens-
toi là. Et lorsqu'il eut pass£ ç tsc fut 
tenu là, 

31. Chusi parut. Et en venant, il 
dit : J'apporte une bonne nouvelle, 
seigneur mon roi, car le Seigneur 
aujourd'hui a jugé en votre faveur 
contre la main de ceux qui se sont 
levés contre vous. 

32. Et le roi dit à Ghusi : Mon fils 

cas de défaite, on eût aperçu un grand nombre 
de fuyards. 

26. — In culmine. Hébreu : « Du côte oe 
la porte » car schoer, •jjnp est une mauvaise 
ponctuation et l'on doit lire schaar. Sept. 
B P È Ç T $ FLFTRÇI, « du côté de la porte. » Pour voir 
le guetteur, David s'était sans douie rap­
proché de la porte. , 

27.— Quasi cursum Achimaas. Le guetteur 
reconnut peul-êire Achimaas à la rapidité de 
sa course. Achimaas était parti après Chusi, 
mais on comprend qu'il put arriver le pre­
mier, puisqu'il prit un chemin qui devait être 
plus court. C'était peut-être un coureur émé-
lilo et il eut d'autant moins de peine à de­
vancer son concurrent que ce dernier ne soup­
çonnait pas qu'il était suivi. — Et nuntium 
wrtavit bonum. Joab ne pouvait envoyer 

S . BIBLE. 

Achimaas que pour porter une bonne nOU-
VcrHU. 

2 8 . — Qui conclusit... C'est-à-dire, qui a 
imposé par sa puissance dos bornes à leur ré­
volte, les a saisis et enfermés de manière 
qu'ils ne puissent ni avancer ni reculer. 

29. — Cum mitteret Joab... Hébreu : 
« Lorsque le roi envoyait le serviteur du roi 
et ton serviteur, n Le serviteur du roi, c'est 
Chusi, et Achimbas se désigne par les mots 
ton serviteur. — Nescio aliud. Achimaas feint 
que le sort d'Absalom n'était pas décidé au 
moment où Joab Ta envoyé, ce qui élan 
d'ailleurs absolument contraire à la vé­
rité. 

30.—Transi. Mets-toi de côté. C'était pour 
faire p'ace au nouvel arrivant. 

32. — Fiant, inquit. sicut puer. Chusi oe 
13. II. — S 
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Absalom est-il en paix? Chusi lui 
répondit : Qu'ils soient comme cet 
•enfant, les ennemis du roi, mon maî­
tre, et tous ceux qui se lèvent contre 
lui pour le mal. 

3o\ Et le roi centriste monta au 
cénacle de la porte et pleura. Et il 
allait, parlant ainsi : Mon fils, Absa­
lom, Absalom, mon fils ! gui me don­
nera de mourir pour toi, Absalom, 
•mon fils, mon fils, Absalom! 

Estne pax puero Absalom ? Gui res-
pondens Chusi : Fiant, induit, sicut 
puer, inimici domini mei régis, et 
universi qui consurgunt adversus 
eum in malum. 

33. Gontristatus itaque rex., as-
cendit cœnaculum portée, et flevit. 
Et sic loquebatur, vadens : Fili mi, 
Absalom, Absalom, fili mi;quis mihi 
tribuat ut ego moriar pro te, Absa­
lom, fili mi, fili mi, Absalom? 

Infr. !9 , 4. 

répond pas directement, à la question qui lui 
est adressée; mais ses paroles ne pouvaient 
laisser aucun doute à David. 

33. — Cnntristaius itaque rex. Hébreu : 
« Et le roi trembla », c'est-à-dire Irembla de 

•douleur tant il fut attéré par la nouvelle de 
la mort du fils qu'il aimait tendrement, malgré 
•ses fautes- En même temps, il dut être très 
irrité qu'on eût méprisé ses ordres. « Absa­
lom, dit S. Augustin, plus afflixii patrem 
-mortuus quam vivus ». Cont. Gaudact. 1. H , 
c. 44.— Absalom, fili mi. a David,dit S. Au­
gustin, De Doclr. christ. 1. m, c. xxi, cum 
hoc ab impio, atque immani filio passus esset, 
mon solum ferocientem toleravit, sed etiam 

planxit extinctum. Non enim carnali zelo ir-
retitus tenebatur, quem nullo modo injurias 
suas, sed peccata filii commovebant. Nam 
ideo, si vinceretur, eum occidi prohibuerat, 
ut edomito servarctur pœnitendi locus. Et 
quia non poluit, non orbitatem dotait in ejus 
interitu, sed quia noverat, in quales pœnas 
tam impie adultéra et parricidalis anima pa-
teretur. Nam qui aiio prius filio, qui inno-
cens erat, pro quo œgrolanta afflig^batur, 
moriente (set a tus est. » Théodoret, Qusest. 
xxvi, exprime la môme pensée : « Tanquam 
pium luxit eum qui non poterat amplius 
curari per pœnitentiam. Nam post mortem 
pœna peccati est immedicabilis. » 
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CHAPITRE XIX 

Or, on annonça a Joab que le roi pleurait son fils, et tandis que le peuple, respectant la 
douleur paternelle, évitait d'entrer dans la ville, Joab entra auprès de David, lui reprocha 
d'aimer ses ennemis et de sacrifier ses serviteurs, puis le pressa de sortir et d'aller parler 
aux siens, lui annonçant qu'autrement il serait abandonné de tout le monde dans cette nuit 
même (11. 4-7). — Le roi alla donc s'asseoir à la porte, et le peuple se présenta devant 
lui (1. 8). — Or, parmi les tribus d'Israël, on se rappelait que David avait été le libérateur 
de son peuple, et on se demandait pourquoi on n'allait pas le chereher (11. 9-40). — David, 
de son côté, demanda par Sadoc et Abiathar, aux anciens d'Israël, pourquoi ils étaient les 
derniers à venir au-devant de lui [11. 41-12). — Il proposa morne a Amasa de lui donner 
la place de Joab (1. 43). — Enfin la tribu de Juda tout entière pria le roi de revenir, et on 
alla à sa rencontre jusqu'à Galgala ITT. 44-45). — Séméi aussi se hâta d'aller au-devant 
du roi, et avec lui mille Benjaminiles, et Siba, ses fils el ses serviteurs (11. 46-48). — Séméi 
se jeta aux pieds du roi en implorant son pardon, et David lui laissa la vie pour ne pas 
attrister ce beau jour, malgré les représentations d'Abisaï (11. 49-23). — Miphiboseth, à 
son tour, vint avec les habitants de Jérusalem, et se disculpa de l'accusation portée contre 
lui, s'en remettant d'ailleurs à la volonté de David et protestant de sa reconnaissance 
{11. 24-28). — Le roi alors lui dit de partager ses biens avec Siba, mais Miphiboseth 
proposa de lui laisser le" tout [11. 29-30). — Berzellaï accompagna le roi au-delà du Jour­
dain ; mais David lui ayant proposé de se fixer à Jérusalem, il fit valoir son âge et 
demanda à retourner dans sa ville, lui proposant Chamaam, auquel le roi promit d'ac­
corder de grands bienfaits [11. 34-38). — Lorsque tout le peuple eût passé, David congédia 
Berzellaï, mais Chamaam le suivit {11. 30-40). — Or, les hommes d'Israël se plaignirent 
que leurs frères de Juda eussent ramené David ; mais ceux-ci répliqueront que le roi les 
touchait de plus près [IL. 41-42). — Les hommes d'Israël insistèrent, mais ceux de Juda 
leur répondirent très-doucement (1. 43). 

1. Nuntiatum est autem Joab quod 
rex fleret et liigeret filium suum; 

2. Et versa est Victoria in luctum 
in die illa omni populo; audivit 
enim populus in die illa dici : Dolet 
rex super filio suo. 

3. Et decliuavit populus in die 
illa ingredi civitatem, quomodo de-
cliuare solet populus versus et fu-
giens de prselio. 

K. Porro rex operuit caput suum, 
•et clamabat voce magna : Fili mi, 
Absalom! Absalom, fili mi, fili mi! 

5. Ingressus ergo Joab ad regem 

D. Métablissement'de l'autorité royale, xix-xx. 

a. David reprend possession de son royaume, 
x», 1-40. 

a . Douleur de David; reproches do Joab» x n , 4-8. 

C H A P . X I X . — 4. — Nuntiatum est autem 
Joab... C'était lui expliquer pourquoi le roi 
ne venait pas au-devant des vainqueurs pour 
les féliciter. — Et declinavit... Hébreu * « Et 

< le peuple en ce jour entra en cachette dans la 

1. Or, on annonça à Joab que l e 
roi gémissait et pleurait son fils. 

2. Et la victoire fut changée en 
deuil pour tout le peuple, ce jour là; 
car le peuple entenditdire ce jour-là: 
Le roi pleure sur son fils. 

3. Et le peuple se détourna ce 
jour-là à rentrée de la ville, comme 
a coutume de se détourner un peu­
ple battu et fuyant du combat. 

4. Or, le roi se couvrait la tête et 
criait à haute voix : Mon fils, Absa­
lom, Absalom, mon fils, mon fils ! 

5. Joab alla donc vers le roi dans 

ville, comme entre en cachette le peuple cou­
vert de confusibn par sa fuite dans la guerre.» 
Au lieu d'entrer par troupes et en ordre de 
bataille, les gens de l'armée ne pénétraient 
dans la ville qu'un à un, comme s'ils avaient 
voulu n'être pas aperçus. 

4. — Et clamabat voce magna. La douleur 
de David est si grande qu'elle lui fait oublier 
ce qu'il doit à son armée, à son peuple et 
môme à la dignité dont il est revêtu. 
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la maison et lui dit : Vous avez cou­
vert de confusion aujourd'hui le vi­
sage de tous vos serviteurs qui ont 
sauvé votre vie, et la vie de vos,-fils 
et de vos filles, et la vie de vos fem­
mes, et la vie de vos concubines. 

(i. Vous aimez ceux qui vous haïs­
sent, et vous haïssez ceux qui vous 
aiment, et vous avez montré au­
jourd'hui que vous ne vous souciez 
pas de vos chefs et de vos servi­
teurs. Etvraimentje reconnais main­
tenant que, si Absalom vivait, et si 
tous nous avions succombé, vous 
seriez content. 

7. Maintenant donc, levez-vous et 
allez, et par vos paroles satisfaites 
vos serviteurs ; car je vous jure par 
le Seigueur que, si vous ne sortez 
pas, pas un seul homme ne restera 
avec vous cette nuit et ce sera pire 
pour vous que tous les maux qui 
ont fondu sur vous depuis votre 
adolescence jusqu'à présent. 

8. Le roi donc se leva et s'assit 
sur la porte; et on annonça à tout 
le peuple que le roi était assis sur 
la porte. Et toute la multitude vint 

i . — Conjudisti hodie... Tu as trompé l'es­
pérance de les serviteurs qui s'attendaient à 
un autre accueil. — Et animam filiorum 
tuorum. S'y Absalom avait remporté la victoire, 
il est vraisemblable qu'il eût cherché à con­
solider son trône en mettant à mort tous ses 
compétiteurs, ce qui eût été conforme aux 
usages orientaux, V. Jug., ix, 5; III Rois, 
xv, 29, xvi, M ; IV Rois x ,7 , 41, 47. Cepen­
dant Joab exagère un peu, car il n'est point 
aussi probable que les filles, les épouses et 
les concubines de David aient été sérieuse­
ment en danger. 

6. — Diligis... Hébreu : « Pour aimer... et 
pour haïr»,c'est-a'-dire tandis que tu aimes... 
e t que lu hais... — Quia non curas... Hébreu : 
« Que les chefs et les serviteurs ne sont pas 
pour toi », c'est-à-dire, sont pour toi comme 
s'ils n'existaient pas. 

7. — Surge. C'est-à-dire, cesse tes plaintes 
et fais trêve à ton deuil. —Et alloquens satis-
fac servis tuis. Hébreu : « Parle au cœur de 
tes serviteurs », c'est-à-dire, parle-leur un lan­
gage qui leur soit agréable.—iVeunws quidem 

in domum, dixit : Conttidisti hodie 
vultus omnium servorurri tuorum, 
qui salvam fecerunt animam tuam, 
et animam filiorum tuorum, et filia-
rum tuarum, et animam uxorum 
tuarum, et animam concubinarum 
tuarum. 

6. Diligis odientes te, et odio ha-
bes diligentes te; et ostendisti ho-
die, quia non curas de ducibus tuis, 
et de servis tuis; et vere cognovi 
modo, quia si Absalom viveret, et 
omnes nos occubuissemus, tune pla-
ceret tibi. 

7. Nuncigitur surge, et procède,, 
et alloquens satisfac servis tuis^ 
juro enim tibi per Dominum, quod 
si non exieris, ne unus quidem re-
mansurus sit tecum nocte hac; et 
pejus erit hoc tibi, quam omnia 
mala quae venerunt super te, ab 
adolescentia tua usque in prœsens^ 

8. Surrexit ergo rex et sedit in 
porta; et omni populo nuntiatum est 
quod rex sederet in porta; venitque 
universa multitudo coram rege ; 

remansurus sit. Joab ne menace pas le roi do 
le faire abandonner par ses serviteurs, mais 
il lui annonce que sa conduite a mécontenté 
son armée et que, s'il ne l'apaise pas, en se 
conduisant d'autre sorte, elle se débandera 
cette nuit même et le quittera. — Usque in 
prœsens. Joab avait le droit et même le devoir 
dans l'intérêt de David de lui faire des repré­
sentations et de le presser de parler au 
peuple qui avait exposé pour lui sa vie. La 
conduite du roi pouvait en effet mécontenter 
le peuple; et lui aliéner son affection, ce qui 
aurait eu les résultats les plus1 funestes; mais 
d'autre part, il est certain que Joab ne prit 
pas assez de ménagements et dût blesser pro­
fondément son souverain. 

8. — Universa multitudo. Toute l'armée» 
— Coram rege. Le roi témoignait sans doute 
son contentement par ses regards, ses gestes 
et ses paroles, bien que l'auteur no le dise 
pas. Grâce à Joab, il échappa au danger de 

f>erdre le trône, dont il était menacé, malgré' 
a défaite des insurgés. C'est sans doute en 

considération du service éminent qu'il lui 
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Israël autem fagît in tabernacula 
sua. 

9. Omnis quoque populus eerta-
bat in cunctis tribubus Israël, di-
cens : Rex liberavit nos de manu 
inimicorum nostrorum, ipse salva-
vit nos de manu Philisthinorum et 
nunc fugit de terra propter Absa­
lom. 

10. Absalom autem, quem unxi-
mus super nos, mortuus est iu 
bello; usquequo siletis, et non re-
ducitis regem? 

11. Rex vero David misit ad Sa-
doc et Abiafchar sacerdotes, dicens : 
Loquimini ad majores natu Juda, di-
centes : Cur venistis novissimi ad 
ducendum regem in domum suam? 
(Sermo autem omnis Israël perve-
nerat ad regem in domo ejus.) 

12. Pratres mei vos, os meum, et 
earo mea vos, quare novissimi re-
ducitis regem? 

13. Et Amasse dicite : Nonne os 
meum, et caro mea es? Hsec faciat 
«Qihi Deus, et hsec addat, si uon ma-
gister militiœ fueris coram me omni 
terapore pro Joab. 

14 . Et inclinavit cor omnium vi-

devant le roi, mais Israël s'enfuit 
dans ses tentes. 

9. Et tout le peuple disait à i'envi 
dans toutes les tribus d'Israël : Le 
roi nous a délivrés de la main de 
nos ennemis; il nous a sauvés de la 
main des Philistins et maintenant il 
fuit du pays à cause d'Absalom. 

10. Et Absalom que nous avons 
oint pour qu'il régnât sur nous est 
mort dans le combat-; jusques à 
quand gardez-vous le silence et ne 
ramenez-vous pas le roi ? 

11. Mais le roi David envoya dire 
aux prêtres Sadoc et Abiathar : 
Parlez aux anciens de Juda et dites-
leur : Pourquoi venez-vous les der­
niers pour ramener le roi dans sa 
demeure? (Car le discours de tout 
Israël était parvenu au roi dans sa 
maison). 

12. Vous, mes frères, vous, mes os 
et ma chair, pourquoi ramenez-vous 
le roi les derniers? 

13. Et dites à Amasa : N'es-tu pas 
mes os et ma chair? Que Dieu me 
fasse ceci et ajoute cela, si tu n'es 
pas en tout temps maître de la mi­
lice devant moi à la place de Joab. 

14. Et il inclina le cœur de tous 

rendit que David «upporla patiemment la 
conduite hautaine de Joab. — Israël autem. 
II s'agit des partisans d'Absalom. 

' fi* Préparatifs pour la rentrée de Darid a Jérusalem, 
xix, 9-15. 

9. — Certabat. On se faisait mutuellement 
des reproches. Le premier moment d'émo­
tion passé, un revirement ne tarda pas à se-
produire dans les tribus d'Israël en faveur de 
David. On commençait à comprendre qu'on 
avait commis une injustice'envers le libéra­
teur du pays. ; 

40..— Usquequo silelis. Jusques à quand 
vous tiendrez-vous tranquilles. On se repro­
chait de n'avoir encore rien fait pour rame­
ner le roi. 

44 — Misit ad Sadoc... C'est-à-dire, il leur 
envoya des messagers, mais il ne les envoya 
pas eux-mêmes, ainsi que le prétend Ewafd, 
fieschichte des Volkes, etc. m , 257. 

42. — Fratres mei vos. Vous êtes de (a 
môme tribu, V O U A êtes mes parents. Comme 
la révolte avait commencé dans la tribu de 
Juda et qu'Absalom avait été reconnu roi à 
Jérusalem, les hommes de cette tribu, on te 
comprend aisément, ne se hâtaient pas d'al­
ler chercher le roi. 

43. '— Et caro mea es. David rappelle à 
Amasa leur parenté, Cfr. xvm, 25. — Si non 
magister... En cela, comme le remarque 
Ewald, Oreschichte des Volkes, etc., m , 258, 
David faisait preuve de sagesse et de modé­
ration, mais néanmoins ne se rendait cou­
pable d'aucune injustice envers Joab, car ce 
dernier était connu pour sa rudesse, et, dans 
la dernière guerre, avait formellement et gra­
vement désobéi au roi, ce qui ne laissait pas 
que de déconsidérer l'autorité souveraine. 

44. — Et inclinavit. Le sujet ne peut être 
autre que David. C'était habile de la part de 
David d'inviter ses compatriotes à ne pas se 
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les hommes de Juda comme d'un 
seul homme. Et ils envoyèrent dire 
au roi : Revenez, vous et tous vos 
serviteurs. 

15. Et le roi retourna, et il vint 
jusqu'au Jcurdain et tout Juda vint 
jusqu'à Galgala pour aller au-devant 
du roi et le conduire au-delà du 
Jourdain. 

16. Or, Séméi fils de Géra, fils de 
Jémini de Bahurim, se hâta et des­
cendit avec les hommes de Juda, à 
la rencontre du roi David. 

17. Et mille hommes de Benjamin, 
et Siba serviteur de la maison de 
Saul, et ses quinze fils, et vingt 
serviteurs étaient avec lui. Et ils 
firent irruption dans le Jourdain de­
vant le roi. 

18. Et franchirent les gués pour 
faire passer la maison au roi et 
exécuter tous ses ordres. Or, Séméi, 
fils de Géra, se prosterna devant le 
roi lorsqu'il eut passé le Jourdain, 

19. Et lui dit : Mon Seigneur ne 
m'imputez pas mon iniquité et ne 
vous souvenez pas des injures de 
votre serviteur, le jour où vous êtes 
sorti de Jérusalem, Seigneur mon 
roi, et ne les gardez pas dans votre 
cœur, ô roi. 

20. Car je reconnais mon péché, 

laisser devancer par les autres tribus, car 
autrement il eût semblé que la tribu de Juda 
était mécontente de la victoire que le roi 
avait remportée. 

45. — Èttraduceret eum Jordanem. C'est-
à-dire, pour l'escorter pendant le passage du 
fleuve. 

x . Retour de David sous la conduite des hommes 
de Juda, arec trois épisodes, xix, 16-40. 

1} Séméi obtient ta grâce, xix 1 6 3 3 . 

46. — Et irrumpentes Jordanem, ante re-

?em. Hébreu : « Et ils passèrent à la hâte le 
ourdain devant le roi. » Le roi qui se trou­

vait au-delà du fleuve, à l'est, fut témoin de 
leur hâte, hâte qui prouvait leur zèle. 

48. — Transierunt vada, ut... Hébreu : 
a EL le lac était passé pour faire passer fa 
maison du roi, et pour faire ce qui serait bon 

rorum Juda, quasi viri unius; mise--
runtque ad regem, dicentes : Rêver— 
tere tu, et omnes servi tui. 

15. Et reversus est rex; et venit 
usque ad Jordanem, et omnis Juda 
venit usque in Galgalam, ut occur-
reret régi, et traduccret eum Jorda-* 
nem. 

16. Festinavit autem Semei filius 
Géra filii Jemini de Bahurim, et de­
scendit cum viris Juda in occursum 
régis David. 

lltReg. 2, 8 . 

17. Gum mille viris de Benjamin,, 
et Siba puer de domo Saul, et quin-
decim filii ejus, ae viginti servi erant 
cum eo, et irrumpentes Jordanem, 
ante regem, 

18. Transierunt vada, uttraduce-
rent domum régis, et facerent juxta 
jussionem ejus; Semei autem filius 
Géra prostratus coram rege, cutn 
jam transisset Jordanem, 

19. Dixit ad eum : Ne reputes 
mihi, domine mi, iniquitatem, ne-
que mernineris injuriarum servi tui 
in die qua egressus es, domine mi 
rex, de Jérusalem, neque ponas, 
rex, in corde tuo. 

20. Agnosco enim servus tuus 

à ses yeux », c'est-à-dire pour se mettre à la 
disposition de David. 

49. — Cum jam transisset Jordanem. C'est' 
à-dire, au moment môme où il eut traversé-
le Jourdain. A peine arrivé, il était aux ge­
noux du roi. Il ne peut être question de Da­
vid, car David n'avait pas passé le fleuve, 
V. 40, 44. D'autre part, il il n'est pas pos­
sible de traduire : n i U TUVa, beabrobatar-
den, par « lorsqu'il était sur le point de tra­
verser le Jourdain », ainsi que le propose le 
Dr Keil. Cette expression indique plutôt la 
simultanéité et montre qu'au moment précis 
où Séméi finissait de traverser le fleuve, il se 
jetait aux pieds du roi, 

49. — Neque ponas, rex, in corde tuo. C'est-
à-dire, ne garde pas dans ton cœur le souve­
nir de mes injures. 

20 — De omni domo Joseph. Par la maison* 
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peccatum meum; et idcirco hodie 
primus veni de omni domo Joseph, 
descendique in occursum domini 
mei régis. 

21. Respondens vero Abisai filius 
Sarviae, dixit : Numquid pro his 
verbis non occidetur Semei, quia 
maledixit christo Domini ? 

22. Et ait David : Quid mihi et 
vobis, fîlii Sarviœ? Gur efficimini 
mihi hodie iu Satan? ergone hodie 
interficietur vir in Israël? an ignoro 
hodie mé faclum regem super Israël? 

23. Et ait rex Semei : Non mo-
rieris. Juravitque ei. 

24. Miphiboseth quoque filius Saul 
descendit in occursum régis, illotis 
pedibus, et intonsa barba,, vestes-
que suas non laverat a die qua 
egressus fuerat rex, usque ad diem 
reversions ejus in pace. 

moi votre serviteur, et c'est pour­
quoi aujourd'hui je suis venu le pre­
mier de toute la maison de Joseph 
et je suis descendu au-devant du 
Seigneur mon roi. 

21. Mais Abisaï, fils de Sarvia, ré-

{)ondit : Est-ce que grâce à ses paro-
es Séméi ne sera pas tué, lui qui a 

maudit Point du Seigneur? 
22. Et David dit : Qu'y a-t-il à 

moi et à vous, fils de Sarvia? Pour­
quoi remplissez - vous aujourd'hui 
envers moi l'office de Satan? Est-ce 
qu'aujourd'hui un homme sera tué 
en Israël? Est-ce que j'ignore qu'au­
jourd'hui j'ai été fait roi sur Israël?' 

23. Et le roi dit à Séméi : Tu ne 
mourras pas. Et il le lui jura. 

24. Miphiboseth, fils de Saùl, des­
cendit aussi au-devant du roi, les 
pieds non lavés et la barbe non ton­
due, et il n'avait pas lavé ses vête­
ments depuis le jour où le roi était 
sorti jusqu'au jour où il revint en 
paix. 

de Joseph on doit entendre toutes les tribus 
du Nord qui subissaient l'influence prépon­
dérante de la tribu d'Ephraïm. Cette appel­
lation était déjà ancienne et ne date nulle­
ment de la séparation du royaume en deux 
Etats, Y. Jos., xvi, 1. La traduction des 
Septante, tcocvtôç ItrpaJjX xal ôixou 9Io<nr]<p, ne 
prouve point que le texte original doive être 
corrrigé, mais seulement que les traducteurs 
ont cru nécessaire d'expliquer l'expression : 
toute la maison de Joseph. Les supplications 
de Séméi, pas plus que l'empressement avec 
lequel il était venu au devant du roi, ne sont 
un indice sûr que son repentir était sincère. 

22. — In Satan. C'est-à-dire, en contradic­
teurs. Le mot T E UT* schathan désigne, en effet, 
le contradicte ur, celui qui met des obstacles 
sur le chemin, Nomb., xx, 22. David consi­
dère les fils de Sarvia comme des obstacles 
à la joie générale, des obstacles de nature a 
écarter du bien et à faire dévier du côté du 
mal. — Ergone hodie... Voilà pourquoi il est 
fait grâce à'Séméi. Rien ne doit attrister le 
jour où David reprend possession de son 
royaume. Nous n'adopterons donc pas en ce 
point les idées de Koil, qui voit là une 
marque de faiblesse, parce que David, sur 
son lit de mort, recommanda à son succes­
seur, de châtier Séméi; III Rois, H , 8. La 

grâce du coupable n'était donc pas complète, 
et si David croit bon de laisser la vie à Séméi, 
il ne s'en suit nullement que son crime devait 
rester impuni. Un exemple élait nécessaire, 
car il ne faut pas oublier qu'en outrageant 
la majesté royale, Séméi avait outragé la ma» 
jesté divine elle-même dans son représentant. 
Nous ne voyons donc pas de contradiction 
entre ce passage et celui que nous avons-
mentionné. Remarquons-le bien, David dé­
clare que personne ne sera mis à mort en ce 
jour, mais rien de plus: par conséquent le 
serment qu'il fait ensuite à Séméi, doit s'in­
terpréter selon ces données et avoir uno por­
tée restreinte. 

2) Miphiboseth s'excuse, xix, 24-30 

24. — Filius Saul, r'nst-à-dire p -tit-lils do 
Saiil, Cfr. 9, 6. — lllotis pedibus, et intonsa 
barba. Hébreu : « Et. il n'avait pas l'ait ses 
pieds, et,il n'avait pas fait sa barbe », cV-U 
à-dire, il n'avait pas lavé ses pieds, il n'avait 
pas arrangé sa barbe. Le verbo iTOy, açah, 
« faire », se prête à différents sens, V. Dent., 
X X I , 42. Septante : xal oOx i6epàirEua6 -oùç TTÔSOCC 

CCOTOÛÇ oùBè wvu^taaTo, oùSè inoi^ae t âv p.Y]GTaxa 
aûtou « et il ne soigna pas ses pieds, et il 
ne se coupa pas les ongles, etc., n On voit 
que les traducteurs alexandrins ont ajouté au* 
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texle une glose explicative. Tous ces détails 

Erouvent, d'ailleurs, la bonne foi de Miphî-
oselh et son attachement pour la maison de 

David. 
25. — Jérusalem. C'est-à-dire les habi­

tants de Jérusalem, ou plutôt, une députation 
envoyée au-devant du roi et à laquelle Miphi­
boseth s'était joint. — Quare non venisti me­
cum... David était autorisé à lui faire celte 
question, vu ce que Siba lui avait dit aupa­
ravant, xvi, 3. 

26. — Dixique ei ego... Hébreu : « car j 'ai 
dit (moi), ton serviteur, je ferai seller mon 
Ane, et je monterai dessus, et j'irai auprès 
du roi... » Le sens est au fond le môme. 

27. — Insuper et accusavit me... Hébreu : 
t Et il m'a calomnié ton serviteur... » Miphi­
boseth devait avoir appris depuis longtemps 
que Siba Pavait calomnié, car ce dernier 
n'avait pas tardé sans doute à faire valoir 
ses prétentions sur les biens de son maître, 
conformément à la promesse qui lui avait été 
faite. — Sicut Angélus Dei es. C'est-à-dire, 
tu connais les choses, comme elles sont dans 
la réalité. 

28. — Nisi morti obnoxia. Tu pouvais faire 
périr toute ma famille. — Aut quid possum 
ultra vociferari ad regem. C'est-à-dire, com­
ment puis-je encore avoir recours auprès du 
roi. Malgré son innocence, Miphiboseth re­
nonce à faire valoir ses droits, parce qu'il est 
de la famille de Sattl, et il se soumet à tout 
ce qu'ordonnera David, abdiquant même le 
droit de se plaindre. David reconnut alors 
que Siba l'avait trompé, et qu'il avait invo­
lontairement commis une injustice envers le 
maître au profil du serviteur. 

39. — Quid ultra loqueris f Fixum est quod 
locutus sum. Hébreu : « Pourquoi parles-tu 
encore de tes affaires? J'ai dit : toi et... » — 
Tu et Siba dividite possessiones. Ces paroles 
ne sont point la révocation de la sentence 
portée plus haut, xvi, 4, ni le rétablissement 
des choses dans leur premier état, îx, 7-40, 
comme si David s'était exprimé.ainsi : pos­
sédez les propriétés en commun de la môme 
manière qu'auparavant. Le texte est clair par 
lui-même et nous voyons que David, pour 
réparer l'injustice commise envers Miphibo­
seth, lui rend la moitié-de ses biens. Pour-

2D . Cumque Jérusalem occurris-
set régi dixit ei rex : Quare non ve-
nisti mecum, Miphiboseth? 

26. Et respondens ait: Domine mi 
reXj servus meus contempsit me; 
dixique ei ego famulus tuus, ut ster-
neret mihi asinum, et ascendens 
abirem cum rege, claudus enim 
sum servus tuus. 

27. Insuper et accusavit me ser-
vum tuum ad te dominum meum 
regem; tu autem, domine mi rex, 
sicut angélus Dei es, fac quod pla-
citum esttibi. 

Supr. 4 6 , 3 ; Supr. 14 ,17 et 20. 

28. Nequeenim fuit domus patris 
mei, nisi morti obnoxia domino meo 
régi; tu autem posuisti me servum 
tuum inter convivas mensse tuse; 
quid ergo habeo juste quereiee? aut 
quid possum ultra vociferari ad re­
gem? 

/ Reg, 39, 9. 

29. Ait ergo eirex : Quid ultra lo-
queris? fixum est quod locutus sum; 
tu et Siba dividite possessiones. 

25. El lorsqu'il vint au-devant du 
roi à Jérusalem, le roi lui dit : Pour­
quoi n'es-tu pas venu avec moi, 
Miphiboseth? 

26. Et il répondit : Seigneur mon 
roi, mon serviteur m'a méprisé; moi 
en çffet, votre serviteur, je lui ai dit 
de me seller un âne pour y monter 
et aller avec le roi, car votre servi­
teur est boiteux. 

27. Et, en outre, il m'a accusé, moi 
votre serviteur, auprès de vous, Sei­
gneur mon roi. Mais vous, Seigneur 
mon roi, vous êtes comme un ange 
de Dieu, faites ce qui vous plaît. 

28. Car, qu'a été la maison de 
mon père, sinon digne de mort de­
vant le Seigneur mon roi? Mais vous 
m'avez placé, moi votre serviteur, 
parmi les convives de votre table. 
Quel juste sujet de plainte ai-je donc 
et que puis-je encore murmurer au­
près du roi? 

29. Le roi donc lui dit : Pourquoi 
parler davantage? Ce que j'ai dit est 
immuable. Toi et Siba partagez les 
possessions. 
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30. Responditque Miphiboseth 
régi : Etiam cuncta accipiat, post-
quam reversus est dominus meus 
rex pacifice in domum suam. 

31. Berzellai quoque Galaadites, 
descendens de Rogelim, traduxit 
regem Jordanem, paratus etiam, ul­
tra fluvium prosequi eum. 

32. Erat autem Berzellai Galaa­
dites senex vatlde, id est, octogena-
rius, et ipse prsebuit alimenta régi, 
cum moraretur in castris; fuitquippe 
vir dives nimis. 

Supr. 17,28; IU 

33. Dixit itaque rex ad Berzellai : 
Veni mecum, ut requiescas securus 
mecum in Jérusalem. 

34. Et ait Berzellai ad regem : 
Quot sunt dies annorum vitae mese, 
ut ascendam cum rege in Jérusa­
lem? 

35. Octogenarius sum hodie, num-
quid vigent sensus mei ad discer-
nendum suave, aut amarum? aut 
delectare potest servum tuum cibus 
et potus : vel audire possum ultra 
vocem cantorum atque cantatricum? 
quare servus tuus sit oneri domino 
meo régi? 

quoi ne lui a-t-il pas accordé complètement 
satisfaction ?nous ne pouvons le savoir. Peut-
être n'avait-il pas le courage d'avouer sa 
faute en revenant sur sa décision ; beut-être 
craignait-il de se faire un ennemi de Siba et 
de sa* famille, car on ne peut supposer qu'il 
ait pu douter un instant de l'iunocence de 
Miphiboseth, après que celui-ci se fût si bien 
justifié. Mais ce qui nous semble le mieux ex­
pliquer la conduite de David en celte occa­
sion, c'est la renonciation tout au moins im­
plicite que Miphiboseth venait de faire de 
tous ses droits, ce qui permettait au roi tfen 
user à sa guise en toute sécurité deconscience. 

50. — Etiam cuncta accipiat. En parlant 
ainsi, Miphiboseth ne murmure point contre 
la décision de David, mais tout au contraire 
y acquiesce pleinement. Il témoigne qu'il se 
.soucie peu des biens qu'on lui a enlevés, et 
qu'il esl satisfait de voir que le roi, dont il 
:est l'hôte, est revenu dans sa maison. 

' 30. Et Miphiboseth répondit au 
roi : Qu'il reçoive même tout, main­
tenant que le roi mon Seigneur est 
retourne en paix dans sa maison. 

31. Berzellai, le Galaadite, des­
cendit aussi de Rogelim et accom­
pagna le roi au Jourdain, prêt à le 
suivre même au-delà du fleuve. 

32. Or, Berzellai de Galaad était 
très vieux, c'est-à-dire octogénaire, 
et il fournit des aliments au roi 
lorsqu'il était Aux camps, car il était 
fort riche. 

33. Le roi donc dit à Berzellai : 
Viens avec moi, pour te reposer en 
sûreté avec moi à Jérusalem. 

34. Et Berzellai dit au roi : Com­
bien de jours ont encore les années 
de ma vie pour que je monte avec 
le roi à Jérusalem ? 

35. Je suis aujourd'hui octogé­
naire. Est-ce que mes sens ont as­
sez de vigueur pour distinguer ce 
qui est doux et ce qui est amer? 
Est-ce que le manger et le boire 
peuvent délecter votre serviteur? ou 
puis-je encore entendre la voix des 
chanteurs et des chanteuses? Pour­
quoi votre serviteurserait-il à charge 
au roi mon Seigneur? 

3) Berzellai vient saluer le roi au passage 
du Jourdain, m , 34-40. 

34.— Traduxit regem Jordanem. Il accom­
pagna le roi pendant le passage du Jourdain. 
— Paratus etiam... Ces paroles semblent être 
en contradiction avec ce qui suit; aussi l'hé­
breu n T T Ï * ™ m b t t n , leschalko etn-ebaïar-
den,ne peut recevoir ce sens et se traduit 
généralement : « Pour l'escorter l'espace du 
lit du Jourdain, i l 

32. — Et ipse prœbuit alimenta régi. 
V. x v » , 27 et suiv. 

34. — Quot sunt dies... Ai-je encore long­
temps à vivre...? 

35. — Numquid vigent sensus mei... Les 
sens de Berzellai sont trop émoussés, pour 
qu'il puisse goûter les plaisirs et les joies de 
la vie.de la cour. 

36. — Paululum procédant... Hébreu : « Un 
peu veut ton serviteur traverser Le Jourdain 

http://vie.de
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36. Paululum procedam famulus-
tuus ab Jordane tecum; non indi-
geo hac vicissitudine, 

37. Sed obsecro ut revertar ser-
vus tuus, et moriar in civitate mea,. 
et sepeliar juxta sepulchrum patris 
mei et matris mese. Est autem ser-
vus tuus Chamaam, ipse vadat te­
cum, domine mi rex, et fac ei quid-
quid tibi bonum videtur. 

38. Dixit itaque ei rex : Mecum 
transeat Ghamaam, et ego faciam ei 
quidquid tibi placuerit, et omne 
quod petieris a me, impetrabis. 

39. Cumque transisset universus 
populus et rex Jordanem, osculatus-
est rex Berzellai, et benedixit ei; et 
ille reversus est in locum suum. 

40. Transivit ergo rex in Galga-
lam, et Ghamaas cum eo; omnis au­
tem populus Juda traduxerat regem, 
et média tantum pars adfuerat de 
populo Israël. 

41. Itaque omnes viri Israël con­
currentes ad regem, dixerunt ei : 
Quare te furati sunt fratres nostri 
viri Juda, et traduxerunt regem et 
domum ejus Jordanem, omnesque 
viros David cum eo ? 

42. Et respondit omnis vir Juda 
ad viros Israël : Quia mihi proprior 

avec le roi ». c'est-à-dire je ne veux escorter 
le roi que pendant le passage du Jourdain. 

3 7 . — Ghamaan. Nous savons par ailleurs 
III Rois u, 7 ; Jer., XLI , 47 qu'il accepta les 
offres du roi et qu'il s'établit près de Beth-
léhem. II était fils de Berzellai, nous dit l'his­
torien Josèphe, Ant. j . I. vu, c. xi, § 4. 

4) Mécontentement d'Israël et révolte de Séba, 
x i x , 41 -xx , 2 6 . 

a- Lutte entra Juda et Israël au sujet de la réception 
cl du retour du roi, xix, »1-44. 

39. — Oscnliitus est rex Berzellai. C'était 
pour prendre congé de lui. On voit donc que 
Berzellai n'alla pas plus loin que lo Jourdain 

et que telle était son intention. Quanta l'en­
tretien dont il est ici question, il semble plus-
naturel de penser qu'il a pu lieu avant et 
non pendant le passage du fleuve. 

41. — Omnes viri Israël. C'est-à-dire, les-
députés des tribus d'Israël, lesquels vinrent 
trouver le roi à Galgala et non immédiate­
ment après le passage du Jourdain. —Quare 
te furati sunt... Pourquoi sont-ils allés cher­
cher le roi, sans nous prévenir de leur projet?' 
Ce reproche atteignait aussi David qui le pre­
mier avait entamé les négociations. — Om­
nesque viros David* Tous ceux qui avaient 
suivi David dans sa fuite au moment où il 
quitta sa capitale. 

36. Je marcherai quelque peu 
avec vous au-delà du Jourdain, moi 
votre serviteur, je n'ai pas besoin 
de ce changement. 

37. Mais, je vous en prie, que je 
retourne, moi votre serviteur, et 
que je meure dans ma ville, et que 
je sois enseveli près du tombeau de 
mon père et de ma mère. Mais Gha-
maan est votre serviteur, que lui 
aille avec vous, Seigneur mon roi, 
et faites-lui tout ce qui vous semble 
bon. 

38. Et le roi lui dit : Que Cha-
maan vienne avec moi et je ferai 
pour lui tout ce qui te plaira et il 
obtiendra tout ce que tu me deman­
deras. 

39. Et lorsque tout le peuple et le 
roi eurent passé le Jourdain, le roi 
embrassa Berzellai et le bénit, et il 
retourna chez lui. 

40. Le roi passa donc à Galgala et 
Ghamaan avec lui. Et tout le peu­
ple de Juda avait accompagné le 
roi, et la moitié seulement du peu­
ple d'Israël était présente. 

41. Tous les hommes d'Israël ac­
courant donc vers le roi lui dirent : 
Pourquoi les hommes de Juda, vos 
frères, vous ont-ils enlevé, et ont-ils 
accompagné le roi et sa maison au-
delà du Jourdain et avec lui tous les 
hommes de David. 

42. Et chaque homme de Juda 
répondit aux hommes d'Israël : Parce 
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es trexcur irasceris super hac re? 
Numquid comedimus aliquid ex 
rege, autmunera nobis data sunt? 

43. Et respondit vir Israël ad vi-
ros Juda, et ait : Decem partibus 
major egosum apud regem magis-
que ad mê pertinet David quam ad 
te? cnrfecisti mihi injuriam, et non 
mihi nuntiatum est priori, ut redu-
cerem regem meum? Durius autem 
responderunt viri Juda viris Israël. 

que le roi nous est plus proche, 
pourquoi vous irritez-vous de cela? 
Est-ce que nous avons mangé quel» 
que chose du roi? Ou des présents 
nous ont-ils été donnés? 

43. Et les hommes d'Israël répon­
dirent aux hommes de Juda et di­
rent : Nous sommes dix fois plus 
grands auprès du roi, et David ap­
partient plus à nous qu'a vous. 
Pourquoi nous avez-vous fait injure 
et ne nous a-t-on pas averti les pre­
miers de ramener notre roi? Et les 
hommes de Juda répondirent plus-
durement aux hommes d'Israël. 

42. — Numquid comedimus aliquid de rege. 
Avons-nous tiré quelque avantage de sa pa­
renté avec nous? 

43. — Decem partibus major ego sum apud 
regem. Hébreu : « J'ai dix parts sur le roi. » 
Israël se composait de dix tribus, tandis quo 
Benjamin et Juda étaient seuls de leur côté, 
car la tribu de Lévi n'est pas comptée. Depuis 
que Jérusalem était devenue la résidence du 
roi, les Benjaminitos s'étaient rapprochés 
davantage de la tribu de Juda, d'autant plus 
que la nouvelle capitale se trouvait sur leur 
territoire. Comme le roi était pour tout le 
peuple, les dix tribus avaient donc dix parts 
sur lui. — Magisque ad me... Si j 'ai dix parts 
sur le roi, quel qu'il soit, j'en ai autant sur 
David, bien qu'il soit de la tribu de Juda. 
Les Septante portent : xal icpcirratuxoc lyïù ^ oû 
xaî yz êv T Û AauCS ËE|JU tmïp ae « je suis le pre­
mier-né, et j 'ai plus de droits sur David que 
toi. » Mais cette traduction provient d'une 
fausse lecture. Au H P U de T T U , bedavidt les 
traducteurs auront lu I T O , becor. En effet 
bien que la primogéniture eût été enlevéo à 
Ruben et donnée aux ûls de Joseph, I Parai., 

v, 4, cependant les tribus d'Israël ne pou­
vaient pa.-i la revendiquer contre Juda, puîsqi e-
Joseph était un des plus jeunes fils de Jacob. 
L'historien Josèphe vient à l'appui des Sep-* 
tante car il fait dire aux tribus d'Israël : 
xat ttpeaSurepot èapèv , « et nous sommes les 
plus âgés »; mais son autorité est nulle ici 
comme en plus d'un endroit, attendu qu'il ne 
s'est servi, que de la traduction grecque. — 
Cur fecisti mihi injuriam. Hébreu : « Pourquoi 
m'as-tu méprisé? » Israël se prétend mé­
prisé, parce qu'il n'a pas été averti et invité. 
— Et non mihi nuntiatum est... Hébreu : 
« Et ma parole n'a-fr-ellc pair été la première-
pour ramener le roi », n'ai-je pas proposé le 
premier... Durius autem... A la suite do 
cette querelle on comprend que le chemin 
d'une révolution était tout préparé. « Haec 
narratio, dit Corn. Lap. sternit viam ad 
bellum, quod per Israël Seba movit con­
tra Judam et David. Disce in hac superba 
Judas cum Israele rixa, quam verum sît 
istud Pioverb. c. xv , 4 ; « Responsio mol— 
lis frangit ira m, sermo duras suscitât furo-
rem. » 
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CHAPITRE XX 

Or, un homme de Benjamin, nommé Séba, entraîna tout Israël à la révolte, tandis que Juda 
resta attaché à David (vt. 4-3). — En arrivant dans sa maison, David avait renfermé les 
dix concubines qu'il y avait laissées, et ce fut jusqu'à leur mort (*. 3). — Amasa devait 
convoquer Juda pour le troisième jour, mais il s'attarda et alors, sur l'ordre de David, 
Abisal poursuivit Séba avec la garde royale et tous les hommes vaillants (vt . 4-7). — Amasa 
rencontra l'armée à Gabaon, mais là fut traîtreusement assassiné par Joab (fv. 8-40). — 
Ceux qui passaient, s'arrêtaient près du cadavre d'Amasa qui était resté sur la voie, jusqu'à 
ce que quelqu'un l'eût mis de côté et l'eût recouvert d'un vêtement (tt. 44-43). — Or 
Séba s'était réfugié à Abéla et à Bethmaacha, et pendant qu'on assiégeait la ville, tin^ 
femme prudente fit appeler Joab et lui demanda pourquoi il voulait détruire l'héritage du 
Seigneur [tt. 44-49). — Joab nia que telle fût son intention, et exigea que Séba lui fû 
livré; alors la femme lui promet de lui faire jeter la tête du rebelle ( tv. 20-21). — Cette 
femme alla donc parler au peuple, et bientôt la tète de Séba fut livrée àJoab; chacun ensuite 
s'en retourna chez soi ( t . 22). — Suit la liste des grands officiers de la couronne ( tv. 33-26). 

1. Il arriva aussi qu'il y avait là 
un homme de Bélial, nommé Seba, 
fils de Bochri, de la tribu de Benja­
min. Et il sonna de la trompette, et 
dit : Nous n'avons point de part 
avec David et point d'héritage avec 
le fils d'Isaï; retourne, Israël, dans 
tes tentes. 

2. Et tout Israël se sépara de Da­
vid et suivit Séba, fils de Bochri. 
Mais les hommes de Juda s'atta­
chèrent à leur roi, depuis le Jour­
dain jusqu'à Jérusalem. 

3. Et lorsque le roi fut venu dans 
sa maison, à Jérusalem, il prit les 

6 . Révolte de Séba, xx, 1-23. 

C H A P . X X . — 4. — Utibi esset. Seba s'était 
trouvé à GaJgala avec les autres. — Filius 
Bocltri. La forme hébraïque I T M , Bickri, dé­
signe peut-être plutôt un nom de famille qu'un 
nom propre. Un des fils de Benjamin s'appe­
lait Bêcher, ou Bechor, en hébreu " o n , Bêcher, 
Gen., XLVI , 24 ; I Parai., vu, 6-8. Séba au­
rait donc été de la descendance de Bêcher. 
Samuel était de la même famille, puisqu'il 
descendait d'Aphia I Rois ix, 4, ce qui doit 
être la même chose qu'Abia, lequel était fils 
de Bêcher I Parai., vu, 8. — Vir Jemineus. 
Il est plus que probable que bon nombre de 
Benjaminitcs regrettaient que la royauté eût 
passé de leur tribu à celle de Juda. — Non 
est nobis pars in David. Nous n'avons rien de 
commun avec David. — In (âio Isai. David 

1. Accidit quoque ut ibi esset vir 
Belial, nomine Seba, filius Bochri, 
vir Jemineus; et cecinit buccina, et 
ait : Non est nobis pars in David, 
neque hsereditas in filio Isai ; rever-
tere in tabernacula tua, Israël. 

2. Et separatus est omnis Israël a 
David, secutusque est Seba filium 
Bochri; viri autem Juda adhsese-
runt régi suo, a Jordane usque Jéru­
salem. 

3. Gumque venisset rex in domum 
suam in Jérusalem, tulit decem mu-

est nommé par mépris fils d'isaï par opposi­
tion à Saiil. — In tabernacula tua. Celte ex­
pression déjà employée ailleurs xvm, 17, 
xix,9, est un souvenir du temps où les Israé­
lites vivaient sous La tente. 

2 . — Et separatus est... Hébreu : « Et tous 
les hommes d'Israël montèrent d'auprès de 
David », c'est-à-dire, montèrent dans la mon­
tagne d'Ephraîm pour suivre Séba. — A Jor*-
daneusquead Jérusalem. Les hommes de Juda 
escortèrent David depuis le Jourdain jusqu'à 
Jérusalem, c'est-à-dire depuis Galgala, qui 
n'était pas éloignée du fleuve. Il ne faudrait 
pas conclure, en effet, de cette expression que 
ta rencontre avait eu lieu sur la rive même 
du Jourdain, aussitôt après le passage et non 
à Galgala. C'est à la suite de la querelle rap-

Ïiortée au chapitre précédent 44-43 qu'eut 
ieu la sédition. 
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lieres concubinas, cruas dereliquerat 
ad custodiendam ctomum, et tradi-
dit eas in custodiam, alimenta eis 
praebens; et non est ingressus ad 
eas, sed erant clausœ usque in diem 
mortis suse in viduitate viventes. 

4. Dixit autem rex Amasse : Con-
voca mihi omnes viros Juda in diem 
tertium, et tu adœsto pressens. 

5. Abiit ergo Amasa ut convoca-
ret Judam, et moratus est extra pla-
citum quod ei constituerat rex. 

6. Ait autem David ad Abisai : 
Nunc magis afflicturus est nos Seba 
filius Bochri, quam Absalom; toile 
igitur servos domini tui. et perse-
quere eum, ne forte inveniat civita-
tes munitas, et effugiat nos. 

7. Egressi sunt ergo cum eo viri 
Joab, Gerethi guoque'et Phelethi ; et 
omnes robusti exierunt de Jérusa­
lem ad persequendum Seba filium 
Bochri. 

4. — Convoca mihi... David commençait 
ainsi à remplir la promesse qu'il avait faite à 
Amasa, xix, 44. Il voulait, sans doute, lui 
donner 1P commandement de l'expédition 
contreSéba et. après ia victoire, le mettre à la 
place de Joab. Peut-être était-ce une me­
sure imprudente, car c'était Amasa qui avait 
organisé et commandé l'armée d'Absalom et 
il semble qu'il n'était point tout à fait sage 
de lui accorder toute confiance. En second 
lieu, Joab, malgré sa cruauté et son indoci­
lité, se recommandait par ses éminentes qua­
lités d'homme de guerre et par une fidélité 
éprouvée. S'il n'y avait pas injustice à le dé­
posséder de ?a charge, ce pourrait être une 
faute dont les conséquences auiaient peut-
être été graves, car la tribu de .fada eût été 
en droit de s'étonner d'avoir à obéir du chef 
de la dernière révolte. — Et tu adesto pres­
sens. A la fin de ces trois jours présente-toi 
devant moi. 

5. — El moratus est extra placitum. Peut-
être parce que les hommes de Juda, se défiant 
de lui, ne se pressèrent pas d'obéir, peut-être 
aussi parce qu'il méditait uuelque trahison, 
hypothèse qui toutefois semble peu probable. 

6. — Nunc magis afflictum est... C'est-à-
dire, la révolte de Séba prendra encore plus 

dix femmes concubines qu'il avait 
laissées pour garder la maison, et it 
les mit sous garde, leur fournissant 
des aliments; et il ne s'approcha 
plus d'elles, mais elles furent enfer­
mées jnsqu'au jour de leur mort, 
vivant dans la viduité. 

4. Et le roi dit à Amasa : Convo­
que-moi tous les hommes de Juda 
pour le troisième jour, et toi, sois 
présent. 

5. Amasa s'en alla donc pour con­
voquer Juda, et il resta plus que le 
temps que le roi lui avait fixé. 

6. Et David dit à Abisaï : Mainte­
nant, Séba.fils de Bochri, nous affli­
gera plus qu'Asalom. Prends donc 
les serviteurs de ton maître et pour-
suis-le,depeurqu'ilnetrouvedes vil­
les fortifiées et qu'ilne nous échappe. 

7. Les hommes de Joab sortirent 
donc avec lui, ainsi que les Céré-
thiens et les Phélétiens. Et tous les 
plus vaillants sortirent de Jérusa­
lem, afin de poursuivre Seba, fils de 
Bochri. 

d'extension que celle d'Absalom, si l'on n'v 
porte remède aussitôt. — Servos domim lui. 
C'est-à-dire, l'armée permanente, les guerriers 
qui se trouvaient à Jérusalem, par opposition 
à la lovée en masse dont Amasa avait été 
chargé. —Et persequere eum. Il s'agissait d<* 
regagner l'avance que Séba avait prise. — 
Et effugiat nos. L'hébreu UJiyS^ni, vehitsil 
ênènon, est interprété de différentes manières. 
Ceux qui font dériver b*»¥n latsel, de SïJ 
natsat, traduisent : « et qu'il ne détourne 
notre cpii », c'est-à-dire, ne nous <rompe, et 
par conséquent,ne nous échappe; ou encore : 
« qu'il ne nous arrache notre util », interpré­
tation qui paraît peu en rapport avec le con­
texte. D'autres, comme Ewald, Geschichteetc. 
III, 262, font venir bwi de tsalat, et 
adoptent la leçon des Septante, x a i axiaret 
T O Ù Ç oçOaXy.ôvç fywùv « et qu'il ne nous om­
brage nos yeux », cYst-à-dire, ne no un troubla 
les regards en nous causant de l'ennui et do 
l'embarras. En se réfugiant dans les places 
fortes, il échappera à nos regards qui reste­
ront pour ainsi dire voilés et hors d'état do 
surveiller ses entreprises. 

7. — Vin Joab. C'est-à-dire, le corps qui 
était sous ses ordres et qui formait son es­
corte. — Cerethi quoque, et... V. vill, 48. — 
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8. El comme ils étaient près de la 
grande pierre qui est à Gabaon, 
Amasa vint et les rencontra. Or, 
Joab était vêtu d'une tunique étroite, 
à la mesure de sa taille et il était 
ceint par dessus d'un glaive dans 
son fourreau, pendant jusqu'à mi-
corps et fabriqué de manière qu'avec 
un léger mouvement, il pouvait sor­
tir et frapper. 

9. Et Joab dit à Amasa : Salut, 
mon frère! Et il prit de sa main 
•droite le menton d'Amasa, comme 
pour le caresser. 

10. Mais Amasa ne remarqua pas 
Je glaive qu'avait Joab, qui le frappa 
au flanc, et répandit ses entrailles 
par terre, et n'ajouta pas une se-

Et omnes robusti. C'étaient probablement les 
six cents vétérans de David, appelés en hé-
•breu les Gibborim, D n n a , V. xv, 48. Comme 
il y avait urgence à se presser, David recom­
manda de prendre ce que Ton avait sous la 
main. 

8. — Juxta lapident grandem. C'était pro­
bablement un rocher isolé. — Occurrit eis. 

C'est-à-dire, les rencontra. Amasa était en 
retard, parce qu'il avait dû passer do. la tribu 
•de Juda dans celln do Benjamin. C'est en re­
venant à Jérusalem, avec les troupes qu'il 
avait rassemblées, qu'il rencontra au nord-
ouest de la capitale 1 armée qui on était sortie. 
— Porro Joab... La présence de Joab parait 
a^sez peu explicable. On peut supposer tou­
tefois que David lui avait ordonné de suivre 
l'armée, ou qu'il avait recommandé à Abisaï 
-de le prendre avec lui, car il ne serait pas 
étonnant que le récit fût incomplet. Mais il 
serait peut-être plus simple d'admettre que 
Joab était parti de son propre mouvement 
avec le corps dont il avait le commandement 
spécial, sans pour cela penser, avecErdmann, 
qu'il se considérait encore comme le chef de 
la force militaire, malgré Tordre qui avait 
été donné à Amasa, parce que le commande­
ment supérieur ne lui avait pas encore été 
retiré... Quoi qu'il en soit, il paraît bien cer­
tain que Joab, en se mettant en route, avait 
le dessein de se défaire de son rival, et qu'il 
avait pris ses dispositions en conséquence, 
ainsi que la suite le fait voir. U n'est donc 
pas nécessaire de remplacer le nom d'Abisaï 

Îar celui de Joab dans le t. 6, à l'exemple de 
osèphe, qui en cet endroit s'est livré a une 

simple conjecture pour éviter la difficulté. U 

8. Cumque illi essent juxta lapi-
dem grandem, qui est in Gabaon, 
Amasa veniens occurrit eis. Porro 
Joab vestitus erat tuuica stricta ad 
mensuram liabitus sui, et desuper 
accinctus gladio dependente usque 
ad ilia, in vagina, qui fabricatus 
levi motu egredi poterat, et per­
çu tore. 

9. Dixit itaque Joab ad Amasam : 
Salve, mi frater. Et tenuit manudex-
tera mentum Amasse, quasi osculans 
eum. 

tttRcg. a, 5. 
10. Porro Amasa non observavit 

gladium quem habebat Joab, qui 
percussit eum in latere, et effudit 
intestina ejus in terram, nec secun-

serait bien étonnant qu'une faute de copiste 
eût mis un nom à la place de l'autre. D'ail­
leurs, toutes les versions, sauf la version 
syriaque, concordent avec le texte hébreu.— 
vestitus erat... Hébreu : « Ceint de sa tu-
niqu ' fjniJjiairc), comme habit et par dessus 
la ceinture (laquelle épée était) assujettie sur 
ses hanches dans «ou fourreau et il (le four­
reau) sortit, et (l'épée) tomba (à terre). On 
décrit ainsi minitiousement l'habillement de 
Joab, pour faire comprendre comment il as­
sassina Amasa, sans que celui-ci pût deviner 
ses intentions. L'épcu n'était donc pas sus­
pendue à la ceinture comme d'habitude, mais 
était maintenue sur la hanche. Le fourreau 
tomba de lui-même, par un simple mouve­
ment et en même temps l'épée. Les mots 
accinctus gladio de la Vulgate s'expliquent par 
ce fait que le traducteur aura lu, comme les 
Siptante 1UM khagour (accinctus), au lieu de 
TOn khagor (ungulum). 

9. — Mentum Amasaj. Hébreu : « La barbe 
d'Amasa ». Cet usage s'est conservé chez les 
Arabes et les Turcs, comme marque d'accueil 
amical. C'est en s'approchant d'Amasa que 
Joab dut laisser tomber son épée comme par 
mégarde et qu'il la ramassa de sa main 
gauche, et non pas au moment où il prit le 
menton de son rival de la main droite. Amasa 
ne fut donc cas surpris devoir Joab s'avancer 
avec son épée à la main, ou peut-être même, 
ne prit-il pas garde à tout ce manège. Rien 
en ce moment ne pouvait lui inspirer le 
moindre soupçon. — Qui percussit eum. Sans 
contredit, ce fut par jalousie que Joab l'as­
sassina. 

U. — Interea quidam... Voici la traduc-
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dum vulnus apposuit, et mortuus 
est. Joab aulem et Abisai frater 
ejus, persecuti sunt Seba filium Bo-
•cnri. 

11. Interea quidam viri, cum ste-
•tisscnt juxta cadaver Amasse, de 
sociis Joab, dixerunt : Ecce qui esse 
voluit pro Joab cornes David. 

12. Amasa autem conspcrsus san­
guine, jacebat in média via. Vidit 
hoc quidam vir quod suhsisteret 
•omnis populus ad videndum eum, 
et amovit Amasam de via in agrum, 
operuitqueeum vestimento, ne sub­
sistèrent transeuntes propter eum. 

13. Amoto ergo illo de via, transi­
t â t omnis vir sequens Joab, ad per-
sequendum Seba filium Bochri. 

14. Porro ille transierat per om­
nes tribus Israël in Abelam, et 
Bethmaacha, omnesque viri electi 
•coneregati fuerant ad eum. 

18. Venerunt itaque et oppug-

conde blessure, et il mourut. Et 
Joab et Abisaï, son frère, poursui­
virent Séba. fils de Bochri. 

11. Cependant, quelques hommes 
de la suite de Joab, qui s'étaient 
arrôtés près du cadavre d'Amasa, 
dirent : Voilà celui qui a voulu être 
le compagnon de David à la place 
de Joab. 

12. Mais Amasa, baigné de sang, 
gisait au milieu du chemin. Un 
homme remarqua que tout le peuple 
s'arrôterait pour le voir, et il éloigna 
Amasa du chemin dans un champ, 
et il le couvrit d'un vêtement, pour 
que les passants ne s'arrêtassent pas 
à cause de lui. 

13. Lorsqu'il eut été écarte du che­
min, tout le peuple passa et suivit 
Joab afin de poursuivre Séba, fils de 
Bochri. 

14. Or, il s'était rendu à travers 
toutes les tribus d'Israël, à Abéla et 
à Bethmaacha, et tous les hommes 
d'élite s'étaient réunis à lui. 

15. Ils vinrent donc et l'assié-

•lion du verset selon l'hébreu : « Et un homme 
se tint auprès de lui (d'Amasa), des ocuyers 
de Joab, et dit : Que celui qui a complaisance 
en Joab et est attaché à David, suive Joab. » 
C'est sans doute sur Tordre exprès de Joab 
qu'un de ses écuyers se tenait là, pour inviter 
>les guerriers convoqués par Amasa, à suivre 
le chef qui avait toujours été victorieux et 
dont le nom seul devait inspirer la confiance. 

\%.— Amasa autem... tn medio viœ. Hé­
breu : a Or Amasa (était) roulé dans le sang 
au milieu du la voie. » — Vidit hoc quidam 
vir. Hébreu : « Et l'homme vit », c'est-à-dire, 
l'écuyer dont il est parlé dans le texte hébreu 
au verset précédent. — Operuitque eum ves­
timento. C'était pour soustraire aux regards 
autant que possible le cadavre d'Amasa et 
pour empêcher qu'on ne s'arrêtât auprès, par 
suite pour éviter qu'on ne conçut de fâcheuses 
impressions à l'endroit de Joab. On comprend 
de reste que ceux qui accompagnaient Amasa 
devaient hésiter en passant devant le corps 
de leur chef à poursuivre leur chemin. — Ne 
subsistèrent... Hébreu : « Parce que le voyaient 
tous ceux qui passaient auprès, et il resta 
là... » C'est une peinture vive et saisissante. 

43. — Transibat omnis vir... Le corps 
d'Amasa écarté du chemin, les guerriers pas­
saient alors sans s'arrêter et sans perdre de 
temps. 

14. — Porro ille transierat. Le sujet est 
Joab. — In Abelam. Abéla ou Abel est au­
jourd'hui le village d'Aboi el Kamh au nord-
ouest du lac Bahr-Houleh. — Bethmaacha. 
Bethmaacha, dont le nom es' toujours accolé 
à celui d'Abéla, devait être tout près de celte 
dernière ville et ne faire qu'un avec elle, Cfr. 
t . 15; III Rois xv, 20; IV Rois xv, 29. Ces 
deux villes sont aussi désignées sous l'appel­
lation d'Abel-Maïm, Il Parai., xvi, 4. — 
Omnesque viri electi. Le mot D v n n habrim, 
ne peut être le nom d'une localité. Aussi 
pense-t-on généralement qu'il y a là une faute 
de copiste et qu'il faudrait lire arnibakhou-
rim ielecli), et par conséquent admettre la 
leçon de la Vulgate. 

15. — Et obsessa est urbs. Hébreu : « Et il 
(le retranchement) s'éleva contre le mur ex­
térieur », car bn, khel représente ici les ou­
vrages avancés d'une piace forte. — Molie-
batur destruere mur os. On veut voir ici une 
contradiction avec le *> 20, et pour cette 
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gèrent à Abéla et à Bethmaacha, et 
Ils environnèrent la ville de fortifi­
cations et la ville fut entourée. Et 
toute la troupe qui était avec Joab 
s'efforçait de détruire les murs. 

16. Et une femme sage de la ville 
s'écria : Ecoutez, é G o u t e z ! dites à 
Joab : Approche ici et je te parlerai. 

17. Lorsqu'il se fut approché 
d'elle, elle l u i dit : Es-tu Joab? Et il 
répondit: Je le suis. Elle lui parla 
ainsi : Ecoute les paroles de ta ser­
vante. Il répondit : J'écoute. 

18. Elle ajouta : Un ancien pro­
verbe disait ce mot : Que ceux qui 
interrogent, interrogent à Abéla; et 
ainsi, on réussissait. 

19. Ne suis-je pas celle qui dit la 
vérité en Israël, et tu veux détruire 
la cité et renverser une mère en Is­
raël V Pourquoi ruines-tu l'héritage 
du Seigneur? 

20. Et Joab répondit : Loin, loin 
de moi chose pareille; je ne ruine 
pas et je ne détruis pas. 

21. Les choses ne sont pas ainsi ; 
mais un homme de la montagne 
d'Ephraîm, nommé Séba, fils de Bo-
chri, a levé sa main contre le roi 
David. Livrez-le lui seul et nous 

nabant eum in Abela, et in Beth­
maacha, et circumdederunt muni-
tionibus civitatem; et obsessa est 
urbs; omnis autem turba, quse erat 
cum Joab, moliebatur destruere mu-
ros. 

16. Et clamavit mulier sapiens 
de civitale : Audite, audite, dicite 
Joab : Appropinqua hue et loquar 
tecum. 

17. Qui cum accessisset ad eam, 
aitilli : Tu es Joab? Et ille respon-
dit : Ego. Ad quem sic locuta est : 
Audi sermones ancillsetuae. Quires-
pondit : Audio. 

18. Rursumque illa : Sermo, inqui t, 
dicebatur in veteri proverbio : Qui 
interrogant, interrogent in Abela, 
et sic perficiebant. 

19. Nonne ego sum quae respon-
deo verilatem in Israël, et tu quœris 
subverte.re civitatem, et evertere 
matrem in Israël? Quare prsecipitas 
heereditatem Domini? 

20. Respondensque Joab, ait : Ab-
sit, absit hoc a me; non prsecipito, 
neque demolior. 

21. Non sic se habet res, sed ho-, 
mo de monte Ephraim, Seba, filius 
Bochri cognomine, levavit manum 
suam contra regem David : tradite 
illum solum, et recedemus a civi-

raison faire dériver DrPÎTOQ, maschkhithim 
deTÏÏW^sehakhathm fossé D , et traduire ainsi 
l'hébreu : « creusant un fossé pour renverser 
le mur. » Il est vrai que Josèphe. en parlant 
de Joab, s'exprime ainsi : xaT {mopfaaetv i x é -
>euae T À «fy*», « il ordonna de miner les mu­
railles », Ant., J. I. VIL c. xi, § 7 ; mais 
e'est de sa part une simple paraphrase. En 
téalité la contradiction n'existe pas, car il 
//est pas nécessaire de prendre r w i t t f n , his-
Mhith, dans son sens rigoureux, et on peut 
dire que les gens de Joab faisaient leurs pré­
paratifs pour renverser les murs. 

46. — Et exclamavit mulier. Du haut des 
murailles. 

48. — Qui interrogant, interrogent... II y 
avait autrefois un proverbe ainsi conçu: «qu'on 
interroge à Abéla », parce que les habitants de 
cette ville avaient une grande réputation de 
sagesse. En cette occasion, on aurait donc 

dû se mettre en rapport avec eux avant d'as­
siéger la ville, et l'on aurait obtenu ce qu'on 
voulait par rapport à Séba. La loi d'ailleurs 
ordonnait d'en user ainsi avec les villes étran­
gères et de les sommer de se rendre, avant 
d'en commencer le siège et de chercher à les 
emporter d'assaut, Deul., xx, 40 et suiv. 

48. — Nonne ego sum quœ respondeo veri> 
tatem in Israël. Hébreu : « Je suis des paci­
fiques, des fidèles d'Israël, a c'est-à-dire la 
ville d'Abéla est peuplée d'habitants paisibles 
et fidèles qui ne pensent pas à se révolter» 
Celte femme parle ainsi au nom de toute la 
ville et atteste indirectement que la popula­
tion d'Abéla n'avait pas l'intention de favo­
riser la révolte de Seba; mais on ne peut 
savoir si c'était la menace d'un siège qui 
avait agi sur les dispositions des habitants. 
En tout cas cette femme, par sa prudence, sut 
détourner le malheur qui menaçait sa pa-
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tate. Et ait mulier ad Joab : Ecce 
caputejus mittetur ad te per mu­
rum. 

22. Ingressa est ergo ad omuem 
populum, et.locuta est.eis sapienter : 
qui abscissum capiit Sébà filii Bo-
chri prqjecerunt ad Joab; èt ille ce-
cinit tuï>a,et recesserunt ab urbe, 
unusquisque in tabernacula sua; 
Joab autem reversus est Jérusalem 
ad regem. 

23. Fuit ergo Joab super omnem 
exercitum Israël : Banaias autem 
filius Joiadae super Cerethœos et 
Phelethœos. 

Supr. 8 , 1 6 . 

24. Aduram vero super tributa; 
porro Josaphat, filius Ahilud, acom-
mentariis. 

25. Siva autem, scriba : Sadoc 
vero et Abiathar, sacerdotes.' 

* 26. Ira autem Jairites erat sacer-
dps David. 

trie. — Matrem in Israël. Une métropole, 
une capitale. 

22. — Et locuta est eis sapienter. Hébreu : 
« Avec sa sagesse. » L'explication de la Vul-
gate est des plus heureuses. — Joab autem... 
Joab, en somme, parait avoir ta part la plus 
importante dans l'expédition. Même en sup­
posant que son frère Abisaï ait conservé, 
après la mort d'Amasa, le commandement de 
toutes les troupes envoyées à la poursuite de 
Séba, on s'expliquerait assez bien que, grâce 
à sa renommée militaire, il ait eu, par la 
force des choses, la direction générale. Il est 
probable qu'après la mort d'Amasa'personne 
n'était en état de le remplacer, et qu'il reprit 
naturellement possession de ses fonctions. 

x. Liste des grands officiers de la couronne, xx, 23-36. 

23. — Fuit ergo Joab...- Cette liste est à 
peu près semblable à celle du chap. v m , 

nous éloignerons de la ville. Et la 
femme di tà Joab : Voilà que sa tête 
teser^"envoyée parla muraille. 

22/EUe alla donc trouver tout le 
peuple et leur parla sagement. Ils., 
tranchèrentla tête de Séba, fils dè 
Bôchri, et la jetèrent à Joab. Et lui, 
sonna de la trompette et ils s'éloi­
gnèrent de la ville, chacun dans sa 
tente. Et Joab retourna à Jérusalem 
auprès du roi. 

z3. Joab fut donc à la tête de 
toute l'armée d'Israël ; Banaïas, fils 
de Joïada, à la tête des Céréthiens 
et des Piiélétiens. 

24. Aduram fut préposé aux tri­
buts et Josaphat, fils d'Aliud, aux 
mémoires. 

25. Siva était Scribe, et Sadoc et 
Abiathar étaient prêtres, 

26. Et Ira, de Jaïr, était prêtre de 
David. 

t. 46-48, sauf deux exceptions que nous si­
gnalerons plus loin. 

24. — Aduram. Aduram, en hébreu Hado-
ram, parait être la forme abrégée d'Adoni-
ram. et désigne le même personnage qui, 
sous Salomon, remplit aussi les mêmes fonc­
tions d'inspecteur du fisc. III Rois; iv, 6 , 
v, 28, Cil, 47 ; II Parai., xx , 48. S'il a exercé 
ses fonctions sous trois roi?, il a dû entrer 
en charge dans les dernières années de Da­
vid, car au ch. vm, 46 et suiv., il n'est pas 
mentionné. Si ensuite il n'en est plus ques­
tion qu'à l'événement de Roboam, il ne s'en, 
suit pas qu'il ne soit pas resté en charge en-* 
core assez longtemps. 

26. — Ira autem Jairites. Ce personnage, 
n'est plus mentionné désormais. Au ch. vm, 
t - 48, on lit : « filii autem David.... » — Sa-
cerdos David. C'est-à-dire, conseiller intime 
de David, V. vm, 48. 

S. BIBLE ROUS II — I 
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CHAPITRE XXI 

Sous le règne de David, il y eut une famine de trois années, en punition, répondit le Seigneur, 
rlu massacre dos Gabaonites par Saul 4). — David demanda donc aux Gabaonites ce 
qu'il fallait faire pour les satisfaire, et ceux-ci réclamèrent seulement la faculté de se 
venger sur la race de Saiiï, et de crucifier sept de ses descendants (tt. 2-6). — Le roi 
épargna Miphiboseth, mais il livra aux Gabaonites deux fils de Respha, concubine de Saul, 
et cinq fils de Michol, sa fille, et les Gabaonites tes crucifièrent sur la montagne 7-9). — 

'Or, Respha so tint auprès des cadavres, et en écarta les oiseaux de proie et les animaux 
carnassiers 40). — A cette nouvelle, David alla chercher à Jabès les ossements de Saul et 
de JonaLhas, et les fit ensevelir avec les corps des suppliciés dans le tombeau de Cis, père 
de Saiiï ; Dieu ensuite accorda son pardon au pays [tt. 44-44). — Une nouvelle guerre 
s'éleva entre Israël et les Philistins, et David faillît succomber dans un combat contre un 
géant et fut délivré par Abisaï; dnpuis lors, les hommes do David ne lui permirent pas de 
s'exposer [tt. 46-47). — Une seconde, une troisième et une quatrième guerre, avec les 
Philistins eurent, lieu, et dans chacune un géant de force prodigieuse fut tué par les héros 
do David (t*. 48-22). 

1. Il y eut aussi, aux jours de Da­
vid, une famine pendant trois ans 
continus. Et David consulta l'oracle 
du Seigneur. Et le Seigneur dit: 
C'est à cause de Saul et de sa maison 
sanguinaire, parce qu'il a tué les 
Gabaonites. 

2. Le roi donc, ayant appelé les 
Gabaonites, leur dit (Or, les Ga­
baonites n'étaient pas des enfants 
d'Israël, mais un reste d'Àmor-
rhéens. Et les enfants d'Israël leur 
avaient juré, et Saul voulut les frap­
per avec fureur, comme pour les 
lils d'Israël et de Juda) : 

3. David donc dit aux Gabaonites : 

3° C o n c l u s i o n d u r è g n e d e D a v i d , xxi-xxiv. 

A. Famine et punition de la faute de Saiiï envers 
les Gabaonites; expiation, x x i , 1 -14 . 

G h a p . x x i . — 1. — In diebus David* On 
ne sait à quelle époque du règne de David 
eut lieu celle famine. Ce qui est dit au t . 7 
prouve toutefois que ce ne fut pas avant les 
événements racontés au ch. tx. puisque ce 
fut alors que David entendit, pour la pre­
mière fois, parler de Miphiboseth. Peut-être 
faudrait-il la placer avant la révolte d'Absa­
lom, car les repioches de Séméi semblent 
faire allusion au traitement infligé aux des­
cendants de Saiiï, *. 9. Cependant la chose 
est fort douteuse et. il se peut que ses paroles 
aient simplement rapport au meurtre d'Abner 

1. Facta est quoque famés in die­
bus David tribus annis jugiter; et 
consuluit David oraculum Domini. 
Dixitque Dominus : Propter Saul, et 
domum ejus sanguinum, quia occi-
dit Gabaonitas. 

2. Vocatis ergo Gabaonitis, rex 
dixit ad eos (Porro Gabaonitse non 
erant de filiis Israël, sed requise 
Àmorrhaeorum : filii quippe Israël 
juraveranl eis, et voluit Saul percu-
tere eos zelo, quasi pro filiis Israël 
et Juda) : 

Jos. % 55. 

3. Dixit ergo David ad Gabaoni 

et a celui d'fcboselh. — Propter Saul. La 
faute de Saiiï retombe sur tout'' la nation, 
car il y a solidarité entre le peuple et le roi, 
son représentant auprès de Dieu. — Quia 
occidit Gabaonitas. Nous n'avons pas sur ce 
faildîautres données plus précises. Ce fut par 
un faux zèle pour le peuple que Saul chercha 
à détruire les Gabaonites, t . 2. 

2. — Sed reliquice Amorrhaorum. Josué 
leur avait promis par serment de leur con­
server la vie, Jos., ix, 45 et suiv. Saiil s'éLail 
donc rendu coupable d'un véritable parjure. 
Dans Josué, I. c. t . 4, ce peuple e?t appelé 
les Hévéens; mais s'il est désigné ici sous le 
nom d'Amorrhéens, c'est parce que c'était le 
nom générique de tous tes peuples de race 
chananôcnne, Gen., x, 46, xv, 46. 
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tas : Quid faciam vobis? et quod 
erit vestri piaculum, ut benecUcatis 
hsereditati Dommi? 

4. Dîxcruntquë ei Gabaonitse : 
Non est nobis super argento et auro 

usestio, sed contra Saul, et contra 
omiim ejus : neque volumus ut in-

terficiatur homo de Israël. Àd quos 
rex ait : Quid ergo vultis ut faciam 
vobis! 

5. Qui dixeruntregi : Virum, qui 
.attrivit nos et oppressit inique, ita 
• delere debemus, ut ne unus quidem 
-residuus sit de stirpe ejus in cunctis 
'finibus Israël. 

6. Dentur nobis septem viri de 
•filiis ejus, ut crucifigamus eos Do-
-mino in Gabaa Saul. quondam electi 
'Domini. HJt ait rex : Ego dabo. 

Que ferai-je pour vous? Et quelle 
sera votre expiation, pour que vous 
bénissiez l'héritage du Seigneur? 

4. Et les Gabaonites lui dirent : Il 
n'est pas question pour nous d'ar­
gent et d'or, mais de Saul et de sa 
maison; et nous ne voulons pas 
qu'un homme d'Israël soit tué. Le 
roi leur dit : Que voulez-vous donc 
que je fasse pour vous? 

5. Ils dirent au roi : L'homme qui 
nous a broyés et opprimés injuste­
ment, nous devons l'exterminer, de 
telle sorte qu'il ne reste pas un seul 
rejeton de sa race dans toutes les 
frontières d'Israël. 

6. Que sept de ses fils nous soient 
donnés, pour que nous les crucifiions 
au Seigneur, à Gabaa de Saul, jadis 
élu du Seigneur. Et le roi dit : Je 
les donnerai. 

3. — Et quod erit vestri piaculuml Com­
ment pourra i—je apaiser le Seigneur irrité à 
cause de l'injustice qui vous a été faite? 

4. — Non est vobis... Hébreu : « Il n'est 
pas à moi pour l'argent et l'or (à faire) avec 
Saul et sa maison », c'est-à-dire, nous ne de­
mandons pas d'argent à Saiil et à sa maison en 
compensation du sang qu'il a répandu. Cette 
réponse prouve par 'elle-même que la com­
pensation en argent n'était point sans exem­
ple, bien que la chose fût défendue parla Loi, 
Nomb., xxxv, 34, 3â. — Neque volumus... 
Hébreu : « Et il n'est pa=i à nous de faire 
mourir quelqu'un en Israël *>, c'est-à-dire, 
ous ne pouvons de notre propre autorité 

faire mourir qui que ce soit en Israël pour 
nous venger. C'était par le sang que l'injure 
faite aux Gabaonites devait èire expiée, mais 
ceux-ci ne pouvaient rien sans Tordre du roi. 

6. — Septem viri. Le nombre sept est un 
nombre sacre, et il s'agirait ici d'une œuvro 

'vine à accomplir. — Ut v.mrifi.t)amus eos. 
•**ant d'attacher les criminels à la croix, on 
les faisait mourir, Nomb.. xxv, 4. C'est ici 
ta peine du talion, sang pour sang, Nomb., 
xxxv, 31. — Domino. Pour l'honneur de 
Dieu, pour apaiser sa colère. — In Gabaa 
Saul. Parce que c'était la patrie de Saul, le 
vrai coupable. — Quondam electi Domini, 
Ce n'est point là une ironie, car Saul avait 
été vraiment l'élu du Seigneur, mais avait 
mérité d'être rejeté à cause de ses crimes. 
Toutefois, l'addition de cette épitliètu en pa­
reille occasion, n'en est pas moins quelque 

peu singulière. Peut-être les Gabaonites s'at­
tachent-ils à faire ressortir les titres de Saul, 
pour rehausserd'autant l'importance de la sa­
tisfaction qu'ils exigent. Quant au mot quon­
dam, c'est une glose explicative du traduc­
teur. — Ego dabo... D'après la Loi, Nomb.. 
xxxv, 33. le meurtro commis dans le pays ne 
pouvait être expié que par le sang; mais il 
n'était pas permis d'engager lu vengeance sur 
d'autres que sur !a personne mcin»! du cou­
pable, Oeut., xxiv, 46. Il semblerait donc 
que David, en cette circonstance,, n'était pas 
obligé d'accédé»* à la demande des Gabao­
nites, ou (pie la coutume basée sur 1rs idées 
de solidarité de la famille avait modifié la 
lot. Toutefois, dans le cas présent, il n'y a 
pas lieu de se livrer à des considération* de-
ce genre. En effet, c'est Dieu qui, par l'envoi 
d'une famine et par sa réponse, fait connaître 
que la faute de Saiil pes^ sur le pays et doit 
être expiée. Or, Saiil étant mort, on ne pou­
vait expier le meurtre des Gabaonites que 
dans le sang de ses descendants. Dieu lui-
même demandait donc que !a postenid de 
Saul pérît, et il avait sans doute des raisons 
pour cela. Il voulait montrer combien l'op­
pression des Gabaonites lui avait déplu, com­
bien Saiil lui était devenu odieux, faire un 
exemple ot empêcher que le trône pût jamais 
être revendiqué. La loi n'avait donc pas ic 
son application, et David n'avait pas le choix 
d'admettre ou de repousser la demande de-
Gabaonites; son devoir avant tout était de 
délivrer Je pays de l'anathème qui pesait sur , 
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7. Et le roi épargna Miphiboseth, 
fils de Jonathas, fils de Saul, à 
cause du serment au Seigneur, qui 
avait existé entre David et entre Jo­
nathas, fils de Saul. 

8. Le roi prit donc les deux fils 
de Respha, fille d'Aïa, qu'elle en­
fanta à Saûl, Armoni et Miphibo­
seth, et les cinq fils de Michol, fille 
de Saûl, qu'elle avait enfantés à 
Hadriel, fils de Berzellaï, qui était 
de Molathi, 

9. Et il les livra aux mains des 
Gabaonites, qui les crucifièrent sur 
la montagne, devant le Seigneur. 
Et tous les sept moururent en même 
temps, dans les premiers jours de 
la moisson, lorsque la moisson de 
l'orge commençait. 

10. Mais Respha, fille d'Aïa, pre­
nant un cilice, R E T E N D I T au dessous 
d'elle, sous un rocher, depuis le 
commencement de la moisson jus­
qu'à ce que l'eau tombât du ciel sur 
eux. Et elle ne laissa pas les oiseaux 
les déchirer pendant le jour, ni les 
bêtes féroces pendant la nuit. 

b 7. Pepercitque rex Miphiboseth, 
filio Jonathae, filii Saul, propter jûs-
jurandum Domini quod fuerat inter 
David et inter Jonaiham filium Saul. 

1 Rcg. 18, 3. 

8. Tulit itaque rex duos filios 
Respha, filise Aia, quos peperit Sau-
li, Armoni, et Miphiboseth; et quoi­
que filios Michol filise Saul, quos ge-
nuerat Hadrieli filio Berzellai, qui 
fuit de Molathi, 

9. Et dédit eos in manus Gabaoni-
tarum ; qui crucifixerunt eos in> 
monte coram Domino ; et ceciderunt 
hi septem, simul occisi in diebu? 
messis primis, incipiente messione 
hordei. 

10. Tollens autem Respha, filia 
Aia, cilicium, substravit sibi supra 

f>etram, ab initio messis, donec stil-
aret aqua super eos de cœlo ; et non 

dimisit aves lacerare eos per diem, 
neque bestias per nocte m. 

lui. Ce qu'il put faire, ce fut d'épargner Mi­
phiboseth, le fils de Jonathas, a ca ise du 
serment qu'il avait fait à son père, ( Rois, 
xvui, 3, xx. 8, 46. 

7. —• Respha. Respha était la concubine de 
Saul, Cfr, t. 44, et m , 7. — Et quinque filios 
Michol. Ce n'est point Michol, mais bien Mé-
rob, la fille aînée de SaUl, oui avait été don-
née en mariage à Hadriel de Molath, 1 Rois, 
xviii, 49. II y a donc évidemment une faute 
de copiste dans le texte original, faute qui a 
été reproduite dans toutes les versions. 

9. — In monte. C'est-à-dire sur la mon­
tagne qui était près de Gabaa. — Hi septem. 
Plu.-ieurs interprètes préfèrent le chetib, 
D T U n & i schibatuïm, au kéri, a n s n t i T , schi-
batam a eux sept ». ut traduisent . « sept à 
la fois », ou a de la méma manière », attendu 
que la forme du duel dans les noms de 
nombre exprime la simultanéité et la répé­
tition. La peinture du fait est ainsi plus sai­
sissante. — Incipiente messione hordei. C'est 
au milieu du mois Nisan, notre mois d'avril, 
que la moisson s'ouvrait par la récolte de 
l'orge. La mention de cette circonstance sert 
d'introduction et d'explication à ce qui va 
suivre. 

40. — Substravit sibi supra petram. Le c i ­
lice ou sac fait de poils ou de crins, dont il 
est parlé, lui servit de couche. — Donec stih 
tarât... C'est-à-dire, jusqu'à ce que la pluie 
eût tombé et fait cesser la sécheresse qui 
désolait le pays, après quoi les cadavres 
purent sans doute être détachés des croix et 
ensevelis. C'est ainsi que nous pouvons com­
pléter le récit à l'aide de l'historien Josèplie. 
Toutefois, rien n'indique que Dieu envoya 
immédiatement la pluie, ainsi qu'il le pré­
tend, Cfr. AnU, J. I. VII, c. xn , § 4. Or, en 
Palestine, comme nous l'avons déjà fait re­
marquer, I Rois, xn , 47, 48, la pluie est 
extrêmement rare pendant l'été, et ne com­
mence à tomber qu'en automne, au mois 
d'octobre. Respha serait donc restée six mois 
auprès des cadavres des suppliciés. — Et non 
dimisit aves... Le plus grand outrage qu'on 
pût faire aux morts, c'était de laisser leurs 
cadavres sans sépulture, devenir la nourri­
ture des oiseaux de proie et des botes fauves, 
I Rois, xvii, 44. D après le Deuléronome, 
xxi , 32 et suiv., les suppliciés ne devaient 
pas rester suspendus à la croix pendant la 
nuit, mais être détachés et ensevelis avant le 
soir. Toutefois, en cette circonstance, la loi 
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11. Et nunliata sunt David quae 
fecerat Respha, filia Aia, concubina 
Saul. 

12. Et abiit David, et tulit ossa 
Saul, et ossa Jonathse filii ejus, a 
viris Jabes-Galaad, qui furati fue-
rant ea de platea Bethsan, in qua 
suspenderant eos Philisthiim cum 
interfecissent Saul in Gelboe; 

l Reg. 31, 13. 

13. Et asportavit inde ossa Saul, 
et ossa Jonathae filii ejus; et colli-
gentes ossa eorum qui affixi fue-
rant, 

14. Sepelierunt ea cum ossibus 
Saul et Jonathse filii ejus in terra 
Benjamin,in latere, in sepulchro Gis 
patris ejus; feceruntque omnia quee 
praeceperat rex, et repropitiatus est 
Deus terrée post hœc. 

15. Factum est autem rursum 
prselium Philisthinorum adversum 
Israël, et descendit David, et servi 
ejus cum eo, et pugnabant contra 
Philisthiim. Déficiente autem David, 

16. Jesbibenob, qui fuit de génère 

11. Et on annonça à David ce 
qu'avait faitRespha,'fille d'Aïa, con­
cubine de Saûl. 

12. Et David alla et prit les osse­
ments de Saûl et les ossements de 
Jonathas, son fils, aux hommes de 
Jabes Galaad, qui les avaient en­
levés de la place de Bethsan, où les 
Philistins les avaient suspendus, 
lorsqu'ils avaient tué Saiii à Gelboé. 

13. Et il en apporta les ossements 
de Saûl. et les ossements de Jona­
thas, son fils, et on recueillit les 
ossements de ceux qui avaient été 
crucifiés, 

14. Et on les ensevelit, avec les 
ossements de Saul et de Jonathas, 
son fils, dans la terre de Benjamin, 
sur le côte, dans la sépulture de Gis, 
son père. Et on fit toul ce que le roi 
avait prescrit, et ensuite Dieu fut 
de nouveau propice au pays. 

15. Mais il y eut une nouvelle 
guerre des Philistins contre Israël, 
et David descendit, et avec lui ses 
serviteurs, et ils combattirent contre 
les Philistins. Or, David étant fa­
tigué, 

16. Jesbibenob, qui était de la 

no pouvait recevoir son application, car il fal­
lait que les victimes expiatoires restassent 
exposées devant Dieu, jusqu'à ce qu'il eût 
montré, en faisant cesser le fléau, que sa co­
lère était apaisée. 

M. — Concubina Saul. Les Septante con­
tiennent la singulière addition que voici : xal 
4£eX^8ï)<ràv, x a î xar&aâev aùtoùi; Aàv Ciioç 1a>à 
tûv a « 0 Y ° V Ù ) V T " v YtY«vTù)v, « et ils fuient dé­
tachés, et Dan. fils de Joa, de la race des 
géants, les prit. » 

42.— Qui furati fuerant ea.Qui les avaient 
enlevés secrètement. — De platea Bethsan. 
Dans les villes d'Orient, la place du marché 
n'était pas au milieu de la vdle, mais à côté 
de la porte ou en avant, Cfr. II Para l . ,xxu,6 , 
Neh., vin, 4, 3, 46. La place do Bethsan, le 
lieu des réunions des habitants, était l'endroit 
le plus convenable pour y exposer sur les 
murs les corps do Saul et de ses fils. Il n'y a 
donc pas contradiction avec le passage où il 
est dit que les Philistins les suspendirent aux 
murs, I Rois, xxxi, 40. 

44. — In latere. L'hébreu JPV, tsèla, dé ­

signe très probablement une ville ou une 
localité quelconque, d'ailleurs inconnue. C'est 
peut-être la même chose que Séla, Jos., 
xviii, 28. — Et repropitiatus est... Dieu Ht 
cesser la famine. 

B. Guerres contre les Phi l i s t ins; exploits des héros 
de David, x x i , 1 5 - 2 2 . 

45. — Factum est autem... Les notices qui 
suivent sur les exploits de plusieurs héros, 
paraissent avoir été empruntée* à une chro­
nique des guerres de David. Elles fournis­
sent la preuve matérielle de la protection 

3ue Dieu accorda à son élu, en le délivrant 
e ses ennemis, et servent pour ainsi dire 

d'introduction au cantique d'actions de grâces 
du ch. suivant. — Adhuc. Ce mot ne prouva 
point que les faits racontés présentement 
se rattachent chronologiquement à ce qui 
précède. Il indique que cette guerre fît suite 
a une autre, et peut-être que ce passage est 
l'extrait textuel d'une autre œuvre historique. 
Ce qui donne quelque vraisemblance à cette 
dernière hypothèse, c'est que dans les Para-
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lipomènes, I Parai., xx, 4-6, trois des exploits 
mentionnés ici se trouvent dans le résumé 
des guerres de David. 

46. — Jesbibenob. En hébreu, 133 
Ischbobenob, d'après le chétif, mot qui signi­
fierait peut-être, « celui dont la demeure est 
sur la hauteur ». Peut-être habitait-il une 
sorte de château fort, d'un accès difficile. — 
De génère Arapha. De la race des Raphalm, 
race dos géants, dont il subsistait encore 
quelques familles, DeuL, n , 44, m , 44, 43; 
Cfr. Gen., xiv, 5. — Trecentas uncias. Hé­
breu : « trois cents sicles », la moitié autant 
que lo javelot de Goliath, I Rois, xvu, 7. 

•16. — Ense novo. L'adjectif féminin r u i n n , 
khadasthah, indique certainement une arme 
nouvelle, sans qu on puisse savoir de laquelle 
il s'agit. Peut-être est-ce le nom même d'une 
arme extraordinaire. 

4 6. — Tanc juraverunt viri David. Ils lui 
attestèrent par so i mont qu'ils no lui permet­
traient plus de s'exposer. — Lucernam Israël. 
David était la lumière d'Israël, parce que 
Dieu était sa lumière, xxn, 29, ou parce que 
Dieu avait éclairé sa lampe et dissipé ses 
ténèbres, Ps., xvu, 29, c'est-à-dire, l'avait 
tiré de sa bassesse pour l'élever aux hon­
neurs. David s'exposait donc, en risquant sa 
vie dans les combats, à éteindre la lampe que 
le Seigneur avait allumée pour le bonheur 
(['Israël. D'après cette expression, lucernam 
Israël, on peut à bon droit supposer qu'il était 
reconnu roi de toute la nation. 

46. — In Gob. Dans les Paralipomênes 

Arapha, cujus ferrum hastœ trecen­
tas uncias appendebat, et accinctus* 
erat ense novo, nisus est percutere 
David. 

I Reg. 17, 7. 

17. Praesidioque ei fuit Abisai fi-
lius Sarvise, et percussum Philis-
thseum interfecit. Tune juraverunt 
viri David, dicentes : Jam non egre--
dieris nobiscum in bellum, ne ex-
tinguas lucernam Israël. 

18. Secundum cjuoque bellum fuit 
in Gob contra Phihsthseos : tune per-
cussit Sobochai de Husati, Saph, de-
stirpe Arapha de génère gigantum. 

XPar. 2 0 , 4 . 

19. Tertium quoque fuit bellum. 
in Gob contra Philisthaeos, in quo-
percussit Adeodatus, filius Saltus,. 
polymitarius Bethlehemites Goliath. 

I Parai, x x , 4, on lit : in Gazer, ce qui fait 
penser que Gobse trouvait dans le voisinage 
de cette ville, v. Jos. x, 33. On ne connaît 
point la position de cette localité. — Sobo­
chai. Un des héros, des Gibborim de David, 
I , Parai, x i , 29, qui commandait la hui­
tième division de l'armée, I Parai, xxvn, \ : 
v. xxiii. 27. — Husati. En hébreu inOTH-
hakhouschlhi avec l'article, nom patronymi­
que de Hosa, en hébreu ntPïn, Kkouschè, 
I Parai, iv, 4. 

49. — Adeodatus. C'est la traduction du. 
mot Hnb*t- Elekhanan. « Adeodalus, dit 
S. Jér ômc, ip-e est David. Idcirco dicitur 
Adeodatus, quia a Deo est electus in reg­
num. Filius Saltus, q u i a d e s a l i u , ubi oves-
pascebat, est eductus. Polymitaiius, quia-
de génère Be^cbel mater ejus fuit. Bethlehe­
mites, quia Noemi etRuth tempore ubertatis 
reversas sunt inBethlehem ». Mais cette opi­
nion est loul à fait invraisemblable, car il est 
question des guerres que David fît après son 
avènement au trône, et même dans sa vieil­
lesse. — Filius saltus polymitarius. Les mots 
« saltus polymitarius » sont une sorto de tra­
duction de n u i N iaarê orgim (silvae tex-
toruml, ce que l'on doit regarder commo un 
nom propre, ainsi que Ton fait les Septante, 
en le reproduisant sous la forme "Apiopyiit. 
Mais il est probable que le mot qui se 
trouve encore à la fin du verset, a été écrit 
ici par mégarde et l'on adopte généralement 
la leçon des Paralipomênes, xx , 5 où on lit : 
« Fils de Jaîr (vulg. filius Saltus) de Zachm> 

race d'Arapha, dont le fer de lance 
pesait trois cents onces, et qui était 
ceint d'un glaive neuf, s'efforça de 
frapper David. 

• 17. Et Abisaï, fils de Sarvia, vint 
à son secours, frappa le Philistin et 
le tua. Alors, les hommes de David 
jureront, et dirent : Désormais, vous 
ne marcherez plus avec nous au 
combat, afin que vous n'éteigniez 
pas le flambeau d'Israël. 

18. 11 y eut aussi à Gob une se­
conde guerre contre les Philistins, 
où Sobochaï, de Husati, tua Saph 
de la postérité d'Arapha, de la race 
des géants. 

19. Et il y eut une troisième 
guerre à Gob, contre les Philistins, 
où Adéodat, fils de Saltus, tisseur 
d'étoffes à plusieurs couleurs, de 
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Gethœttm; cujus hastile hastse erat 
quasi liciatonum texentium. 

20. Quartum bellum fuit in Geth : 
in quo vir fuit excelsus, qui senos 
in manibus pedibusque habebat di-
gitos, id est, viginti quatuor, et erat 
de origine Arapiia. 

21. Et blasphemavit Israël : per-
cussit autem eum Jonathan, filius 
Samaa, fratris David. 

22. Hi quatuor nati sunt de Ara-
pha in Geth, et ceciderunt in manu 
David, etservorum ejus. 

Bethléhem, -tua Goliath de Geth"* 
dont la hampe de lance était comme 
l'ensouple des tisserands. 

20. Et il y eut une quatrième 

f uerre à Geth,où vint un homme de 
auto taille qui avait six doigts aux 

mains et aux pieds, c'est-à-dire, 
vingt-quatre, et qui était de la race 
d'Arapna. 
. 21. Et il insulta Israël, mais Jona^ 

thas, fils de Samaa, frère de David, 
le tua. 

22. Ils étaient issus tous les 
quatre d'Arapha, à Geth, et ils suc­
combèrent sous la main de David et 
de ses serviteurs. 

C H A P I T R E X X I I 

David loue d'abond le Saigneur de l*avoip délivré des embûches de Saiil [tir. 4 - 4 ) , — Dépeint, 
en un style figuré, la manièro dont Dieu est venu à son secours (11. 5 - 9 ) , — Puis il en 
donne k js raisons [1t. 2 0 - 2 3 ) . — Dans la seconde partie de ce cantique, le Psalmiste parle 
de l'assistance que Dieu lui a fournie dans ses combats contre les ennemis de son royaume 
[11. 2 9 - 4 6 ) ; — Et de nouveau glorifie les actes de la puissance divine [11. 4 7 - 5 4 ) . 

\ . Locutus est autem David Do­
mino verba carmiuis hujus, in die 
qua liberavit eum Dominus de manu 

1. Or, David adressa au Seigneur 
les paroles de ce cantique, le jour 
où le Seigneur le délivra de la main 

(frappa) lo frère do Goliath. » Il n'est guères 
probable, en effet, qu'il y ait eu deux géants 
du nom du Goliath. En ce cas, cet Elchanan 
(Adeodatus) serait différent de l'Elchanan de 
BéLhjéhem, X X I I I , 24, et c'est apparemment 
à cause de la ressemblance de^ noms que 
Ton aurait transformé ici iDnb"TH4« eth 
lakkmi, en rçanSn-ïTO, beth-hallakhmi. 

2 4 . — Filius Samaa fratis David v . x m , 3 . 
2 2 . — De Aranha in Geth. C'est-à-dire, de 

la race des Rapiiatm, dont les descendants 
subsistaient encore à Geth, ainsi que dans 
d'autres villes phiiistm.es. — In manu David. 
C'est une allusion au combat que David sou­
tint en personne contre Jesbibenob. 

C. David rend grâce à Dieu pour les victoires 
qu'il a remportées sur ses ennemis , X X I I . 

C H A P . X X I I . — 4 . — Locutus est autem 
David... Ce cantique est à peu de chose près 
identique au Ps. xvu et le titre même est 

peu différent. II est évident tout d'abord 
qu'il est l'œuvre de David, ainsi que l'au­
teur du livre le témoigne. Ce qui d'ailleurs 
déposa en faveur de sa haute antiquité, c'est 
qu'il a servi à la composition des Ps cxv et 
extiv, que le v. 3 4 est cité dans I P S Pro­
verbes, xxx, S, et le v. 3 4 dans Habacuc, uts 

9 . Lo sujet lui-même montre qui* c'est un 
roi puissant et redouté qui célèbre les vic­
toires qu'il a remporter* sur ses ennemis à 
l'aide de Dieu. Los idées et les traits carac­
téristiques sont en harmonie avec les Psau­
mes de David et au surplus, dans le v. 5 1 , 
l'autour a soin de se nomme; hu-méme. La 

filace que le cantique occupe dans le livre 
ui convient du reste, car la lin du ch. pré­

cédent en est l'introduction naturelle, et le 
ch. suivant s'y rattache de près. Quand à la 
date précise de la composition le v. 5 4 ferait 
supposer que David avait déjà la certitude 
que son royaume était affermi, et que la 

http://phiiistm.es


436 LES LIVRES DES ROIS 

de tous ses ennemis et de la main 
de Saiiï. 

2. Et il dit : Le Seigneur est mon 
rocher et ma force et mon Sauveur. 

3. Dieu est ma force <•. j'espére­
rai en lui, il est mon bouclier et la 
corne de mon salut. C'est lui qui 
m'élève, en lui je me réfugie. Mon 
sauveur, vous me délivrerez de 
l'iniquité? 

4. J'invoquerai le Seigneur, digne 
de toute louange, et je serai délivré 
de mes ennemis. 

8. Car les frayeurs de la mort 

omnium inimicorum suor,um, et de 
manu Saul : 

2. Et ait : Dominus petra mea, et 
robur meum, et salvator meus. 

Pa. il, 3. 

3. Deus fortis meus, sperabo in 
eum; scutum meum, et cornu sa-
lutis mese; elevator meus, et refu-
gium meum; salvator meus, de ini-
quitate liberabis me. 

4. Laudabiletn invocabo Domi-
num; et ab inimicis meis salvus 
ero. 

Ibtd. il, 4. 

5. Quia circumdederunt me con-

royauté se perpétuerait dans sa maison, 
Ef. v u , 44 et suiv. Ces paroles du titre de 
manu omnium inimicorum, indiquent bien 
que David avait triomphé des ennemis du 
dehors et concordent bien avec la descrip­
tion des victoires contenue dans les t t . 29-46. 
Vu le ton joyeux et l'allure vive du poëme, 
il semblerait que sa composition a précédé 
la révolte d'Absalom et les complications qui 
en furent la suite, que, par conséquent, elle 
serait postérieure aux victoires remportées 
sur les Syriens et les Iduméens et racontées 
dans les ch. vin et x. Ce cantique daterait 
donc de l'époque la plus brillante du règne 
de David. — Et de manu Saul* Ce ne fut pas 
la dernière des délivrance de David, mais ce 
fut ta plus extraordinaire et la plus difficile, 
celle qui eut les plus glorieux résultats. De 
la plus profonde misère, David passa à la 
puissance et à la magnificence. 

2. El ait. — Les trois premiers versets sont 
uncscrled'inlroduction au cantique et en con­
tiennent le résumé.David yénumèred'aprèssa 
propre expérience les différentes manières par 
lesquelles Dieu est venu à son secours. Cette, 
accumulation de substantifs attribut* témoi­

gne de la vivacité do la reconnaissance de 
David, et en même temps de ses espérances 
pour l'avenir. — Et robur meum. Hébreu : 
c Et ma citadelle a. Ces expressions petra mea 
et robur meum sont en rapport avec la na­
ture du sot de la Palestine dont les rochers 
presque inaccessibles avaient souvent servi de 
refuge à David, au temps où Saiil le poursui­
vait, I Rois xxiv, 23, xxii, 5. Mais tout en 
cherchant un abri dans les rochers et sur les 
hauteurs, il mettait son unique espérance en 
Dieu, le véritable rocher spirituel, et sa ci­
tadelle véritable. 

r. 3. —Deus fortis meus. Hébreu : r y j v 

èlohé tsourii « le Dieu de mon rocher ». 
Moïse nomme Dieu le rocker d'Israël, Deut. 
xxxi i , 4, à cause de sa fidélité immuable, 
car le rocher est le symbole de la fermeté et 
de la stabilité. Dans le Ps. xviu, v. 3 (hébr.) 
on lit 'TUT '•SN, èli tsouri, « mon Dieu (fort), 
mon rocher », deux synonymes qui sont ici 
réunis en un seul attribut. — Scutum meum. 
Le bouclier est le symbole de la protection 
divine contre tes attaques de l'ennemi et 
contre tout danger. Dieu est le bouclier 
du secours pour le peuple d'Israël, Deut. 
xxxiii , 29. Cette image est souvent repro­
duite dans les Psaumes, Ps. n i , 4, vn t 41, 
xxvii , 7, LIX, 12, etc. — Et cornu salulis 
meœ. Dieu n'est pas seulement une protec­
tion dans le danger, il est aussi une arme 
pour combattre l'ennemi et pourvoir au salut 
de celui qui se confie en lui. La comparaison 
est empruntée au règne animal, et l'on sait 
que le boeuf a sa force principale, son arme 
la plus puissante, dans les cornes, V. I Rois 
U, 4. — Elevator meus. Hébreu : « Ma for­
teresse » litt. « ma hauteur ». — Deiniquitate. 
C'est à dire de l'injustice et de la violence. 
La lin de ce verset manque dans le v. H du 
Ps. xvu Toutefois cette addition n'est point 
le résultat de l'abondance du rhylhme, mais 
des circonstances historiques du moment. 

4. — Laudabilem invocabo Ûominum. Ap­
puyé sur l'expérience, David résume pour ainsi 
diru tout le cantique dans ce présent verset 
dont le sens est celui-ci : quand j'invoque le 
Seigneur, je suis délivré. Plus loin, il confir­
mera la vérité de ce témoignage en célébrant 
les secours que Dieu lui a fournis pn diffé­
rentes circonstances. Le recours à Dieu sup-

fiose d'ailleurs une ferme confiance basée sur 
es attributs et les manifestations de Dieu, 

par lesquels il s'est révélé comme sauveur. 
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tritiones mortis ; torrentes Belial ter-
ruerunt me. 

6. Funes inferni circumdederunt 
me; praevenerunt me laquei mortis. 

7. In tribulatione mea invocabo 
Dominum, et ad Deum meum cla-
mabo; et exaudiet de templo suo 
vocem meam, et clamor meus ve-
niet ad aures ejus. 

8. Gommota est et contremuit 
terra; fundameuta montium con-
cussasunt, etconquassata, quonjam 
iratus est eis. 

9. Ascendit fumus de naribus 
ejus, et ignis de ore ejus vorabit; 
carbones succensi sunt ab' eo. 

* 

10. lnclinavit cœlos, et descen­
dit : et caligo sub pedibus ejus. 

m 

5. — Contrihones mortis. Hébreu : a Les flots 
de la mort ». David s'était souvent trouvé 
en danger de mort, soit pendant le cours de 
la persécution de Saul. soit au moment de la 
révolte d'Absalom, soit même dans ses guer­
res contre l'étranger, xxi, 46. Selon Ketl, les 
vv. 5 et 6 sont le résumé de tous les dangers 
que David a courus; mais il semble plutôt 
qu'il n'y est question que de ses angoisses 
pendant la persécution de Saiil, et des em­
bûches auxquelles il a été en butte de la 
part de ce prince. L'expression <r les flots de 
la mort «s'harmonise mieux avec cette autre 
« les torrents de Déliai ». Dans le Ps. x v i i 
on lit : « les douleur de la mort ». — Tor-
rentes Belial. Bélial, en hébreu b ï ' b l , signifie 
inutilité, indignité. Les torrents de Bélial ou 
de la méchanceté sont les angoisses qui pro­
viennent des méchants, des indignes. Le dé­
mon est aussi appelé Bélial, II Kv. v i , 15. 

6 .— Funes inferni. Dans ce verset, l'enfer 
et la mort sont comparés au chasseur qui 
cherche à enfermer sa proie dans ses filets, 

7. — In tribulatione mea... C'est au mi­
lieu de ces dangers que David a eu l'inspi­
ration d'invoquer le Seigneur. A cette-occa­
sion nous ferons remarquer que le sens exi­
gerait l'emploi du parfait au lieu du futur, 
Toutefois le passé est le garant de l'avenir, 
et par conséquent il est certain que toutes 
tes fois que David invoquera le Seigneur, il 
sera exaucé. — De templo suo. Ce temple, 
c'est le ciel, l'habitation de Dieu. 

8. —Commotaest... Comme autrefois, lors­

qu'il fit alliance avec son peuple, Ex. xix, 
46 et suiv., le Seigneur, pour délivrer son 
serviteur, descend du ciel au milieu des phé­
nomènes terribles de la nature qui annoncent 
la colère du Tout-Puissant. Dans la réalité 
les délivrances de David ne furent point ac­
compagnées d'apparitions aussi extraordi­
naires, mais toutefois la main de Dieu eo 
montra si visiblement que le langage poé­
tique autorise à dire que Dieu en personne 
s'est avancé pour prêter à son serviteur l'ap­
pui de sa puissance. — Fundameuta mon­
tium. Hébreu : « Les fondements des cieux », 
mais dans le Ps. xvm (texte hébreu), « les 
fondements des montagnes » comme ici dans 
la Tulgate. 

9. — Ascendit fumus de naribus ejus. La co­
lère du Seigneur jette du feu etde la fumée, car 
la fumée est l'avant-couvreur du feu, Cf. Deut. 
xxix, 19, xxxii . SS2. Chez les hommes, la co­
lère se manifeste par le gonflement des na­
rines, ou par une violente respiration. — Et 
ignis de ore ejus vorabit. La flamme suit la 
fumée et dévore tout ce qui se trouve sur 
son passage, et la colère qui est dans le 
cœur sort de la bouche en paroles enflam­
mées. — Carbones succensi sunt ab eo. Hé­
breu : « Les charbons ardents brûlaient de 
lui », c'est-à-dire, la flamme des charbons 
ardents sortait de lui comme d'une four­
naise, Cf. Gen. xv, 47. Le Seigneur descen­
dit de même sur le Sinaî, dans le feu et la 
fumée, Ex. xix, 49. 

40. — lnclinavit cœlos. Quand les nuages 

m'ont environné,:les torrents dé Bé-
lial m'ont épouvanté. 

6. Les liens de l'enfer m'ont en­
touré, les filets de la mort m'ont 
enveloppé. 

7. Dans ma tribulation, j'invoque­
rai le Seigneur, et je crierai vers 
mon Dieu. Et de son temple i l en­
tendra ma voix, et mon cri parvien­
dra à ses oreilles. 

8. La terre fut agitée et trembla, 
les fondements des montagnes fu­
rent ébranlés et secoués parce qu'il 
fut irrité contre eux. 

9. La fumée monta de ses narines 
et un feu dévorant sortit de sa bou­
che; des charbons en furent allu­
més. 

10. Il inclina les cieux et il des­
cendit et les ténèbres étaient sous 
ses pieds. 
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11, Et il monta sur les chérubins 
et il vola «t il fut emporté sur l'aile 
des vents. 

12. Il mit les ténèbres autour de 
lui et s'y cacha, et, des nuées des 
cieux, cribla lès eaux. 

3. Par l'éclat de sa face des 
charbons de feu furent allumés. 

14. Le Seigneur tonna dans le 
ciel et le Très-Haut fit entendre sa 
voix. 

15. Il lança ses flèches, et il les 
dissipa; sa foudre, et il les con­
suma. 

16. Les profondeurs des mers ap­
parurent et les fondements de la 
terre furent dévoilés, par le gron­
dement du Seigneur, par le souffle 
impétueux de sa fureur. 

11. Et ascendit super cherubim : 
et volavit; et lapsus est super pen-
nas venti. 

12. Posuit tenebras in circtiita 
suo latibulum, cribrans aquas de-
nubibus cœlorum. 

13. Prse fulgore in conspectu ejus, 
succensi sunt carbones ignis. 

14. Tonabit de cœlo Dominus ; et 
excelsus dabit vocem suam. 

15. Misit sagittas, et dissipavifc 
eos; fulgur et consumpsit eos. 

16. Et apparuerunt effusiones 
maris, et revelata sunt fundamenta 
orbis, ab increpatione Domini, ab-
inspiratione spiritus furoris ejus. 

descendent près de terre, il semble que le 
ciel s'incline et s'abaisse, Cf. Ps. GXLIII, 5; 
îs. LXI I I , 49. — Et descendit. Après tous ces 
préparatifs, lo Seigneur vient exécuter ses 
justices et délivrer David de ses ennemis. On 
représente aussi ailleurs de la même sorte 
Dieu descedant pour opérer ses vengeances, 
Gen. xi, 7, xv in , 24 ; Is. LXIV, 1. — Et 
caligo sub pedibus ejus. Pendant que Dieu 
descend, des nuages épais sont sous ses 
pieds, ce qui nous donne l'idée qu'il est des­
cendu du ciel pendant la tempête. Los ténè­
bres sont le symbole do l'épouvante que la 
colère de Dieu porte avec elle. Ex. x ix , 16, 
xx, 21 ; Deut. v, 49 ; Ps. cm. 29. 

44. — Et ascendit super cherubim. Les 
chérubins sont représentés comme suppor­
tant la majesté divine, parce que sur lo pro­
pitiatoire de l'Arche d'alliance t-e trouvaient 
deux chérubins aux ailes étendus, Ex. xxv, 
20 et suiv. Ils servent ici de trône au Sei­
gneur. La nuée reposait sur les ailes des ché­
rubins dont ils étaient le trône, Nomb. ix, 
45 et suiv.; de même David représente le 
Seigneur porté sur ics ailes des chérubins, 
pour exprimer qu'il descendit en qualité de 
juge et de sauveur dans toute la majesté de 
sa gloire. Déjà Moïse avait représenté le Sei­
gneur descendant entouré de myriades d'an­
ges, Deut. xxxiu, 2- Les trois versets 44, 
42 et 43 sont le développement du v. 40. — 
Et lapsus est super pennas venti. Hébreu : 
« et il a paru sur les ailes des vents ». Dans 
le Ps. xvii (hébr. xvin) on lit : a il planait », 
par suite du changement de vaïra en 
JTttl vaîèdè. 

42. — Posuit tenebras. Les nuages devien­
nent de plus en plus épais et l'obscurité plus pro­
fonde. — Latibulum. Hébreu : « des tentes ». 
Dieu fait des ténèbres sa tente. — Cribrans-
aquas de nubibus cœlorum. Hébreu : « Réu­
nion d'eaux, épais nuages », mots qui sont 
en opposition avec ténèbres. 

43. — Prœ fulgore in conspectu ejus. Les-
flammes des éclairs symbolisent le feu de la 
colère, et les éclairs sont aussi comme des 
flèches, v. 45. L'éclat de la substance divine 
voilée par les nuages pénètre cette enveloppe 
épaisse en charbons ardents, lesquels sont 
les éclairs qui sortent des nuages en fais­
ceaux. 

4 5 . — Misit sagittas. Dieu lance les éclairs, 
comme des flèches sur ses ennemis avec ac­
compagnement de violents coups de tonnerre 
et il disperse tous ses adversaires. — Et con-
sumpsiteos. Hébreu : « Et il les a troublés ». 
C'est l'expression employée habituellement 
pour peindre l 'anéantissement des ennemis-
de Dieu sous ses attaques, Cfr. Ex. xiv, 24, 
xxiii, 27; Jos., x, 40 ; Jug., iv, 45; I Rois, 
vu, 40. 

46. — Et apparuerunt effusiones maris. 
Hébreu : « Et le lit des mers a apparu A , c'est-
à-dire le fond des mers s'est découvert, parce 
que l'eau a été enlevée. — Fundamenta orbis. 
Les profondeurs dos abîmes et de l'enfer qui 
se trouve à l'intérieur de la terre s'ouvrirent 

Sour laisser sortir celui qui y était tombé, 
ans sa détresse; David avait été comme 

écrasé et recouvert par les flots; mais le Sei­
gneur prépara sa délivrance en mettant à nu 
les profondeurs des mers où David s'était vu> 
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17. Misit de excelso, etassump-
sit me at extraxit me de aquis 
mulfis. 

18. Liberavit me ab inimico meo 
potentissimo, et abhis qui oderant 
me; quoniam robustiores me erant. 

19. Prsevenit me in die afflictionis 
meœ, et factus est Dominus firma-
mentum meum. 

20. Et eduxit me in latitudinem; 
liberavit me, quia complacui ci. 

21. Retribuct mihi Dominus se-
cundum justitiam meam: et aecun-
dum munditiam manuum mearum 
reddetmihi. * 

22. Quia custodivi vias Domiui, 
et non egi impie, a Deo meo. 

23. Omnia enim judicia ejus in 
conspectu meo : et prsecepta ejus 
non amovi a me. 

24. Et ero perfectus cum eo; et 
custodiam me ab iniquitate mea. 

T R K X X H ftSr 

17. îl a envoyé d'en haut, et il 
m'a soulevé, et il m'a retiré des 
eaux profondes. 

18. Il m'a délivré de mon ennemi 
très-puissant, et de ceux qui me 
haïssent, parce qu'ils étaient plus 
forts que moi, 

19. Il m'a prévenu au jour de 
mon affliction et le Seigneur s'est 
fait mon ferme appui. 

20. Et il m'a emmené au large, 
il m'a délivré parce que je lui ai plu. 

21. Le Seigneur me rétribuera sc­
ion ma justice et il me rendra selon: 
la pureté de mes mains. 

22. Car j'ai gardé les voies du 
Seigneur et je n'ai point agi en im­
pie contre mon Dieu. 

23. Car tous ses jugements étaient 
devant moi, et je n'ai pas éloigné 
de moi ses préceptes. 

24. Et je serai parfait devant lui, 
et je me tiendrai en garde contre-
mon iniquité. 

englouti, et découvrit les abîmes de fa terre 
par le vent et ta tempête de sa colère. 

47. — Et assumpsit me. Après avoir décou­
vert les abîmes, le Seigneur étendit sa main 
d'en haut et en retira celui qqi y était tombé. 
— Et extraxit. Le verbe t j tfD' iamscheni, 
futur à la forme ÏÏiphil de n t t f n maschah, em­
ployé au sujet de Moïse, Ex. H , 40 et d'où 
dérive son nom, fait probablement allusion à 
la délivrance de ce grand personnage. De 
même que Moïse fut sauvé des flots du Nil, 
de même David fut retiré des grandes eaux de 
la tribulation. — De aquis multis. Ce ne sont 
pas les ennemis de David qui sont représen­
tés par les eaux, mais bien ses angoisses et 
les dangers que ses ennemis lui ont fait 
courir, Cfr. #. 5; Ps. xxxi , 6, LXVI, 2, 
LIX. 2, 3 ; Is., X U I I , 2. — Quoniam robus­
tiores me erant. L'assistance de Dieu était 
nécessaire, car David se voyait sur ie point 
d'être vaincu par ses ennemis. 

48. — Prœvenit me. Hébreu : « Ils se sont 
jetés sur moi », c'est-à-dire, mes ennemis 
m'ont attaqué à l'improviste dans l'espérance 
de m'anéantir. — In die afflictionis meœ. Au 
temps où David fuyait devant Saiil dans les 
déserts. C'est alors que Dieu fut son soutien, 
le bâton sur lequel il put s'appuyer, Cfr. Ps. 
X X I I , 4. 

20. — Liberavit me. C'e*t le résumé de tout, 
ce que Dieu a fait en faveur de David. On 
voit qu'il y a progression constante : Dieu 
disperse les ennemis de David par ses traits 
et ses éclairs, écarte les flots, ouvre les. 
abîmes, étend sa main, enfin met son servi­
teur au large et achève ainsi sa délivrance. 
— Qua complacui ei. La complaisance de Dieu 
en David contraste avec la colère qu'il res­
sent pour ses ennemis. 

21. — Et seewidum munditiam,.. David-
proteste de son innocence ; mats s'il n'est 
pourtant pas parfait devant Dieu, tout au 
moins il s'efforce de marcher dans ses voies, 
ce que ne font pas ses contradicteurs et ses 
adversaires. 

22. - r Et non egi impie a Deo meo. C'est-à-
dire, je ne me suis pas éloigné du Seigneur 
en faisant le mal. 

23. — Et prœcepta ejus non amovi a me. 
Ailleurs David s'est rendu témoignage a lui-
même, I Rois xxvi, 5, témoignage que le Sei­
gneur a confirmé, V. III Rois xiv, 8, xv, 5. 

24. — Et ero per fa ci us cum eo. C'est-à-dire, 
je serai irréprochable. Les intentions de 
David sont droites, si ses œuvres n'ont pas 
toujours la perfection désirable, car l'intérêt 
propre s'y mêle souvent. 

25. — Et restituât mihi Dominus.., Dieu*. 
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25. Et restituet mihiDominus.se- 
cundum justitiam meam; et secun-, 
dum munditiam manuum mearum, 
in conspectu oculorum suorum. 

26. Cum sancto sançtus eris; et 
cum robusto perfectus, 

27. Cum electo electus eris; et 
cum perverso perverteris. 

28. Et populum pauperem snl-
vum faciès; oculisque tuis excelsos 
humiliabis. 

29. Quia tu lucerna mea, Do­
mine; et tu, Domine, illuminabis 
tenebras meas. 

30. In te enim curram accinctus : 
In Deo meo transiliam murum. 

31. Deus, immaculata via ejus, 
eloquium Pomini igne examina-
tum; scutum est omnium speran-
tium in se. 

32. Quis est Deus prseter Domi­
num; et quis fortis prseter Deum 
nostrum? 

33. Deus qui accinxit me fortitu-

rend à chacun selon ses œuvres. Cette vérité 
reçoit son développement dans tes trois ver­
sets qui suivent. 

36. — Et cum robusto. Hébreu : « Et avec 
le héros parfait », c'est-à-dire, le héros irré­
prochable. 

27. — Et cum perverso perverteris. En pré­
sence des démonstrations de la justice di­
vine, l'impie se figure que Dieu est injuste 
envers lui, parce qu'il ne veut pas reconnaître 
sa faute, Cfr. Levit., xxvi, 23, 24. 

88. — Populum pauperem. Les pauvres, ce 
sont les homme* pieux et humbles. — Oculis-

ne tuts excelsos humiliabis. Dieu abaissa et 
umilio les riches orgueilleux. Cfr. Prov. 

xi, 47, xxi. 4, xxx, 43; Ps. cxxx, 4 etc. 
29. — Quia. Cette conjonction telle le 

verset au précédent et fait comprendre que 
David se met au rang des pauvres et des 
humbles. C'est ici que David commence à nous 
dépeindre les secours que Dieu lui a accordés 
dans ses combats contre les ennemis du 
dehors; mais du passé son regard se porte 
sur le présent et sur l'avenir et l'assistance 
qu'il a reçue lui est un garant certain de la 
conduite présente et future du Seigneur à 
son égard. — Tu lucerna mea, Domine. De 
même que le Seigneur a délivré David des dan­
gers qui le menaçaient, parce qu'il a mis en lui 

sa complaisance, de môme il lui donne la vic­
toire sur ses ennemis, car il est sa lampe, 
c'est-à-dire, il l'a tiré de l'obscurité pour l'é­
lever aux honneurs et à la gloire, V. xxi, 7. 
— Et tu, Domine, illuminabis... Les ténèbres 
sont le symbole de la misère et du malheur. 
Sans le secours de Dieu, David serait resté 
dans son abaissement ; mais Dieu a illuminé 
et illuminera ses ténèbres en faisant luire 
devant lui et devant ses descendants la lu­
mière du salut au milieu de l'obscurité du 
malheur et de la détresse. 

30. — In te enim curram accinctus. Hé­
breu : R Par toi je traverserai les bataillons », 
c'est-à-dire, avec la force de Dieu, je traver­
serai les troupes ennemies et j'escaladerai les 
murs des places fortes, en un mot, je pourrai 
vaincre tous les obstacles que mes ennemis 
m'opposeront. 

34. — Deus immaculata via ejus. La con­
fiance de David se fonde sur cette vérité que 
Dieu est irréprochable dans sa conduite. — 
Igne examinatum. La parole du Seigneur est 
comme l'airain ou l'argent qu'on a purifiés 
par le feu, Ps. xi, 7, Cfr Prov. xxx, 5. 

32. — Quis est Deus... C'est parce que Dieu 
est le Dieu unique et incomparable que ses 
voies sont parfaites, sa parole pure et sa pro­
tection assurée. — Et quis fortis. Hébreu : 

25. Et le Seigneur me.rendra se­
lon ma justice et selon la pureté de 
mes mains devant ses yeux. 

26. Vous serez saint avec le saint, 
et parfait avec le fort. 

27. Vous serez élu avec l'élu, et 
pervers avec le pervers. 

28. Et vous sauverez le peuple 
pauvre, et d'un clin d'œil, vous hu­
milierez les superbes. 

29. Car vous êtes mon flambeau,. 
Seigneur, et vous illuminerez mes 
ténèbres, Seigneur. 

30. Car avec vous, je courrai prêt 
à combattre, avec mon Dieu, je 
franchirai les murailles. 

31. Dieu, sa voie est immaculée, 
la parole du Seigneur est éprouvée 
au fèu. Il est le bouclier de tous ceux 
qui espèrent en lui. 

32. Qui est Dieu, excepté le Sei­
gneur, et qui est fort, excepté cotre 
Dieu? 

33. C'est Dieu qui m'a ceint de 

http://mihiDominus.se-
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dine; etcomplanavit perfectam viam 
meam. 

34. Cosequans pedes meos cervis, 
et super excelsa mea statuens me. 

35. Docens manus meas ad prae-
•lium, et componens quasi arcum 
brachia mea. 

PS. m. i. 
36. Dedisti mihi clypeum salutis 

tuée; et mansuetudo tua multiplica-
vit me. 

37. Dilatabis gressus meos sub-
tus me; et non déficient tali mei. 

38. Persequar inimicos meos,.et 
conteram : et non convertar donec 
consumam eos. 

39. Consumam eos et confringam, 
ut non consurgant; cadent sub pe-
dibus meis. 

40. Accinxisti me fortitudine ad 
praelium ; incurvasti resistentes mihi 
subtus me. 

41. Inimicos meos dedisti mihi 
dorsum; odientes me, et disperdam 
eos. 

42. Clamabunt, et non erit qui 

force, et qui a aplani ma voie par­
faite. 
. 34.- Il a égalé mes pieds à ceux 
des cerfs, et il m'a établi sur mes 
hauteurs. 

35. H a instruit mes mains au 
combat, et il a tendu mes bras 
comme un arc d'airain. 

36. Vous m'avez donné le bou­
clier de votre salut, et votre douceur 
m'a grandi. 

37. Vous avez élargi mes pas sous 
moi, et mes talons ne défailleront 
pas. 

38. Je poursuivrai mes ennemis, 
et je les broierai, et je ne retourne­
rai pas, jusqu'à ce que je les aie dé­
truits. 

39. Je les détruirai, et je les bri­
serai pour qu'ils ne se relèvent pas; 
ils tomberont sous mes pieds. 

40. Vous m'avez ceint de force 
pour le combat, vous avez courbé 
sous moi ceux qui me résistaient. 

41. Vous avez mis en fuite mes 
ennemis; ceux qui me haïssaient, et 
je les disperserai. 

42. Ils crieront, et il n'y aura 

« El qui est un rocher? » Cfr. t. 2. II n'y a 
que le vrai Dieu qui puisse être sccourabie, 
Cfr. Deut. xxxii , 34 ; 1 Rois u , 2. 

33. — Deus qui... Hébreu : « Dieu est ma 

fmissante forteresse, il conduit aux parfaits 
eurs voies », c'est-à-dire, il les dirige et leur 

sert de guide. 
34. — Coœquans pedes meos cervis. Dieu a 

donné à mes pieds la rapidité de ceux du cerf, 
pour poursuivre mes ennemis. — Et super 
excelsa statuens me. Ces hauteurs, ce sont les 
hauteurs du pays, que David garde en sa 
possession, et d'où il règne et étend son 
autorité sur toute la contrée. 

35. — Et componens... Hébreu : « Et à mon 
bras à bander l'arc d'airain. » Les armes des 
Egyptiens étaient généralement en bronze. 
Bander l'arc d'airain, le plus puissant des 
arcs, c'est une preuve de grande force. 

36. — Clypeum salutis terrœ. En procu­
rant le salut aux siens, Dieu les protège et les 
couvre comme d'un bouclier, Cfr. Eph. vi, 47. 
— Et mansuetudo tua... Hébreu : « Et ton 
exaudition (Sept, inaxon) m'a fait grand. » 

Dieu a exaucé les prières de David et l'a 
élevé au-di'Sàus de ses ennemis. 

3 7 . — Dilatabis gressus meos... Dieu, en 
accordant son assistance, fournit à celui qui 
en a besoin un vaste espace pour se mou­
voir librement, en écartant les obstacles qui 
le gênent. — Et non déficient tali mei. Hé­
breu : « Et nos talons n'ont pas chancelé. » 
David a la force de marcher d'un pas assuré 
pour poursuivre ses ennemis, *. 33. 

38. — Persequar inimicos meos. On ne doit 
pas adopter l'opinion de ceux qui veulent 
remplacer le futur par le parfait ou l'impar­
fait, car la suite montre clairement que Da­
vid ne parle pas seulement de ses propres vic­
toires, mais aussi de celles du Messie, comme 
nous le ferons remarquer en son lieu. 

39. — Codent sub pedibus meis. Non pas 
parce qu'ils se soumettront, mais parce qu'ils 
seront renversés et foulés aux pieds dans le 
combat. 

44. — Dedisti mihi dorsum. Tu les as fait 
fuir devant moi. 

42. — Clamabunt. Hébreu : a Ils regarde-
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personne -pour les .sauver ; vers le 
Seigneur, et il ne les écoutera pas. 

43..Je les dissiperai comme la 
poussière de la terre, je les écrase­
rai et les briserai comme la boue 
des rues. 

44. Vous me'sauverez* des contra­
dictions de mon peuple, vous me 
garderez pour être la tête des na­
tions; un peuple que j'ignore me 
servira. 

45. Les enfants de l'étranger me 
résisteront; quand leur oreille m'en­
tendra ils m'obéiront. 

46. Les fils de l'étranger se sont 
•dispersés, èt ils seront pressés, dans 
leurs étroits refuges. 

47. Vive le Seigneur, et béni soit 
mon Dieu, et glorifié soit le Dieu 
fort de mon salut! 

48. 0 Dieu, qui me donnez des 
vengeances et abattez les peuples 
sous moi, 

49. Qui me délivrez de mes enne­
mis, et m'élevez au-dessus de ceux 

-qui me résistent, vous me délivre­
rez de l'homme injuste. 

. B E 5 R O I S 

salvet; ad Dominum, et non exaû> 
dieteos. 

43. Delebo-eos ut pulverem ter-
rae; quasMutum platearum commi-
nuam eos atque conftingam. 

44.Sâlvabis me a contradictiouï-
bus populi mei : custodies* me in 
caput gentium ; populus, que_m 
ignoro, serviet mihi. 

45. Filii alieni résistent mihi, au-
ditu auris obedient mihi. 

46. Filii alieni defluxerunt, et 
contrahentur in angustiis suis. 

47. Vivit Dominus, et benedictus 
Deus meus; et exaltabitur Deus 
fortis salutis mese. 

48. Deus, qui das vindictas mihi, 
et dejicis populos sub me. 

49. Qui educis me ab inimicis 
meis, et a resistentibus mihi éle­
vas me; aviro iniquo'liberabis me. 

P s , i 7 , 4 9 . . 

T o n t », ils jetteront leurs regards vers Dieu 
pour implorer son secours. Dans le Ps. xvn 

• (heb. xviu) on lit : « ils crieront » comme ici 
dans la Vulgate. — Ad Dominum, Ils invo­
queront le Seigneur, ou ils regarderont de 

- son côté. 
43. — Delebo eos. C'est-à-dire, je le? bri-

- serai et les réduirai en poudre. — Atque con-
tfringam. Hébreu : « Et je les foulerai ». Dieu 
anéantira complètement les ennemis de David 

'pour lui fonder son royaume et établir sa 
domination. 

44. — A contradictionibus populi mei. Plu­
sieurs veulent qu'il soit fait allusion aux 
luttes que David eut à soutenir à l'intérieur, 
c'est-à-dire à fa guerre avec Isboseth et aux. 
révoltes d'Absalom et de Séba. Mais il faut le 
remarquer, avant et après ce verset il n 'est 

•question que de guerres étrangères; par con­
séquent les querelles du peuple de David peu­
vent aussi être les guerres qu'Israël, sous la: 

-conduite de son r o i , soutint contre les enne­
mis du dehors.— Cuslodies me in caput gen­
tium. Dans tous ces combats tu me protégeras 
de façon que je devienne ie chef et le maître: 

-des païen». - ... 1 

45. — Filii alieni. Les peuples étrangers. 
— Résistent mihi. Hébreu : « Me trompent », 
c'est-à-dire, feignent hypocritement d'être 
soumis; mais c'est la crainte qui les fait agir 
et, au dedans, ils sont remplis de haine* — 
Auditu auris obedient mihi. Selon les uns : 
au seul bruit de mes victoires ils se montre­
ront obéissants; selon d'autres : en enten­
dant, ils seront obéissants. 

46. — Defluxerunt. Ils désespèrent de pou­
voir me résister. — Et contrahentur in an­
gustiis suis. Hébreu : o Et ils tremblent hors 
de leurs barrières », c'est-à-dire, ils craignent 
de sortir de leurs forteresses, car tout porte 
à croire qu'il faut lire iJVP, iakhregon, au 
lieu de iakhgeroni 

47. — Vivit Dominus... Ce n'est ni un 
souhait, ni un serment, mats renonciation 
pure et simple'de la vérité, et l'éloge du vrai 
Dieu qui manifeste par ses actes son existence 
et sa toute-puissance. 

4 9 . — Elevas me. Tu m'éïèves au-dessus 
de mes ennemis en me plaçant en lieu sûr. 
— Aviro iniquo. Par cet homme injuste on 
entend.généralement toute espèce d'ennemis; 
cependant il se pourrait qu'il* sô:.t fait al lu-
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CHAPITRE XXIII 

{Dernières paroles de David ( t t . 4-7). — Enumération des héros de David dont les trois pre­
miers s'illustrèrent par des combats contre les Philistins [tt. 8-42). — Trois autres de ces 
héros traversèrent le camp des Philistins, pour aller chercher de l'eau de la fontaine de 
Belhléhem, lorsque David, étant dan*la caverne d'Odollam, avait désiré en boire; ils lui 
apportèrent donc de cettle eau, maU il ne voulut pas en boire et la répandit devant le 
Seigneur {1t. 43-47). — Abisaï, frère de Joab, tua trois cents hommes, mais toutefois 
•n'égala pas les trois premier.- héros (xt- 48-49). — Banaïas, fils de Joïada, tua,plusieurs 
lions, et triompha d'un Egyptien sans autre arme qu'un bâton; il devint Je conseiller de 
David 20-23). — Enumération des autres héros do David [tt. 24-39). 

1. Hœc autem sunt verba David 
novissima. Dixit David filius Isai : 
Dixit vir, cui constitutum est de 

1. Or, voici quelles sont les der­
nières paroles de David. David, fils 
d'Isaï a dit : L'homme qui fut établi 

sion à Satil, l'homme injuste et violent, dont 
David a été délivré par l'assistance de Dieu. 
•Quant à nous, il ne nous semble pas qu'il 
faille restreindre la pensée et nous admet­
trions plus volontiers que David veut parler 
de tous ses ennemis, Saiil y compris, puisqu'il 
.fut en réalité son ennemi le plus dangereux et 
le plus acharné. 

50., — In gentibus. Les grâces que le Sei-
zgneur a accordées à David sont si grandes, 
•que leur louange ne peut se borner au terri­
toire d'Israël. La connaissance et l'éloge du 
Seigneur s'étendent" à mesure que s'étend la 
puissance de David sur les nations. C'est la 
preuve que les païens sont aussi appelés à la 
connaissance des révélations qui ont été faites 
-aux Israélites. Aussi 5. Paul.; Ps. xv, 9, cite 
ce passage pour démontrer que les nations 
sont appelées à la foi. — Et nomini tuo can­
tabo. C'est-à-dire, -je célébrerai les bienfaits 
•qui illustrent ton nom. 

.54. — Et semini ejus in sempiteruum. Ces 
'bienfaits et ce&merveilles se perpétueront dans 
la race de David, dont la plus haute expression 

•se trouve dans le Messie. David était autorisé 
-à louer ainsi le Seigneur, grâce aux promesses 
'qu'il avait reçues, vu, 42-46. 

D. Dernières paroles de David; enumération 
de ses héros, x x i u . 

a. Dernière» paroles de David, X X I I I , 1 -7 . 

C H A P . X X I I I . — 4. — Rase autem..* Les 
dernières paroles de David ont évidemment 
un caractère prophétique. Après lecantiquo 
d'actions de grâces par lequel David remercie 
le Seigneur de ses bienfaits, suit, pour ainsi 
dire, son testament, testament dans lequel il 
expose la signiticafion de son royaume pour 
l'avenir. Quant à la date de ce morceau, elle 
doit certainement être reculée vers la fin du 
règne de David ; par conséquent elle s'éloigne 
très probablement beaucoup de l'époque de 
la composition du cantique précédent, auquel 
toutefois ce chapitre se rattache et par le 
sujet et par le mot novissima II faut remar-

3uer cependant que cette expression n'in­
ique pas que ce soit le dernier des psaumes 

de David; mais ce sont là les dernières pa­
roles que ce roi ait prononcées sur la u n de 
sa vie, au sujet du royaume d'Israël, son 
dernier effort poétique, paroles qu'on a d'au­
tant plus remarquées qu'elles sont commo les, 
paroles d'un voyant. — Dia;it David filius 
Zsaù.Hébrea:.« Oracle de David, fils d'Isaï.» 

. 50. Prop'terea^confitebor tibi, Pô.- . 50-. C'est pourquoi je' vous con-
«nine, in gentibus; et nomini. tuo fesserai,. Seigneur, au milieu des 
cantabo. ' nations, et je chanterai vôtre nom ; 

Romt 13 ,7 . 

51. Magnificans salutes régis sui, 51. Vous qui glorifiez le salut de 
-et faciens misericordiam christo suo votre roi, et faites miséricorde à 
David, et semini ejus in sempiter- son christ David et à sa race pour 
num. l'éternité. 
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iiour être l'oint du Dieu de Jacob, 
'illustre psalriiiste d'Israël, a dit : 

2. L'esprit du Seigmeur a parlé 
par moi et sa parole par ma langue. 

3.. Le Dieu d'Israël m'a parlé, le 
fort d'Israël m'a dit : Un dominateur 
des hommes, un dominateur juste 
dans la crainte de Dieu. 

4. Gomme la lumière de l'aurore, 

Le mol QK3 neoum, est en effet généralement 
employé, pour désigner les révélations et les 
oracles du Seigneur, l'inspiration qu'il com­
munique aux prophètes. - David, toutefois, 
bien qu'il reçoive les communications d'en 
haut, ne s'en glorifie pas, non plus que de sa 
royauté, mais il s'intitule fils d'Isaï; et ne 
rougit pas de la- bassesse de sa naissance. — 
Dixit vir. Hébreu : « Oracle du l'homme ». 
« Dixit David, cui facta'est promissio de 
Messia, sive Christo ex-se nascituro, qui est 
Christus Dei vivi quem coluit Jacob pamar­
cha, quia unctus est a Deo in summum mundi 
regem et pontincem ; dixit David qui consti-
tutus est ut esset Christus Dei, id est rex a 
Deo unctus, qui regeret posteros Jacob, sive 
populum Israël. » Corn. Lap. — Cui constitu­
tion est de christo Dei Jacob* Hébreu : « Haut 
placé,de l'oint du Dieu de Jacob.» Les mots 

Sv QpH, houkam al « haut placé », ne peu­
vent se relier à ce qui suit, et quant à la 
préposition btf, elle est ici entendue dans le 
sens adverbial. « Ceux au-dessus desquels 
David' est placé, dit Mgr Meignan, ne sont 
pas désignés. L'Ecriture veut exprimer ici la 
supériorité absolue, supériorité que David 
voyait moins en lui que dans le Messie dont 
il est la figure «/Prophéi. messian., les Pro­
phéties contenues dans les deux premiers 
livres des Rois. David a été tiré de sa bas­
sesse et élevé sur le trône; il est l'oint du 
Dieu de Jacob, le représentant de Jésus-Christ, 
puisqu'il a reçu la consécration royale. Les 
Septante ont traduit : 6v àvéotvia& Kupioç éiri 
X p n t ô v Qeoû l a x w f i , « que le Seigneur a élevé 
par le christ du Dieu de Jacob ». — Egregius 
psaltes. Hébreu : « Et du gracieux dans les 
cantiques d'Israël. » En qualité d'oint du Sei­
gneur, c'est-à-dire de roi, David a fondé le 
royaume de Dieu sur des bases solides, et 
comme poète des cantiques d'Israël, il a élevé 
l'édifice spirituel de ce royaume. Comme 
roiet comme auteur des chants d'Israël,il est 
également inspiré de l'Esprit de Dieu. Il est 
le représentant du peuple auprès du Seigneur, 
et comme tel revôtu dè fonctions pour ainsi 

christo Dei Jacob, egregius psaltes 
Israël : 

Ace. % 30. 

2.Spiritus Domini locutus est per 
m e , et sermo ejus per linguam, 
meam. 

3. Dixit Deus Israël mihi, locutus 
est fortis Israël : Dominator homi-
num, justus dominator in timoré 
Dei. 

4. Sicut lux aurorœ, oriente sole» 

dire sacerdotales, il développe la vie spiri­
tuelle en Israël, et provoque le peuple à ado­
rer et à louer Dieu. 

2. — Spiritus Domini locutus est per me. 
En cette circonstance, David n'est que l'or-

ane de l'Esprit de Dieu, qui parle par sa 
ouche. Ainsi l'explique le mot DNJ, neoum, 

« oracle », dont nous avons parlé plus haut. 
3. — Deus Israël. Celui qui parle, c'est le 

Dieu qui a choisi Israël, pour sa propriété, ce 
qui indique que les révélations suivantes.con-
cernent le peuple. — Fortis Israël. Hébreu : 
« Le rocher d'Israël », Dieu étant immuable 
dans ses résolutions, les promesses qu'il a 
faites à son peuple, recevront leur exécution. 
— Dominator hominum. Ces mots ne doivent 
pas être mis en apposition avec Deus Israël, 
comme la traduction ou plutôt la ponctuation 
de la Vulgate pourrait le faire croire; c'est 
une sentence qui, dans sa brièveté, porte le 
caractère d'un oracle. David est chef des 
peuples, sa royauté s'étend sur les fils des 
étrangers, mais son regard prophétique fran­
chit les espaces, plonge dans l'avenir et em­
brasse tous les peuples du monde, qu'il voit 
renfermés dans le royaume de Dieu, dont il 
dépeint le souverain, qui srra le Dominateur 
des hommes, c'est-à-dire, de toute l'huma­
nité. Cfr. Jér. xxii , 5 ; Zach., ix, 9; Ps.. 
LXXI, 2. — Justus Dominator in timoré Dei. 
Hébreu : « Juste, un dominateur dans la 
crainte de Dieu. » Ce souverain sera juste, 
parce que ses intentions et sts volontés se­
ront pleinement conformes à la volonté de 
Dieu, et que sa justice sera fondée sur la 
crainte du Seigneur. Mais la crainte du Sei­
gneur sera l'attribut, non-seulement du roi 
messianique, mais aussi de tout son royaume. 
Isaîe, en parlant de ce souverain, s'exprima 
ainsi : « Et replebit eum spititus timoris Do­
mini », Is., xi , 3. Il s'agit donc évidemment 
du Christ, de Celui qui est la voie, la vérité 
et la vie. 

4. - 'Sicut lux aurorœ. Ce verset, pour la 
reconstruction grammaticale, ne se rattache 
ni à celui qui précède ni a celui qui suit. 
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mane absque nubibus rutilât, et si­
cut plu viis germinal herba de terra. 

5. Nec tan ta est domus mea apud 
Deum, ut pactum seternum iniret 
•mecum, firmum in omnibus atque 
munitum. Guncta euim salus mea, 
et omnis voluntas; nec est quid-
•quam ex ea quod non germinet. 

6. Prsevaricatores autem quasi 

au lever du" soleil, brille le matin 
sans nuages, et comme l'herbe 
germe de la terre sous les pluies. 

5. Ma maison n'était pas tellement 
grande devant Dieu, qu'il dût con­
tracter avec moi une alliance éter­
nelle, ferme en toute chose et iné­
branlable; car il est tout mon salut 
et toute ma volonté, et il n'y a rien 
qui n'en germe. 

6. Mais les prévaricateurs seront 

•C'est pour ainsi dire une phrase énigmalique, 
dont le sujet reste indéfini, car ce n'est pas 
le Messie, ainsi que le texte hébreu le montre 
avec évidence. On devrait donc interpréter : 
« c'est comme ta lumière du matin, quand le 
soleil se lève », où : à son apparition est 
•comme la lumière du soleil- . » Par conséquent 
ce verset a pour but de dépeindre l'étal du 
monde, au moment où paraîtra le Messie, 
pour faire contraste avec la misère et les 
ténèbres dans lesquelles il se trouvait plongé 
auparavant. Cfr. Ps., t v m , 47. On peut voir 
ici l'image du Christ : « Chnsti enim ortus 
fuit ex cœlesti gratia SpiriLus Sancti, eoque 
irrorante, B. Virgo conccpit et peperil Chris-
tum juxla illud : <c Virtus Altissimi obum-
brabit tibi. » Et : « Visilavit nos Oiïens ex 
alto » (Luc, i,) Corn. Lap. — Mane absque 
nubibus rutilât. Hébreu : « Comme un matin 
sans nuages ». La lumière du soleil so levant 
dans un ciel sans nuages, c'est l'image du 
salut qui approche. Le soleil éveille les germes 
de vie renfermés dans le sein de la nature, 
et qui jusque-là sommeillaient dans l'obscu­
rité de la nuit. Avant l'apparition du souve­
rain, l'état du monde ressemblait à la nuit. 
— Et sicut pulvis germmat herba de terra. 
Hébreu : a De l'éclat de la pluie, la verdure, 
(sort) de terre ». Après la pluie de la nuit, 
ie soleil fait croître les plantes et leur donne 
une nouvelle verdure. La pluie est l'image de 
la bénédiction, Is., x u v , 3, et la verdure qui 
sort de terre après la pluie, le symbole des 
bienfaits et des faveurs que le Messie appor­
tera avec lui, Is., x u v , 4, XLV, 8. En parlant 
du Messie, le Psalmiste s'exprime ainsi : « Des­
cendit sicut pluvia in vellus, et sicut ,stillici-
dia stillantia super terram ». Ps. LXXÏ , 6. 

5. — Nec tanta est... Dans l'hébreu, la 
phrase peut être interrogative, si Ton admet 
que tfb, h. est pour NSH, halo, ce qui a lieu 
parfois au commencement des phrases, 
xix , 23 et Deut., xx, 49, où l'interrogation 
n'est marquée que par le ton. Ex., v w , 22 , 
Lampm.,1, 42; Ps., xi, 5 : Malach., u, 5. 
Le sens est alors tout différent, et l'on tra-

S. Bible. B 

duirait : « Ma maison n'est-elle pas ainsi au­
près de Dieu? », c'est-à-dire, n'est-ce pas de 
ma maison que sortira le souverain Juste, et 
avec lui le salut?En ce cas, il faudrait rendre 
le 13, A't, suivant par car (enim) et non par 
ut. — Ut pactum œternum iniret mecum. 
D'après ce que nous venons de dire, on de­
vrait traduire ainsi l'hébreu : « car il a fuit 
avec moi un pacte éternel. » Voilà -sur quoi 
su fondent les espérances de David pour l'a­
venir. Il appelle pacte les promesse* qui lui 
ont été faites, vu, 4S et suiv., parce que, do 
leur côté, lui et sa race avaient en retour des 
obligations à remplir envers Dieu, c'est-à-
dire, à lui élever un temple. — Firmum in 
omnibus atque munitum. Hébreu : ce Pourvu 
de tout, et gardé. » Ce pacte est pourvu de 
lout. c'est-à-dire, garanti contre toutes les 
éventualités qui pourront survenir, car l'a­
postasie même n'empêcherait pas Dieu de le 
maintenir, vu, 44 et suiv. L'épi(hète firmum 
est donc bien justifiée, si elle n'est pas unu 
traduction littérale. L'alliance est gardée et 
maintenue par la promesse que Dieu a faito 
de ne pas retirer sa grâce ; elle est donc mu­
nie et fortifiée, c'est-à-dire, à l'abri de toute 
espèce de doute ou de danger. — Guncta 
enim salus mea, et omnes... Hébreu : « Car 
tout mon salut et toute complaisance, ne le 
fera-t-il pas germer? » Appuyé sur les pro­
messes divines. David a la confiance que le 
Seigneur fera germer le salut de sa maison 
renfermé dans cette alliance. Cette complai­
sance, ce ne sont pas les désirs de David, 
mais la complaisance de Dieu, c'est-à-dire, 
les conseils de salut annoncés dans cette 
alliance. Dieu ne peut manquer de dévelop­
per les germes qu'il a déposés dans le sein 
de la maison de David. Cette expression, 
d'ailleurs, rappelle celle d'Isaïe : « Aperiatur 
terra, et germinet Salvatorem, Is., XLV, 8. 

6. — Prœwricatores autem... Hébreu : 
s Mais les impies, comme dos épines rejetées, 
ils sont tous». Parallèlement au salut apporté 
par le futur souverain, se manifestera sa jus­
tice sur les impies. Pour qu'un champ port» 

B. H. - 10 
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tous arrachés comme des épines 
qu'on ne prend pas avec les mains; 

7. Et si quelqu'un veut les tou­
cher, il s'armera d'un fer et d'un 
bois de lance, et elles seront livrées 
d u feu, et consumées, et réduites à 
rien. 

8. Voici les noms des héros de Da­
vid : Celui qui siège dans la chaire, 
le plus sage, le premier des trois. Il 

des fruits, il faut en arracher les épines et 
les mettre de côte. David voit en esprit les 
ennemis du Messie, vaincus et traites comme 
des épines arrachées. — Quœ non tolluntur 
manions. On sn garde bien de les Loucher avec-
la main, de peur de *»o blesser. 

7. — Ligno lanceato. C'est-à-dire, avec le 
bois d'une lance. Nous apprenons par là, qu'il 
ne faut s'approcher des ennemis de Dieu el 
de l'Eglwe qu'avec de grandes précautions, 
c'est-à-dire, avec les armes de la foi et de \<\ 
charité. — Comburentur. Ce feu est le sym­
bole (-ii* la colère divine. Les impies seront 
consumés comme les épines, par le feu, Cfr. 
Mui'h.. xiii, 30. — Usque ad nikilum. L'hé­
breu m ï î S , basrkabetk, est interprété diver­
sement. Les u i h faisant dériver rôti?, scibeth, 
de laschab, « habiter », traduisent : « à 
leur plat\i », c'ej-t-à-dire, à l'endroit où elles 
croissent. D'autres, au contraire, pensent que 
rutt7, schabath, « cesser » e*t la racine du 
nv)t en question et, par conséquent, adoptent 
I.' sens de la Vulgate. Les épines sont brûlées 
jusqu'à ce qu'elles prennent fin, c'est-à-dire, 
jusqu'à ce qu'il n'en reste non. On ne voit 

*p<is d'ailleurs, pour quelle raison on les brû­
lerait sur place, et surtout en quoi cette ex­
plication est intéressante, tandis que l'on 
cherche à se débarrasser autant que possible 
de ce qui e>t inutile ou môme nuisible. 

b. Enumération des héros de David, xxm, 8*39. 
8. — Hœc nomina fortium David. La liste 

suivante M ; retrouve dans les Paralipomènes, 
mais augmentée à la fin de quinze noms. 
I Parai., 40-47. En outre, on y fait remarquer 
que ces héros, en hébreu, Gibborim, DT03, 
ont aidé David à devenir roi de tout Israël, 
ibid. v. 40. Au reste, les deux listes s'accor­
dent, sauf pour les noms qui, des deux côtés, 
ont été altérés. Ces héros sont divisés en trois 
classes : à la première appartiennent, Jes-
baam, Elcazarct Somma. 8-12 ; à la seconde, 
Abisaï et Banaïas qui se sont aussi distingués 
par leurs faits d'armes, sans égaler les trois 
premiers, 18-23; et à la troisième, tous les 
autres, au nombre de trente-deux, dont les 
exploits ne sont pas mentionnés, 24-39. Douze 

spinse evellentur universi : quse non> 
tolhmtur manibus. 

7. Et si qui s tan gère voluerit eas, 
armabitur ferro et ligno lanceato, 
igneque succensse comburentur us­
que ad nihilum. 

8. Hœc nomina fortium David : 
Sedens in cathedra sapientissimus 
princeps inter très, ipse est quasi 

d'entre eux, c'est-à-dire les cinq des deux 
premières classes et sept de ta troisième,. 
reçurent chacun le commandement d'une des 
douze divisions de l'armée, I Parai., xxxu % 
et suiv. Ils devaient faire partie des six cents 
vétérans de David, et former un corps spécial 
d'officiers destinés au service du roi en qua­
lité d'aide de camp. C'est pour cette raison 
qu'ils sont appelés les trente, tt- 43 et 23, 
bien que leur nombre dépasse ce chiffre. Il 
est possible toutefois que, dans le commen­
cement, ils n'aient été que trente; mais on 
comprend que dans le cours des guéri es que 
David eut à soutenir, plusieurs autres héros 
eurent l'occasion de se. produire et furent à 
leur lour admis dans le corps privilégié. <7< st 
ainsi que peut s'expliquer l'addition de seize 
noms dans les Paralipomènes. On peut donc 
supposer ou que l'auteur de ce livre n'aura 
pas eu sous le*; yeux la même list», ou que le 
nôtre se sera contenté de nous représenter ce 
corps de héros dans son état primitif. Dans 
ios Paralipomènes, au lieu de hœc nomina, 
on lit : iste numerus, variante qui peut -'ex­
pliquer, parce que ces héros formaient un 
corps désigné sous le nom des trente, tt» 43 
et 23, nombre qui dans le principe était le 
leur. — Sedent in cathedra. C'est la traduc­
tion derDtttt ioscheb baschbelh, ce, qui o&l 
évidemment une leçon corrompue. La véri­
table est celle des Paralipomènes, D 3 D W , las-
chobam,cr\ Jesboam. Les deux dernières-
lettres de ce mut auront été par mégarde 
remplacées par celles de rôti? du verset pré­
cédent. — Sapientissimus. L'hébreu ' O D S n i V 
Tèkhcrmoni, est évidemment, une faute pour-
iJ03n~]a , ben-khamôni « filius Hachamoni. 
I Parai., xi. 11. Je^baam, fils, c'esi-a-dire, 
descendant de la famille d'Achamoni, i Para.. 
\ X V I I , 32, pourrait bien être fils do Zabdiel, 
I Parai., XVII , 2. Il est vrai que îjosn dérive 
de D3n, Khaeam, et signifie aussi sage. — 
ïnitir très. L'hébreu ^ttJWn ttW. rosch has-
chalischi, parait au premier abord difficile­
ment explicable. Cep endant. on considère 
assez généralement itttbttf, schalischi, comm-; 
un nom ayant la forme adjective, et qui dés. 
gnerait le corps d'officiers ou d'aides de canrn/* 
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tenerrimus ligni vermiculus, qui 
octingentos interfecit impetu uno. 

/ Par. H , iO. 

9. Post hune, Eléazar filius patrui 
ejus Ahohites inter très fortes, qui 
erant cum David quando exprobra-
verunt Philisthiim, et congregati 
sunt illuc in praelium. 

ÎO. Cumque ascendissent viri Is­
raël, ipse stetit et percussit Philis-
thaeos, donec deficeret manus ejus, 
et obrigosceretcum gladio; fecitquo 
Dominus salutem magnam in die 

qui, dans l'origne, étaient au nombre de 
trente. Jesbaam était donc en somme le c h e f 
du corps appelé les trente. On ht, en effet, 
dans les Paralipomènes : Q>tt?b*tfn tBtt, rosch 
haschloschim, « chef des trente » (Vulg,, prin-
ceps inter tngenta) ; mais il ne s'en suit pas 
nécessairement que le texte ait été corrompu 
ici, ainsi qu'il ressort des explicalions que 
nous avons données. — Ipse est quasi tenerri­
mus ligni vermiculus. L'hi'bruu 1,3"Hy 
1JïSrn> hou adino har.tzètio, est inexplicable, 
et l'on convient communément que l'on doit 
rectifier le lexle d'après le fr. 48 et les Para­
lipomènes, de la manière suivante : TiTX Min, 
îrpJrmN hou crer eth-knetho, c et il brandit 
sa lance. » Cette hypothèse est plus plau­
sible que celle de Gésénius, qui veut recon­
naître là le verbe "py, idden, et le mot ijfy, 
etsen, auquel il donne la signification de la nce 
ou javelot, attendu que ce verbe et ce nom ne 
se rencontrent nulle part dans la langue hé­
braïque. Notre interprétation est d'ailleurs 
confirmée par les Septante, où nous lisons : 
C S T O Ç èanâaaro T ^ V pojxipatav, a il tira son épée.» 
Ru per L, I. II, c. XXVII I , voit ici la figure du 
Christ: v In Christo fuit Spiritus humiiilatis, 
quasi tenerrimus ligni vermiculus, quo duce 
quasi vermem et non homincm, soconteri per-
pessus est : in hoc Verbum Dei est m unam 
eamdemque personam unitum homini, quod 
et fortiludo ejus est, in qua percussit octin­
gentos impetu uno; mortuus enim semel spo-
liavit inléios, et nu no sedens in cathedra 
omnes judicaturus est, vivos et mortuos. Quis 
omnium forlium angelorum aut hominum lu-
eemque pervenit? Puerunt post eum 1res 
fortissimi, videlicet Apostoli primi prœdica-
teres Trînilatis, quorum fortitudinem, et no-
minibus propriis 1res illi primi ordinis fortes 
pulchre exprimunt. » Les trois Apôtres dont 
il est question sont S. Pierre, S. Jacques 
et S. Jean. — Qui octingentes... Hébreu ;« fil 
brandit sa lance) sur huit cents égorgés à la 

est comme le très tendre vermisseau 
du bois qui tua huit cents d'une 
seule attaque. 

9. Après lui, Eléazar TAhohite, 
fils de son oncle, du nombre des 
trois héros qui étaient avec David, 
lorsqu'ils insultèrent les Philistins 
et ils s'assemblèrent là pour le 
combat. 

10. Et lorsque les hommes d'Is­
raël furent montés, il s'arrôta et 
frappa les Philistins jusqu'à ce que 
sa main fût défaillante et roidie par 
le glaive. Et le Seigneur opéra un 

fois», ce qui ne veut point dire qu'il égorgea 
ces huit cents hommes d'un seul coup, mais 
successivement, dans une seule bataille et 
sans interruption, uno impetu. Dans les Para­
lipomènes, on Ht ; trois cents, nombre qui se 
retrouve plus bas au if. 48, et qui peut-être 
aurait été emprunté à ce passage. 

9. — Post hune. Il venait après le premier, 
c'est-à-dire était Je second par rang d'ordre. 
— Films pu tris ejus. Hébreu : « Fils do Do-
daï ». — Ahohites. C'eM-à-dire, fils d'Ahohi, 
ainsi que le texte hébreu le dit expressément. 
— Inter très fortes. Ces trois héros qui occu­
paient le premier rang parmi les héros de 
David, t. 49, sont Jesbaam, Eléazar et Sem­
maa. — Quando exprobraverunt Philistim. 
Darn.les Paralipomènes, au lieu de O D S i r n , 
*nt&Ssa bekharpham paplischtim, on lit : 
DirVSttSsTl QiïDT DDH, bapesdammim veha-
pliscluim, a à Phasdammim », est évidemment 
pour Ephesdamimm \Vu!g. in finibus Dnm-
mim), I Rois, XVII, 4, l'endroit où éLaient 
campés les Philistins lorsque Goliath raillait 
les Israélites. Il paraîtrait donc, d'après ce 
texte, que, dans un combat postérieur, les 
Israélites rendirent aux Philistins raillerie 
pour raillerie, ou plutôt peut-être les châ­
tièrent. — Et congregati smu. Hébreu : « Us 
se rassemblèrent la ». Il ne parait pas néces­
saire de corriger le texte d'après celui des 
Paralipomènes. Cependant, il est quelque peu 
étrange que la conjonction ascher, (qui) 
ne se trouve point avant neèsphon; 
mais il est impossible do s'y tromper, et on 
voit bien qu'il s'agit des Philistins. 

40.—Cumque ascendissent... Dans l'hébreu, 
ces mots appartiennent au verset précédent ; 
a Et les Israélites montèrent. »— Ipse stetit. 
Hébreu : « il se leva i> — Et obrigesceret cum 
gladio. Hébreu : a Et qu'elle s'attachât à l'é-
pée. » c'est-à-dire, qu'elle se roidlt, et restât 
convulsivement attachée à l'épée. — Etpo-
pulus. Hébreu : a El le peuple revint après 
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grand salut ce jour-là. Et le peuple, 
qui fuyait, revint pour emporter les 
dépouilles des morls. 

11. Etaprès lui, Semma, fils d'Agé 
d'Arari. Les Philistins s'étaient réu­
nis dans une station, et il y avait là 
un champ plein de lentilles. Et 
tîomrae le peuple fuyait devant les 
Philistins, 

12. Il se tint au milieu du champ 
et le défendit, et battit les Philis­
tins, et le Seigneur opéra un grand 
salut. 

13. Et auparavant, les trois qui 
étaient les premiers entre les trente, 
étaient descendus et étaient venus 
au temps de la moisson vers David, 
dans la caverne d'Odollam. Or, le 
camp des Philistins était placé dans 
la vallée des géants. 

1 k. Et David était dans son refuge. 
Et il y avait alors à Bethléhem. une 
garnison de Philistins, 

1 5. Et David eut alors un désir, et 
dit : Oh! si quelqu'un me donnait à 

lui seulement pour piller », c'est-à-dire, l'ar­
mée n'eut pas a combattre, et n'eût qu'à dé­
pouiller ses ennemis, puisqu'un seul les avait 
mis en fuite. 

44. — De Arari?L'hébreu vnn, hnrari, 
est probablement l'abréviation de vnnn, ha-
hari, « le Hararile ». — In stations. L'hé­
breu rpnb, lakhïah, « en une iroups », n'of­
frant pas un sens admissible, on suppose qu'il 
faudrait lire : rpnS, lakeïak, « a Lachis », 
l'endroit où Saumon s'était illustré par l'un 
de ses exploits, .lug.. xv. 9 i»t suiv. — Erat 
quippe ager lente plenus. Les Philistins s'é­
taient rassemblés là parce qu'il y trouvaient 
des vivres. Dans les ParaJjpomênos on lit : 
« un champ d'orge », différence qui mérite à 
peine d'être relevée, car le même champ pou­
vait être ensemencé à la fois de lentilles et 
d'orge. 

15. — Et tuitus est eum.. Hébreu : « Et il 
leur arracha », c'est-à-dire, il leur enleva le 
champ. 

13. — Très qui erant principes inter tri-
ginta. Hébreu : « Trois des trente capitaines. » 
C e s trois héros ne sont pas nommés et sont 
différents de ceux dont on vient de parler, 
d'après S. Jérôme lui-même, tandis, que d'a­
près la Vulgate, il semblerait qu'il s'agit des 
trois premiers. L'historien Josephe est do ce 

illa; et populus qui fugerat, rever-
sus est ad csesorum spolia detra-
henda. 

H. Et post hune, Semma filius 
Age de Arari; et congregati sunt 
Philisthiim in statione; erat quippe 
ibi agerlente plenus. Gumque fugis-
set populus a facie Philisthiim, 

12. Stetit ille in medio agri, et 
tuitus est eum; percussitque Philis-
thaeos ; et fecit Dominus salutem 
magnam. 

13.Necnon et ante descenderant 
très qui erant principes inter tri-
ginta, et vénérant tempore messis 
ad David in speluncam Odollam : 
castra autem Philisthinorum erant 
posila in valle Gigantum. 

IPar.il, 15 . 

14. Et David erat in prsesidio; 
porro statio Philisthinorum tune 
erat in Bethléhem. 

lb. DesideravitergoDavid, était: 
0 si quis mihi daret potum aquœ de 

dernier sentiment, car en parlant de ces héros, 
il ditroltptïç âvSp&ç au T O I , « ces trois hommes», 
Ant., J. 1. VII, c. xii, § 3. Ces trois héros 
faisaient donc partie de ceux qui sont nom­
més plus loin, 24 et suiv. — In speluncam 
Odollam. V. I Rois, xxu, 4. — In valle gi­
gantum. Dans la vallée des Raphaïm. V.Jos., 
xv, 8. 

44. — In prœsidio. Dans une forteresse de 
la montagne qui évidemment ne devait pas 
être éloignée de la caverne d'OdoIlam. Les 
détails que nous trouvons ici au sujet de la 
position dos Philistins et de celle de David, 
font penser que le fait dont il est question a 
eu lieu dans la guerre racontée au ch. v, 
*. 47 et. suiv. 

45.— De cisterna. A sept minutes, à l'oucst-
nord-ouest do Bethléhem, nous dit M. V. Gué-
rin, Judée, i, 490, sur le prolongement du 
Djebel Kilkel, se ton vont (rois citernes que 
les Arabes appellent Biar David (puits de 
David), et dont l'une d'elles, suivant la tra­
dition, serait celle dont il est parlé ici. Il est 
vrai qu'elles sont à une certaine distance de 
la ville de Bethléhem qui ne paraît pas s'être 
étendue si loin et que, par conséquent, elles 
n'auraient pas été «juxta portam » ou « à la 
porte », comme on lit dans le texte hébreu. 
C'est pourquoi plusieurs auteurs élèvent » des 
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cisterna, quaeest in Bethlehem juxta 
portam ! 

16. Irruperunt ergo très fortes 
castra Phihsthinorum, et hauserunt 
aquam de cisterna Bethlehem, quœ 
erat juxta portam, et attulerunt ad 
David; atil le noluit bibere, sed li-
bavit eam Domino, 

17. Dicens : Propitius sit mihi Do-
minus, ne faciam hoc; num sangui-
nem hominum istorum qui profecti 
sunt , et animarum periculum bi-
bam? hsec fecerunt très robustis-
simi. 

18. Abisai quoque frater Joab fi­
lius Sarvise, princeps erat de tribus; 
ipse est qui levavit hastam suam 
contra trecentos, quos interfecit, no-
minatus in tribus, 

19. Et inter très nobilior, eratque 

doutes sur l'authenticité de la tradition rela­
tive à cette citerne et inclinent à chercher 
celle dont nous parlons dans l'une de celles 
qui se trouvent dans l'ancien atrium de l'é­
glise de la Nativité, » Guérin, Judée, I, 492. 
Cependant nous ferons remarquer que les 
mots « juxta portam », ou a a la porte » 
n'impliquent pas nécessairement que celte 
citerne était tout à fait à la porte de la villa, 

46. — Irruperunt castra Philistkïnorum. 
C'est-à-dire, traversèrent le postn qui gardait 
le terrain en avant de la porte de Bethlehem. 
— Sed libavit eam Domino. En offrande d'ac­
tions de grâces. * 

47. — Et animarum periculum. Hébreu : 
« Avec leurs âmes », c'est-à-dire au péril de 
leur vie. David compare l'eau que ces héros 
sont allés puiser à l'âme elle-même, ou à la 
vie, laquelle est dans le sang, Lévit. xvn, 44. 
Boire cette eau eût été, pour ainsi dire, boire 
le sang de ces hommes. — At ille noluit bi­
bere. « Licebat ei bibere, dit S. Grégoire, 
1. ix Regist. ep. 39, si voluissel; sed quia 
illicita se fecisse meminerat, laudabiliter et 
a lie;tis abstinebat. Et qui prius pro sua 
culpa morientium militum sanguinem non 
timuit, postmodum si aquam biberet, etiam 
militum viventium sanguinem se fudisse judi-
cavit, dicens : Num sanguinem istorum homi­
num qui profecti sunt, et animarum pericu­
lum bibam. » S. Ambroise Apol. I David, 
c. vu, nous donne le sens allégorique de la 
conduite de David : « Sitiebat David non 

boire de l'eau de la citerne qui est à 
Bethlehem, près de la porte. 

16. Les trois héros firent donc 
irruption dans le camp des Philis­
tins et puisèrent de l'eau de la ci­
terne de Bethlehem, qui était près 
de la porte, et l'apportèrent à David; 
mais il ne voulut pas en boire et 
l'offrit en libation au Seigneur, 

17. Disant : Que le Seigneur me 
soit propice, pour que je né fasse pas 
cela. Est-ce que je boirai le sang de 
ces hommes qui sont partis, et le 
péril de leur vie? Il ne voulut donc 
pas boire. Voilà ce que firent ces 
trois vaillants héros. 

18. Et Abisai, frère de Joab, fils 
de Sarvia, était aussi le premier des 
trois. C'est lui qui leva sa lance con­
tre les trois cents et les tua, et il 
était renommé parmi les trois, 

19. Et il était le plus noble des 

aquam de lacu qui est in Bethlehem, sed 
oriundum ex virgine Christum spiritu piaevi-
debat. Volebat ergo bibere non aquam flumi-
nis, sed potum gratise spiritalis, hoc est, non 
aquarum sitiebat elementum, sed sanguinem 
Christi. Denique non bibit oblatam aquam 
sed Domino libavit, significanssitire seChristè 
sacrificium, non naturse fluentum : illud sa-
crificmm, in quo esset remissio prccaLorum, 
illum si lire se fontem sternum, non qui pe-
riculis quaereretur aliène, sed pencula aliéna 
dcpelleret. » Selon S. Méthode, oral, in 
Hypapantem, la citerne de Bethlehem, c'est 
la Sainte Vierge. « Tu Belhlehemitica illft 
cisterna, s'écrie-t-il, quam vclui vitae refo-
cillatriccm David desideravit, vx qua immor-
talilalis poculum cunctis emaitavit. » 

48. — Princeps erat de tribus. Hébreu : 
« Lui, chef des trente », c'est-à-dire, il était 
aussi un chef des trente, V. t . 8. — Nnmina-
tus in tribus. II avait un nom parmi les trois 
premiers dont il a été déjà parlé. Jesbaam, 
Eléazar et Semmaa. 

49. — Et inter très nobilior. On ne s'ex­
plique guère ce passage; aussi convient-on 
qu'il faudrait trente au lieu de trois, et que 
par conséquent le texte original est fautif. On 
devrait donc lire Qwhwh, hoschloschim et 
non pas ntpbtfn,fcisc/uWAaft.Banaïas était 
donc plus célèbre que les trente et leur chef, 
mais sans égaler Jesbaam. Eléazar etSemmaa. 
Dans l'hébreu, la particule Oïl, kaki, doit 
avoir le sens de certes, assurément, à moins 
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trois, et il était le premier d'entre 
eux, mais il n'arrivait pas aux pre­
miers trois. 

20. Puis Banaïas de Cabséel, fils 
de Joïada, homme très vaillant et 

ui fit do grandes actions. Il tua 
eux lions de Moab et il descendit 

et tua un lion- au milieu d'une ci­
terne, en des jours de neige. 

21. Il tua aussi un Egyptien, 
homme digne d'être vu, ayant une 
lance à la main. Etant descendu 
vers lui avec une verge, il arracha 

f>ar force la lance de la main de 
'Egyptien, et le tua avec sa propre 

lance. 
22. Voilà ce que fit Banaïas, fils 

de Joïada. 
23. Et il était renommé parmi les 

trois héros qui étaient les plus no­
bles parmi les trente ; cependant, il 
n'arrivait pas aux premiers trois. 
Et David en fit le confident de ses 
secrets. 

24. Parmi les trente, étaient 
Asaël, frère de Joab, Elehanan, fils 
de son oncle, de BeLhléhem, 

eorum princeps, sed usque ad très 
primos non pervenerat. 

20. Et Banaias filius Joiadse viri 
fortissimi, magnorum operum, de 
Cabseel; ipse percussit duos leones 
Moab, et ipse descendit, et percus-
sit leonem in media cisternain die-
bus nivis. 

21. Ipse quoque interfecit virum 
^Sgyptium, virum diguum specta-
culo, habentem in manu hastam; 
itaque cum descendisset ad eum in 
virga, vi extorsit hastam de manu 
iEgyptii, et interfecit eum hasta 
sua. 

22. Hsec fecit Banaias filius 
Joiadse. 

23. Et ipse nominatus inter très 
robustos, qui erant inter triginlano-
biliores ; verumtamen usque ad très 
non pervenerat; fecitque eum sibi 
David auricularium a secreto. 

24. Asael frater Joab inter tn-
ginta. Elehanan filius patrui ejus 
de Bethlehem, 

qu'il ne faille la remplacer par bischnaïm, 
D*titt?2,commedans les Paralipomênes. I Parai, 
xi, 24. — $ed usque ad très primos. Dans le 
sens mystique, les irots premiers sont la sa-
ges-e, l'humilité eL le courage do David. 
« Quamvis Abisai inter très lortps Davidis 
nobilior, et eorum princeps fuerit, tamen nec 
fortitudo ejus fortitudini Davidis, nec sapien-
tia ejus sapiontis Davidis, nec humilitas ejus 
humilitati Davidis coaequari potuit. » Ruperl, 
L n, c. xxxvii. Il on est de môme des Saints 
qui p»iiv nt imiter les vertus de Jésus-Chrisl, 
mai.- (jui sont loin de les égaler. 

20. — Filius Jotadœ. Jolada était prêtre, 
1 Parai, xxvu, 5 et peut-être le mémo, que 
celui qui est appelé prince de la race d'Aaron, 
I Parai., xu , 27. Quant à Banaïas, il était le 
chef des Ccrethi et des Phelethi, vin, 48, 
xx, 33 nt soutint Salomon contre les entre­
prises ri'Adonias, III Rois i, 8 , 2f>, 32-40. Il 
remplaça Joab à la lête de l'armée, III Rois 
n , 25-35, îv, 4. — Magnorum operum. Hé­
breu, tt Riche en actions i>. — De Cabseel. 
Cabséel était au sud de Juda, Jos., xv, 21. 
— Duos leones Moab. Ces lions de Moab, ce 
sont deux guerriers renommés pour leur bra­

voure, car nous lisons dans l'hébreu : « deux 
lions de Dieu », ou « deux ArieM » le mot 

7K' IN signifiant littéralement lion de Dieu. 
C'est ainsi que les Arabes et les Persans nom­
ment les hommes vaillants. On lit dans la 
Vulgato 1 Parai., xi, 24 : « duos Ariel. — In 
diebus nivis. L'abondance de la neige l'avait 
forcé à se rapprocher des habitations, et il 
s'était réfugié dans une citerne, ou plutôt, il 
y était tombé par niégardo, ainsi que le ra­
conte JosèpheHAvit. j . 1. vu, c. xu, § 4. 

24. — Virum dignum spectaculc. D'un as­
pect extraordinaire, probablement d'une très 
grande Laillu, àv6pa ôpaxôv,disent les Septante. 
D'après I Parai, xi, 23, il était haut rie cinq 
coudées et avait une lance « sicut liciatorium 
texentium. » 

23. — Fecitque eum sibi... Hébrpu : « Et 
David le plaça à son audience », c'est-à-dire 
le fit membre de son conseil privé, V. I Rois 
xxii , 44. 

24. — Asael. V. n , 48. — Inter trignita. 
Faisant partie des trente. Il en est de même 
de ceux qui suivent, dont la plupart sont d'ail­
leurs inconnus. — Elehanan. E<l différent de 
celui qui est mentionné plus haut xxi, 49, et 
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25. Semma de Harodi, Ëlica de 
Harodi. 

26. Heles de Phalti, Hira filius 
Accès de Thecua. 

27. Abiezcr de Anathoth. Mobon-
nai de Husali, 

28. Sel mon Ahohites, Maharai Ne-
tophathites, 

29. Heled filius Baana, et ipse Ne-
tophatliites, Ithai filius Ribai deGa-
baath filiorum Benjamin, 

30. Banaia Pharàthorïites, Heddai 
de lorrcnte Gaas, 

31. Abialbon Arbathites, Azma-
veth de Bcromi, 

32. Eliabade Salaboni, filii Jassen, 
Jonathan y 

25. Semma de Harodi, Elica de 
Harodi. 

26. Hélès de Phalti, Hira de The­
cua, fils d'Accès. 

27. Abiézer d'Anathoth, Mobon-
naï de HusaLi, 

28. Selmon d'Ahoh, Maharaï de 
NcLophath, 

29. Heled, fils de Baana, aussi de 
Notophalh. Ithaï, fils clc Ribaï, de 
Gabaalh, des enfants de Benjamin, 

30. Banaïa de Pharathon, Heddai" 
du torrent de Gaas, 

31. Abialbon d'Arbath, Asmareth 
de Bcromi, 

32. Eliaba de Salaboni, les fils de 
Jassen, Jonathan, 

que !a \ulgatc appelle Adeodatus. —Patris. 
Hébreu : <. Fils de Dodo. » 

25. — Semma. N'est pas à confondre avec 
.S.^mniaa du t . 44. Il est appelé dans les Pa-
rali.pomèm^ 1 Parai., xi, 44 et 33, Sammoth 
en nébreu niDU?, Schammoth, autre forme du 
mémo nom. Il était, chef de la cinquième di­
vision de l'armée, I Para)., xxvn, 8, et il est 
désigne en cet endroit sous le nom de Sam-
maoth, en hébreu Schammouih nïQïï?. — De 
Harodi. C'est-à-dire, natif d'Harad, Jug., vu, 4. 
On lit dans I *s Paralipomènes I. c , Arorites, 
en hébreu VYNNN, hanarori, faute de copiste 
pour »TVin» kaharodi. 

26. — DeP/w/fi. C'est-à-dire de Bethphelet, 
au sud de Juda, Jos., xv, 27. Hélès était le 
chef do la septième division de l'armée. 

.1 Parai , xi, 27 et xxvn, 40, le mot Î O B S N , 
hapalti,a été défiguré en celui de I JBSN. lia-
ploni, en latin Phalanites.— Hira. Il avaii lu 
commandement de la sixième division de l'ar­
mée, I Parai., xxvn, 42. — De Thecua. Thr-

- cua était dans le désert du Juda, xiv, 2. 
27. — Abiezer. Chef de la neuvième division 

de l'armée, I Parai., xxvn, 42. — De Ana­
thoth. Ville de la tribu de Benjamin, Jos., 
xvin, 24. — Mobonnai. Il faudrait lire Sobo-
chat, car l'hébreu U A O , Mbonnaï, est une 
faute de copiste pour Sibbcha'i, Cfr. 
xxi, 48, et I Parai., xi, 30. C'était le com­
mandant de la huitième division. I Parai., 
xxvn ,44 . 

28. — Selmon. Il est appelé aussi liai, en 
hébreu *Sy, I Parai., xi,29. On n'î sait lequel 
des deux noms est le vrai. — Ahohites. De la 
famille de ce nom, laquelle était de la tribu 
de Benjamin, V. t . 9. — Maharai. D'après 
I Parai., xxvn, 43, il était do la famille de 

/Zaraïr de la tribu de Juda, et commandait la 

dixième division. — Netophathites. C'cst-à-
dirc.de la ville de Nétupha,en hébreu NSIOJ, 
Nithophah, en grec Nrn»?a. Bien que men­
tionnée ailleurs à côté de Bethléhcm, Nch., 
vu, 26, il ne s'en suit nullement qu'elle fut 
très voisine de cette dernière. Bien ne s'op­
pose donc, pense M. V. Guérin, à ce qu'on 
l'identifie avec le village de Bcit-Ncltif, dont 
le nom est à peu près le même que l'ancien, 
et qui n'est qu'à qutare heures de marche de 
Betnléhem. Guérin, Judée, i, 374 et suiv 

29.— Heled. Chef de la douzième division. 
I Parai., xxvn, 4 b. 11 est aussi appelé 11 aidai, 
ibid. — Ithai. Différent d'Elhaï le Gélhcen, 
xv, 49. 

30. — Pharathonites. De Pharathon, V. 
Jug., xii. 43. — Heddai. Fautivement appelé 
Hurai, en hébreu M N . Rouraï, I Parai., 
xi, 32. — De torrente Gaas. Il s'agit appa-
remtn-nl d'unr valide qui se Irouvait au pied 
du mont Gaas dan-; la tribu de Benjamin, Jos., 
xxiv, 30. Hébreu : v Des vallée* de Gaa-ch. » 

34,— Abifdbon. Appelé aussi Abii'1,1 Parai, 
xi, 33. Il CM possible qui; cft nom étrange 
&Abialbonoji hebr.ni m b y U N , soit une erreur 
de copisto, attendu qu'on on retrouve la plu-
plart des lettres dans un autre nom du verset 
suivant IJABYTTF. Sckaalbam{Snlaban). — Ar­
bathites. De Betharaba nu Araba, Jos., xv,64, 
xvin, 48, 22, dans le désert de Juda, Y. Jus., 
xv, 6. — De Beromi. Au lieu de i i D n m n , 
halmrkhoumi,on lit. I Parai., xi, 23 : ÎDY INRO, 
nnhntcUaroutni de Bahurim, et c'esi évidem­
ment la liçon qu'on doit adopter, V. xvi, 5. 

32. — De Salaboni. C'est-à-dire, de Sali-
bim, V. Jos., xix, 42. — FUn Jassen. On lit 
I Parai., xi. 32; « Filii Assem Gezomtes » et 
p iui S;Mtima do Orori du verset suivant : 
« Filius Sage Ilarai ites », ce qui est la leçon 
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33. Semma d'Orori, Aïam d'Aror, 
fils de Sarar, 

34. Elipheleth, fils d'Aasbaï, fils 
de Machati, Eliam de Gclo, fils d'A­
chitophel, 

35. Hesraï du Garnie!, Pharaï 
d'Arbi, 

36.1gaal de Soba, fils de Nathan, 
Bonni de Gadi, 

37. Selec d'Ammoni, Naharaï de 
Béroth, écuyer de Joab, fils de Sar-
via, 

38. Ira de Jethri, Gareb aussi de 
Jethri, 

39. Urie l'Héthéen. En tout, 
trente-sept. 

33. Semma de Orori, Aiam filius 
Sarar Arorites, 

34. Elipheleth filius Aasbai filii 
Machati, Eliam filius Achitophel 
Gelonites, 

35. Hesrai de Carmelo, Pharai de 
Arbi, 

36. Igaal filius Nathan de Soba, 
Bonni de Gadi, 

37. Selec de Ammoni, Naharai 
Berothites armiger Joab filii Sarviœ, 

38. Ira Jethrites, Gareb et ipse Je-
thrites, 

39. Urias Hethaeus. Omnes tri-
ginta septem. 

véritable. Nous ferons d'aillnurs remarquer 
que Filii Asaem est la traduction du nom 
propre QtiJrPJn, Bnehaschem. Plusieurs môme 
supposent quo bnê, « filii » devrait être 
rayé du texte et n'est que la fin du mot pré­
cédent. 

33. —*Filius Sarar. Appelé aussi a filius 
Sachar » I Parai., xi . 34. 

34. — Elipheleth filius Aasbac filii Machati. 
On lit I Parai., xi, 35, 36 : « Èliphal filius 
« Ur, Hepher Mecheralhites ». II est probable 
que le texte devrait être ainsi restitué: «Bli-
phelcl filius Hur. Hepher Machathitcs ». Maa­
cha était au nord-est de Galaad, Cfr. x, 6 et 
Deut. m, 44. — Eliam filius Achitophel... Le 
texte des Paralipomènes, I Parai., xi, 36, 
« Ahia Phelonites » est évidemment cor­
rompu, Cfr. xv, 42. 

35. — De Carmelo. V. 1 Rois xxv, 2. —De 
Arbi. He la ville d'Arab, V. Jos., xv, 52. On 
lit I Parai., xi, 37 . a Naarai filius Asbai ». 
— Filius Absai doit être une leçon fautive, 

mais on ne sait, au sujet de Nearas et de Pha 
rara pour lequel des deux on doit se décider. 

36. — Igaal filius Nathan de Soba. Dans 
I Parai, xi, 38 : « Joël frater Nathan. — 
Bonni de Gadi I Parai., xi, 38, « Mibahar 
filius Agarai », texte probablement corrompu. 

37. — Berothites. V.'iv, 2. 
38. — Ira. N'est pas le prêtre de ce nom. 

— Jethrites. ù& la famille de Gethréi de Ca-
rialhiarim, I Parai., u , 53. 

39. — Urias Hethœus. V. xi, 3. « Triginta 
fortium, dit Ru port I. u , c. xxxix, ultiums 
posilus erat Urias Ethaeus, videlicet propter 
id quod sequilur : et addidit furor Domini 
irasci contra Israël. Jam enim ultio facta fuit 
in David in penmendo Uria Etheo, needurn 
ultio divina facta fuerat. » — Omnes triginta 
septem. Ce nombre est exact, si l'on rectifie 
le Y. 34, comme nous l'avons fait. Allégori-
quement les vaillants de David représentent 
les héros du Christ qui combattent non seul» 
ment pour eux, mais pour les autres. 
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David donna occasion do nouveau à la coière de Dieu dé se manifester, en voulant dénombrer 
le peuple {t. 4). — Il donna ses ordres à Joab dont les remontrances ne furent pas écoulées 
{1t. 2-3). — Joab partit donc, parcourut le pays et ne revint qu'après neuf mois et vingt 
jours {11. 4-8). — On trouva huit cent mille combattants en Israël, et cinq cent mille en 
Juda ( t . 9). — Or, en ce moment, David comprit sa faute, et en demanda pardon (*. 40). — 
Mais ie prophète Gad vint, au nom du Seigneur, proposer à David entre la famine, une 
fuite do trois mois devant ses ennemis, et la peste \tt. 41-13). — David préféra être châtié 

Îiar la main de Dieu, et la peste fit périr soixante-dix mille homme; mais au moment où 
'ange s'apprêtait à frapper Jérusalem, Dieu eut pitié de son peuple et l'arrêta (tfv. 44-46). 

— Or, David comprit que seul il avait péché, et demanda que la main du Dieu su tournât 
contre lui ( t . 47). — En ce jour-là, Gad vint dire à David, de ta part du Seigneur, d'élever 
un autel sur l'aire d'Aréuna 48). — David se rendit donc au lieu indiqué et Aréuna, 
au lieu de lui vendre son aire, la lui offrit, ainsi que ses bœufs et les bois de son char et 
de son joug pour faire un holocauste ( tv. 49-23). — Mais David voulut acheter l'aire et 
les bœufs, et il offrit en cet endroit un holocauste et des victimes pacifiques, et la peste 
s'arrêta {**. 24-25). 

1. Et addidit furor Domini irasci 
contra Israël, commovitque David 
in eis dicentem : Vade, numera 
Israël et Judam. 

I Par, 21, 1. 

1. Et la colère du Seigneur s'ir­
rita de nouveau contre Israël, et 
excita contre eux David disant : 
Va, dénombre Israël et Juda. 

E. Le dénombrement du peuple et la peste, xxiv. 

%. David pèche en faisant le dénombrement du peuple, 
xxiv, 1-10. 

C I I A P . xxiv. — 4. — Et addidit furor Do­
mini... Le mot addidit fait allusion à la fa­
mine de trois ans, c. xxi. L'opération du 
recensement n'étant pas précisément par elle-
même une faute, on peut se demander en quoi 
ont péché David et son peuple. En tout cas, 
ce ne fut pas parce que David ne fit pas payer 
le tribut aux gens deguerre dénombrés, selon 
la lot de l'Exode, xxx, 42 et suiv., attendu 
que le recensement en lui-même est consi­
déré comme capable d'attirer la colère do 
Dieu. Mais par là même, qu'il négligeait celte 
prescription, David montrait bien qu'il n'était 
pas uniquement inspiré par l'honneur de Dieu 
et que la vaine gloire et l'orgueil étaient les 
mobiles de sa conduite.Cependant on ne sau-
raitadmettrequ'il voulait connaître le nombre 
de ses sujets uniquement pour s'en glorifier 
et leur imposer des charges plus lourdes. II 
voulait donc se rendre compte exactement de 
la puissance de son empire, mais sans avoir 
des idées de conquête. Sa faute aurait donc 
surtout consisté en un excès de confiance en 
lui-même, parce qu'il attribuait la puissance 
de son empire au nombre et à la capacité 
guerrière de ses sujets. Quant au peuple, 

outre qu'il avait péché gravement envers Dieu 
et envers son roi dans les révoltes d'Absalom 
et de Séba. il partagea en celte occasion la 
faute de David, puisqu'il attribua la forée et 
la grandeur de l'empire aux succès de ses 
armes. Dans les Paralipomènos, I Parai., 
xxi, 4, on ht : « Consumait autem Satan 
contra Israël. » Aussi plusieurs pensent que 
la fureur du Seigneur est la mëm.! chose que 
celle du démon, ainsi que nous l'appiend 
S. Jérôme commentant ces paroles de t'épiLrc 
aux Ephesiens. « Eramu.s natura filii irœ. » 
Eph., ii, 3. « Sunt qui illud, nous dit-il, in 
Regnorum libris, quando David enumerat po-
pulum Israël, iram in se Dei provocans, 
Scripturadicentc(h83c juxta LXXintcrpretum 
translationem) : Et apposita est ira Dei suc-
cendi in Israël, et incitavit David..., ira m 
Domini diabolum signifteari putent. Ktenim 
juxta linguae Grsecse proprietatem non dixit 
génère feminco, ira Dei >éyouffa (est Graeee 
iia opy î), hoc est, quae diceret. sed iia Dei 
léytav. id est, qui diceret, gencre masculino. 
Mi tut siquidem Deus iram et furorem suum 
per angelos pessimos. » En résumé Dieu per­
mit à Satan de tenter David, et David suc­
comba à la tentation. L'acte de David était 
en soi contraire aux idées théocratiques, car 
le principe posé depuis longtemps et maintes 
fois rappelle c'est que Dieu seul était la force 
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2. Dixitque rex ad Joab princi-
pem exercitus sui : Perambula om-
nes tribus Israël a Dan usque Ber-
sabee, et numerate populum, ut 
sciam numerum ejus. 

3. Dixitque Joab régi; Adaugeat 
Dominus Dcus tuus ad populum 
tuum, quantus nunc est, iterumque 
centuplicet in conspectu domini mei 
régis; sed quid sioi dominus meus 
rex vult in re hujuscemodi? 

k. Obtinuit autem sermo régis 
verba Joab, et principum exercitus, 
egressusque est Joab, et principes 
militum, a facie régis, ut numera-
rent populum Israël. 

5. Gumque pertransissent Jorda-
nem, venerunt in Aroer ad dexte-
ram urbis, quœ est in valle Gad; 

d'Isrnnl et que ni le nombre de ses soldats, 
ni la puissance de ses arm^s et de st»s ma-
rhmi'h de guerre ne pouvaient rien pour le 
faire Liiompherde ses ennemis sans l'assu­
rance de celui qui l'avait choisi pour son 
peuple. — Commovitque David Le sujet du 
vorlKï est Dieu; toutefois il faut remarquer 
que Dit'ii n'invite pas directement au mal, 
mais permet seulement que l'homme cède à 
la tentation otqua Satan lente l'homme. Aussi 
lisons-nous dans le passage parallèle : « Con-
surrexit autem Satan contra Israël :et conci-
tavit David utnumcrarel Israël. » C'est David 
qui pèche et cependant le peuple est puni ; 

•mais S. Grégoire nous explique pourquoi. 
•« Illc, Deo attestante, laudatur, ille superno-
rum mysteriorum conscius, David propheta. 
tumore repontinœ olationis inflatus, populum 
numerando peccavil; et tamen vindictam, 
ipopulus, David pcccantc, susccpil. Cur hoc? 
quia videlicet sccundum meritum plebium 
disponuntur corda rcctorum. Justus vero ju-
dex peccantis vilium ex ipso ru m animadver-
sione corripuit, ex quorum causa peccavit. 
Ssd quia ipse scilicet sua voluntate super­
biens, a culpa alienus non fuii, vindictam 
culpae etiaiii ipse suscepit. Nam ira savions, 
quœ corporaliter populum pprculit. rectorem 
•quoque populi intimo cordis riolore prostra­
vit. » L. xxix, Moral.c. iv. — In eis. Contre 
les Israélites, c'est-à-dire en entreprenant 
•quelque chose qui tournerait contre eux. — 
Fade, numera... Comme nous l'avons déjà 

la i t pressentir, David ne pouvait avoir uni­

quement pour but de se procurer la satisfac­
tion puérile de connaître le nombre de ses 
sujets. C'était une opération qui avait en soi 
son utilité au point de vue militaire, mais qui 
fut entachée de vaine confiance et d'orgueil. 

2. — Principem exericitas sui. Hébreu : 
« Chef do l'armée qui était auprès de lui ». 

3. — Adaugeat Dominus... Voici le sens de 
la réponse de Joab : « Si tu te réjouis à la pen­
sée aela multitude du peuple que Dieu, etc. » 
Joab comprit les intentions de David et vou­
lut le détourner do son projet, reconnaissant 
que ce dénombrement ne pouvait avoir 
grande utilité pour le royaume, mais tout au 
contraire était plutôt capable d'engendrer 
des difficultés et des roécontements. — Sed 
quid sibi vult... Hébreu ' « Et mon maître le 
roi, pourquoi secomplait-il en cette chose Y », 
paroles qui renferment implicitement un 
blâme et une désapprobation. 

4. — Obtinuit autem sermo régis... Le roi 
résista aux remontrances de Joab et des 
chefs de l'armée. — A facie régis... En pré­
sence du roi, c'est-à-dire, c'est en présence 
du roi qu'ils se mirent en devoir d'exécuter 
les ordres qu'ils avaient reçus. 

5. — Venerunt. Hébreu : « Ils campè­
rent », c'est-à-dire, établirent leur quar­
tier général dans la plaine, en raison du 
grand nombre de ceux qui venaient les trou­
ver. — In Aroer. Pour la distinguer de la 
ville de même nom qui était près de l'Amon 
de la tribu de Ruben, Jos. xu. 2, on a ajou­
té : t qui est in vaiieGad ». C'est par consé-

2. Et le roi dit à Joab le prince 
lie son armée : Parcours toutes les 
tribus d'Israël, depuis Dan jusqu'à 
Bersabéc, et dénombrez le peuple, 
ipour que j'en connaisse le nombre. 

3. Et Joab dit au roi : Que le Sei­
gneur, votre Dieu, rende votre peu­
ple encore une fois aussi nombreux 
qu'il est, et qu'il le fasse croître au 
centuple en présence du Seigneur 
mon roi; mais qu'attend le Seigneur 
mon roi d'un pareil acte? 

k. Mais la parole du roi l'emporta 
sur les paroles de Joab et des prin­
ces de 1 armée. Joab et les chefs des 
soldaLs s'éloignèrent donc du roi 
pour dénombrer le peuple d'Israël. 

5. Et lorsqu'ils eurent passé le 
Jourdain, ils vinrent à Aroër, à 
droite de la ville qui est dans la val­
lée de Gad. 
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6. Et per Jazer transierunt in Ga­
laad, et in terram inferiorem Hodsi, 
et venerunt in Dan silvestria. Cir-
cumeuntesque juxta Sidonem, 

7. Transierunt prope mœnia Tyri, 
•et omncm terram Hcvffîi et Chana-
nœi, veneruntquead meridicm Juda 
in Bersabee ; 

8. Et lustrata universa terra, af-
fuerunt post novcm menses £t vi-
ginti dics in Jérusalem. 

9. Dédit ergo Joab numerum de-
scriptionis populi régi, et inventa 
sunt de Israël octingenta millia vi-
rorum fnrtium, qui educerent gla-
dium, et de Juda quingcnta millia 
pugnatorum. 

quent, Aroër de ia Uibu deGad et qui était 
en FACE du Rabbalh, v. Jos. : xm. 25. 

6. — Et per Jazer. Hébreu : « Et à Jaé-
zer », C'est-à-DIRE, ils campèrent aussi à Jaé-
.ZER. Jazer est probablement ES-Szir, près do 
la source DU Nahr Szir, v. Namb. XXI , 32. 
— Transierunt in Galaad. Hébreu : « Et ils 
TINRENT à Galaad ». Galaad est la région mon­
tagneuse des doux rives du Jaboc. V. Deut. 
m , 40. — Et in terram inferiorem Hodsi 
L'hébreu WWT} D W i n , takhtim khodschi 
« au-dessous de Khodschi » est complète­
ment inexplicable et aucune version NE peut 
nous mettre sur la trace de la véritable le­
çon. Quant aux Septante, ils PORTENT : Y*iv 

*E6afi)v 'ASCHIAÏ, a la terre des Ethéens Ada-
saï », ou : YRJV 0A6A<JÙ>V fi È<JTIV *A5aaaï, A la 
terre des Thabaséens .qui est Adasaï », ou 
encore : Y*ÎV

 xetTletfi *i èariv 'ASAAAC, « la terre 
de Céthim qui est Adasaî ». Il est donc à peu 
-près certain que le texte est corrompu. En 
TOUT cas, la contrée dont il s'agit devait être 
à Test de la MER de Galilée, puisque DE là 
ils allèrent À Dan, localité au nord de la 
Pérée, au sud-ouest de Damas, dont il est 
parlé dans la Genèse, xiv, 44 et qui devait 
former, au nord-est, la limite exlrêmodes pos­
sessions de David du côté DU la Syrie. Ils 
firent ensuite le tour, pour revenir du côté 
de Sidon, limite extrême du royaume au 
nord-ouest. — In Dan silvestria. Hébreu : 
« A Dan Jaan ». Quelques manuscrits portent 
"BP, iaar, ce qui explique le silvestria de la 
Vulgale, et CE qui serait peut-être la vraie 
leçon, car on ne sait ce que signifie le mot 
Jaan. On ignore ce que pouvait être cette 
localité ainsi mentionnée, laquelle se distin­
guerait peut-être de Zélem ou Dan, Jos. s ix , 

6. Et, passant par Jazer, ils allè­
rent en Galaad, et dans la terre in­
férieure d'Hodsi, et ils vinrent dans 
les bois de Gad. Et, faisant le tour 
près de-Sidon, 

7. Ils passèrent près des murs de 
Tyr, et par tout le pays des Hévéens 
et des Ghananéens, et ils vinrent au 
midi de Juda à Bersabée. 

8. Et après avoir parcouru tout le 
pays, ils arrivèrent au bout de neuf 
mois et vingt jours à Jérusalem. 

9. Joab donna donc au roi le chif­
fre du recensement du peuple et il 
se trouva en Israël huit cent mille 
hommes forts capables de tirer le 
glaive, et en Juda cinq cent mille 
combattants. 

47 ; Jug. xvi i i , 29. — Juxta Sidonem, V* 
Jos. xi, 8. 

7. —Prope mœnia Tyri. V.Jos. xix,29. — 
Et omncm terram Hevœi et Chananei. Hé­
breu : « Et dans toutes les villes des Hé-
vécnsetdes Chananécns, », c'est-à-dire, dans 
les villes des tribus de Nephlhalî, de Zabu-
Ion et d'Nsachar, dans lesquelles les Gha­
nanéens n'avaient pas été exterminées. 

8. — Octingenta millia-.. Dan^ les Parali­
poménes, I Parai, xxi, 5 : onze cent mille 
d'Israël et quatre cent soixante dix mille, de 
Juda. Peut-être ces chiffres sont des nombres 
ronds, et la différence résulterait de ce qu'on 
ne les connaissait que par la tradition, puis­
qu'ils ne furent pas transcrits dans les an­
nales du royaume, I Parai, xxvn , 24. En 
tout cas, on no peut trouver ces chiffres exa­
gérés, attendu que les hommes en état do 
porter les armes formant À peu près le quart 
de la population, il suffit que la Palestine À 
cette époque ait eu de cinq à six millions 
d'habitants. C'est peut-être excessif, dira-
t*on: mais il faut réfléchir que la fertilité de 
la Palestine était extraordinaire et que le 
grand nombre di- ses villes prouve manifes­
tement que la population y était très dense. 
On fait remarquer, il est vrai; que l'armée 
de David n'était que Hc 288.000 hommes, 
I Parai, xxvn, 4-45 ; mai* il ne faut pas ou­
blier qu'une armée, et surtout une armée per­
manente, n'a jamais compris tous les hommes 
valides ou en état de porter les armes. Au 
reste, les tribus de Benjamin et de Lévi ne fu­
rent pas recensées,' attendu que le dénom­
brement ne s'acheva pas, I Parai, xxi, 6, 
xxvn, 24. Joab probablement ne se pressa 
pas dans l'exécution des ordres qu'il avait 
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10. Mais David frappa son cœur, 
après que le peuple eut été dénom­
bré. EL David dit au Seigneur : J'ai 
grandement péché par cet acte, 
mais je vous prie, Seigneur, d'enle­
ver l'iniquité de votre serviteur, car 
j'ai agi très follement. 

11.'David se leva donc le matin 
et la parole du Seigneur fut adres­
sée à Gad, prophète et voyant de 
David, disant : 

12. Va, et parle à David : Voici 
ce que dit le Seigneur : Le choix 
t'est laissé entre trois fleaucs, choisis 
l'un d'eux, celui que tu voudras, 
afin que je te l'envoie. 

13. Et lorsque Gad fut venu vers 
David, il le lui annonça et lui dit : 
Ou la famine viendra pendant sept 
ans sur ton pays, ou tu fuiras tes 
ennemis pendant trois mois, et ils 
te poursuivront, ou pendant trois 
jours, il y aura la peste dans ton 
pays. Maintenant donc, délibère et 
vois quelle parole je répondrai à ce­
lui qui m'a envoyé. 

14. Et David dit à Gad : Je suis 
tourmenté à l'excès; mais il vaut 
mieux que je tombe entre les mains 
du Seigneur (car ses miséricordes 
sont grandes), qu'entre les mains 
des hommes. 

15. Et le Seigneur envoya la 

reçus, parce qu'il n'approuvait pas l'entre­
prise, ce qui donna le temps à David de re­
connaître son erreur et de revenir sur sa dé­
cision. La tribu de Benjamin ne fut donc pas 
recensée, ot, quant à celle deLevi, elle était 
exempte de droit de cette formalité. 

10. — Percussit autem cor David eum. La 
conscience de David se réveilla et il comprit 
sa faute. 

b . Dieu ohâtie David et son peuple par la peste, 
xxiv, 1 1 - 1 7 . 

44 .— Surrexit itaque David mane. Pro­
bablement il avait réfléchi pendant la nuit à 
son entreprise et il en avait compris la folie. 

'13. — Septem annis. Dans les Paralipomènes, 
trois années, chiffre que nous trouvons aussi 
en cet endroit dans les Septante. 

44. Àlelius est ut incidam... On ne voit pas 

10. Percussit autem cor David 
eum, postquam numeralus est po­
pulus ; et dixit David ad Dominum : 
Peccavi valde in hoc facto; sed pre-
cor, Domine, ut transferas iniquita-
tem servi tui, quia stulte egi nimis. 

11. Surrexit itaque David mane, 
et sermo Domini factus est ad Gad 
prophetam et videntem David, di-
cens : 

12. Vade, et loquere ad David : 
Haec dicit Dominus : Trium tibi da-
tur optio, elige unum quod volueris 
ex his, ut faciam tibi. 

13. Cumque venisset Gad ad Da­
vid, nuntiavit ei, dicens : Aut sep-
tem annis veniet tibi famés in terra 
tua : aut tribus mensibus fugies ad-
versarios tuos, et illi te persequen-
tur : aut certe tribus diebus erit 
pestilentia in terra tua. Nunc ergo 
délibéra, et videquem respondeam, 
ei qui me misit, sermonem. 

/ Par. si, I L 

14. Dixit autem David ad Gad : 
Coarctor nimis; sod malius est ut 
incidam in manus Domini (multae 
enim misericordiae ejus sunt) quam 
in manus hominum. 

IPav. 81, M; Dan. 13, 23. 

lS.Immisitque Dominus pestilen-

très bien comment, par la famine, David se­
rait tombé entre les mains des hommes. Il 
est vrai cependant qu'on dépend alors de 
ceux qui ont des provisions à vendre. On peut 
lutter contre la famine avec le secours d'au-
trui, tandis que, pendant la peste, on n'a 
d'autre recours qu'en la miséricorde du 
Tout-Puissant. S. Chrysostôme, nom. 2e in 
Ep. ad Rom., montre que David a été un 
bon pasteur et a offert sa vie pour son trou­
peau : « Propterca in optione suppiieiorutn 
illomm non famem elegit, non hostilem per-
secutionem ; sed i m miss a m a Deo morte m 
per quam sperabat alios quidem fore secu-
ros; se vero ante rehquos omnes, e medio-
tollendum ». 

45. — Usque ad tempus constitutum. Non 
pas jusqu'au troisième jour, v. 43 , car nous 
voyons, v. 46, que la peste ne dura pas j u s -
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tiam in Israël, de mane usque ad 
lempus constilutum, et mortui sunt 
ex populo, a Dan usque ad Bersa-
bee, septuaginta milha virorum. 

16. Cumque extendisset manum 
suam angélus Domini super Jéru­
salem ut disperderet eam, misertus 
est Dominus super afflictione, et ait 
angelo percutienti populum : Suffi-
cit : nunccontinemanumtuam; erat 
autem angélus Domini juxta aream 
Areuna Jeruseoi. 

17. Dixitque David ad Domïnum, 
cum vidisset angelum caedentem 
populum : Ego sum qui peccavi, ego 
inique egi" isti qui ovcs sunt, quid 
fecerunt? Vertatur, obsecro, manus 

qu'an temps primitivement fixé. Voici d'ail­
leurs comment S. Jérôme interprète autre 
part celte expression : « Tempus constitu-
lum dicit, quando sacrificium vespertinum 
offerebatur », Tradit. Hebr. in H, Regum. 
Par conséquent on propose de rendre n ïHm 
TVIlOi vead eth-moed, parce jusqu'au temps 
de la réunion », d'autant plus que l'absence 
de l'article devant TïlDTBN permettrait 
seulement de traduire « jusqu'à un temps 
fixé ». Les Septante portent : 6wç t&paç àpEaxou, 
« jusqu'à l'heure du déjeuner »; c'est-à-dire, 
, usqu'à la sixième heure, ainsi que le disent 
es versions syriaque et arabe. On peut, d'ail-
eurs, admirer ict la miséricorde de Dieu, 

ainsi que le font remarquer Théodoret et 
S. Ambroise, dont nous allons rapporter les 
textes, o Tnum dierum, dit Théodoret, mor­
te m Deus minabaUir, sex autem horis in tu-
lit. Si die s numerentur cum noctibus, inveni-
tur pars solum duodecima minarum illata 
esse populo, lia Deus benignus et clemens 
majonbus quidem usus est minis peccatores 
terrens, minis autem longe minora inferl 
supplicia. » Ecoulons maintenant S. Am­
broise commentant le Ps. xxxvn. « Qui pro­
posuerat, observe-t-il, morlem triduo exer-
cere in terra, ne unum quidem diem passus 
est praeterire, sed ad horam prandii liben-
ter induisit, et, ut verbo Scripturae utar, 
habuit pœnitcnliam super malitiam ». — 
Septuaginta millia virorum. Si la peste n'a 
pas même duré un jour enLier, le nombre des 
victimes dépasse tout ce qu'on a jamais vu 
en temps d'épidémie; mais il faut remarquer 
que la force du fléau devait être extraordi­
naire et même surnaturelle, afin que Ton 
comprît bien quo c'était un châtiment en-

peste en Israël depuis le matin jus* 
u'au temps marqué, et il mourut 
ans tout le peuple, depuis Dan jus­

qu'à Bersabée, soixante-dix mille 
hommes. 

16. Et comme l'ange du Seigneur 
étendait sa main sur Jérusalem pour 
l'exterminer, le Seigneur eut pitié 
de son affliction, et il dit à l'ange 
qui frappait le peuple : Il suffit; 
maintenant arrête ta main. Or, 
l'ange du Seigneur était près de 
l'aire du Jébuséen Aréuna. 

17. Et David dit au Seigneur, 
lorsqu'il eut vu l'ange frappant le 
peuple : C'est moi qui ai péché, j'ai 
agi injustement. Ceux-ci, qui sont 
des brebis, qu'ont-ils fait? Je vous 

voyé de Dieu. On peut d'ailleurs rappeler à 
cette occasion que 44,700, hommes péri­
rent à la suite de la révolte de Coré, Nomb. 
xvi, 49; 24,000 dans une autre occasion, 
Nomb. xxv, 9 ; enfin que l'armée de Senna-
chérib perdit 4 85,000 hommes dans une seule 
nuit, iv Pron. xix, 35. 

46. — Sufjicit : nunc contins manum tuam* 
Il ressort de ces paroles que la ville de Jéru­
salem fut épargnée, d'autant plus que l'ange 
n'y avait pas encore pénétré, puisqu'il était 
auprès do Taire d*Aréuna. Or, les aires étaient 
nécessairement en dehors de la ville, tant à 
cause de la poussière qu'à cause de la néces­
sité de les exposer au vent. — Juxta aream 
Areuna Jebusœi. Cet ange était donc visible, 
ce qui exclut toute idée d'un fléau ordinaire. 
Aréuna, en hébreu nJTW,-AraimoA, ou RUT1K» 
Aravneïaki est appelé Oman dans les Pa­
ralipomènes, en hébreu UlM, e t » dans les 
Septante, "Opva, dans les deux textes. D'après 
ce que nous avons dit, l'aire d'Aréuna de­
vait être en dehors de la ville et sur une hau­
teur, probablement sur le mont Moria au 
nord-est de Sion, v. v. 48. 

47. — Ego sum... C'est moi, le peuple est 
innocent. En effet, le peuple était innocent non 
pas de toute faute, mais de celle qui avait 
amené la peste. Au reste, comme il est dans la 
nature de la vraie pénitence que celui qui se 
repent se reconnaisse seul coupable et excuse 
les autres, il n'en faudrait pas conclure qu'eu 
cette occasion le peuple n'eut rien à se re­
procher, et qu'il dût quand même expier la 
faute de son roi. Quoi qu'il en soit, les senti­
ments de David sont dignes d'admiration, et 
S. Ambroise Apol., David, c. v u , compare 
ainsi qu'il suit la conduite du saint roi à 
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en prie, que votre main se tourne 
contre moi et contre la maison de 
mon père. 

18. Et Gad vint à David, en ce 
jour-là, et lui dit: Monte et élève un 
autel au Seigneur sur l'aire d'A-
réuna le Jébuséen. 

19. Et David monta suivant la 
parole de Gad, que le Seigneur lui 
avait commandée. 

20. Et Aréuna, levant les yeux, 
s'aperçut que le roi et ses serviteurs 
venaient à lui. 

21. Et il sortit, se prosterna de­
vant le roi la face contre terre, et 
dit : Pour quelle cause le Seigneur 
mon roi viént-il vers son serviteur? 
David lui dit : Pour que je* t'achète 
Taire, et que j'élève un autel au 
Seigneur, et que la mortalité qui 
sévit dans le peuple cesse. 

22. Et Aréuna dit à David : Que 
le roi, mon seigneur, prenne et offre 
comme il lui plaît. Vous avez des 
bœufs pour l'holocauste et un char 
et des jougs de bœufs pour servir 
de bois. 

23. 0 Roi, Aréuna a tout donné au 

tua contra me, et contra domum» 
patria mei. 

18. Venît autem Gad ad David in 
die illa, et dixit ei : Ascende et con­
stitue altare Domino in area Areuna 
Jebusœi. 

19. Et ascendit David juxta ser--
monem Gad, quem prœeeiperat ei 
Dominus. 

20. Gonspiciensque Areuna, ani-
madvertit regem etservosejus tran~. 
sire ad se; 

21. Et egressus. adora vit regem 
prono vultu in terram, et ait : Quid 
causae est ut veniat dominus meus 
rex ad servum suum? Gui David 
ait : Ut emam a te aream, et œdifi-
cem altare Domino, et cesset inteiv 
fectio quœ grassatur in populo. 

22. Et ait Areuna ad David : Acci-
piat et offerat dominus meus rex, 
sicut placet ei; habes oves in holo-
caustum., et plaustrum et juga boum 
in usum lignorum. 

23. Omnia dédit Areuna, rex, régi 

celle de Moïse : « Quant illud admirable 

Î[uod Angelo ferienti plebem se obtulit. Hoc 
aclo statim dignus sacrificio dignalus est, 

qui absolutione astimabatur indignus. Nec 
mi m m , cum et Moyses offerens se Domino 
pro pleins errore, etiam plebis erraLa dele-
vorif. ». Theodoret, Quest, xxxvn, compare 
David à J.-C., le bon pasteur : « Disma sunt 
admiralione ipsa verba régis, qui ignorans 
causam suum peccatum vocavit, quod fuerat 
factum ; et ut in suum genus justa ferretur 
sententia, supplicavit ulens verbis boni pas-
loris, imilans filium suum et Dominum, qui 
animam suam posuit pro ovibus ». 

O» David élève un autel sur Paire d*Aréuna où fut 
plus tard construit le temple, xxiv , 1 8 - 2 9 . 

48. —: Ascende si constitue altare. C'est le 
résumé seulement des prescriptions que le 
prophète Gad communiqua à David, V. t . 34. 
S. Ambroise, in Psalm., xxxvn, nous en­
seigne à ce propos ta nécessité ae la prière. 
«• Si. mandaverat Deus angelo, ut parceret, 
quomodo feriebat adhuc angélus, nisi cjuia 
Dominus, elsi vult. ignoscere, vult rogari, et 

ut rogetur, hortalur? Nec vidisset homo a n ­
ge! u m ferientem nisi Dominus ejus oculis an-
gelum revelasset. » L'aire d'Areuna se trou­
vait sur le mont Mo ri a, II Parai., m , 4, e t 
c'est là qu'Abraham avait reçu l'ordre d'im­
moler son fils, Gen., xxu . Telle est l'opinion 
des Pères, et telle est aussi celle de l'histo­
rien Josèphe, dont nous allons citer lés pa­
roles. Voici ce qne nous lisons dans son ou­
vrage des Antiquités Judaïques, l. VIII, c. x n , 
§ 9 : o Or, c'est en cet endroit qu'Abraham, 
avait autrefois amené son fils Isaac pour l'im­
moler, et où, au moment ou il devait l'égor­
ger, il aperçut tout à coup un bélier sur l'au­
tel, bélier qu'il offrit à la place de l'enfant, 
comme je l'ai dit auparavant. » 

20. — Gonspiciensque Areuna. Aréuna, 
occupé dans son aire, vit de loin venir le roi. 

22. — Boves. Les boeufs qui faisaient mou­
voir l'espèce de traîneau dont Aréuna se ser­
vait pour battre son blé, I Parai., xxi , 20. 
— Plaustmm. Un traîneau ou ,un chariot 
qu'on faisait passer sur la paille. 

23. — Rex. Le mot rex ne peut être qu'au» 
vocatif, attendu qu'Aréuna n'était pas roi» 
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dixitque Areuna ad regem : Do­
minus Deus tuus suscipiat votum 
tuum. 

24. Gui respondens rex, ait : Ne-
quaquam ut vis, sed emam pretio a 
te, et non offeram Domino Deo meo 
holocausta gratuita. Emit ergo Da­
vid aream, et boves, argenti siclis 
quinquaginta. 

23. Et aedïficavit ibi David altare 
Domino, et obtulit holocausta et pa­
cifica: et propitiatus est Dominus 
terne, et conibita est plaga ab Israël. 

roi. Et* Aréuna dit encore au roi : 
Que le Seigneur votre Dieu reçoive-
votre vœu. 

24. Le roi4ui répondit : Ce ne sera 
point comme tu veux, mais je t'a­
chèterai a prix d'argent, et je n'of­
frirai pas au Seigneur mon Dieu des­
holocaustes gratuits. David acheta, 
donc l'aire et les bœufs cinquante 
sicles d'argent. 

2b. Et David y éleva un autel au 
Seigneur, et offrit des holocaustes-
et des hosties pacifiques. Et le Sei­
gneur redevint propice à la terre e t 
le fléau fut éloigné d'Israël. 

Par conséquent c'est Aréuna qui parle, et ce 
n'est point là une réflexion de l'historien. Ce 
serait d'ailleurs en contradiction avec le ver­
set suivant, où il est dit que David acheta 
l'aire et les bœufs. — Dixitque... Aréuna 
s'était probablement arrêté un instant et l'on 
indique cette pause en répétant « et il dit ». 

24. — Argenti siclis quinquaginta. On lit 
I Parai., xxi, 25 : « Siclos au ri justissimi pon-
deris secentos. » 11 y a donc une erreur dans 
l'un des deux textes;mais celui des Paralipo-
mènes parait devoir obtenir la préférence. En 
effet,-nous voyons qu'Abraham acheta 400 si­
cles d'argent l'emplacement d'un tombeau à 
l'époque où, le pays étant encore moins peuplé, 
la terre devait aussi avoir beaucoup moins 
de valeur. David aurait donc dû payer l'aire 
d'Aréuna, cinquante sicles d'or au moins. On 
ne saurait d'ailleurs accuser l'auteur des Pa-

ralipomènes d'avoir exagéré à dessein, pu i s ­
que nous ignorons si le texte des Rois qu'il 
avait sous les-yeux était absolument sem­
blable au nôtre. En évaluant le prix du sicle 
à 45 grammes environ, comme on le fait ha­
bituellement, 50 sicles représentent 450 fr, 

25. — Et cohibita est plaga ab Israël. Nous-
voyons dans les Parai ipomènes que David 
continua à sacrifier sur Paire d'Aréuna, ot 
choisit cet emplacement pour y construire le1-
temple, I Parai., xxi, 27, xxu, 4. On ne dit. 
point, d'ailleurs, que David fit ce choix à Ia< 
suite d'une révélation. Au reste, ayant reçu-
l'ordre d'élever un autel sur l'aire d'Aréuna-
et d'y sacrifier, et sa prière ayant été exaucée 
immédiatement après l'oblation du sacrifice, 
il comprit, sans peine, que cet endroit était 
celui où Dieu voulait à l'avenir se manifester 
à son peuple et lui communiquer ses faveurs.. 




